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SUR QUELQUES INSCRIPTIONS INÉDITES 

DE VALACHIE ET DE BULGARIE 

(PROVINCES DE DACIE, DE MÉSIE 

ET DE SCYTHIE) 

Lettre à M. Henzen. 

Monsieur et très-bonoré ami, 

Pendant le sejour de cìnq mois que je viens de faire 
dans la region du Bas-Danube, j'ai relev^ les estampa- 
ges d'une centaine dMnscriptìons qui sont, pour la plu- 
part, inedites. 

Gomme Tobjet de la mìssion que j'avais re^ue du 
gouvernement francais était exclusivement géograpbique, 
vous me permettrez de consìd^rer surtout a ce point de 
vue les monuments dont il s'agit. 

La provenance première d'un certain nombre d'en- 
tre eux m'étant inconnue, je les ripartirai, d'après les 
lieux oii je les ai trouvés, en qualre groupes distincts: 

1^ Valachie (Dacie Inférieure); 

2^ Bulgarie (Mesies Superieure et Inférieure); 

30 Dobrudja (Scythie); 

4^ Peslb (en face de la Pannonie Inférieure). 

L 

Les inscriptions relevees en Valacbie sont présen- 
tement deposees en divers endroits; mais aucun d'eux 
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ne révèle les provenances exactes et prìmitives de ces 
monumenls. 

Je m'occuperai dabord de ceux qui appartiennent au 
Gene'ral Mavros et qui se trouvent aujourd'hui dans la 
cour de son habitalion, a Bucarest, lls y ont eie appor- 
te's, pour la plupart, de Bulgarie et de Pelile Valachie. 

I et 2. — *Le premier a ete public plusieurs fois 1, 
mais toujours inexactement, et son importance m'engage 
a vous en adresser une copie faite d'après Teslampage. 

Ce monument est en marbré et monolilbe (bauteur: 
1", 72; — largeur: 0, 82 et a Tentablement 0, 90; — 
epaisseur: 0, 60). La première ligne est gravee sur la 
plintbe, en caraclères plus gros que le reste. La forme 
des lettres accuse Fépoque des Àntonins et, très proba- 
blement, celle de Marc-Aurèle. 

II ne doit manquer a cede première ligne qu'une 
lettre, le prénom de Julius Capito. Je pense qu'il man* 
que peu de cbose au début de la seconde. On voit, sur 
un fragmenty épargne dans la ca'ssure de la pierre, le 
baut d'une lettre, qui ^tait sans doute un T. Au com- 
mencement de la troisièrae ligne, il y a place pour trois 
lettres et Ton distingue la fin de la troisième qui etait 
certainement un L. À la quatrième ligne , il ne doit 
manquer qu'une leltre; après cetle lacune, on recon- 
natt le bas de deux lettres, dont la première a dù étre 
un E, et dont la seconde est, sans aucun doute, un N. 



^ La première copie fut envoyée à Vlnstit. de Corresp. Àrch, par 
Neìgebaur en 1843. Lui tnéine n'^avait pas vu le inoDument qu'il publia 
p. 120 de SOD recueil. Voy. art. de M. Henzen, BuUett. de 1847, p. 157 
-^t suiv., — et Henzen, n**S!280; — A. Treb. Lauriaiio, Coup éToeil sur 

hist. des RoumainSi Bucuresti, 1846, p. 15; — Micb. J. Ackner et Fr. 

ùller, Die Rdmischen Inschriften in Dacien, Wien, 1865, p. 177, 
a°844. 
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D. 1. 



PiaiVL CAPITONI • C P • P • ILLYRK 




Jrg~R tOMNIB • HONORIS • AB OR» 
I^Sl- • FL • SIRMIATIVM • HONORATO • TI 
^''tj^TENTIAE DIGVNDAE • ITEM • SACERDOTA^ 
ABORDINE COL • VLP • OESC • "E • STATVAM • AERE • COTI 
DEGRETIS lAM PRIDEM AB EODEM ORDIN]| 

ORNAMENTIS • TIVIRAL • ITEM • DEGVkONA 
LIBORNAMENTISHONORATOAB ORDINE 
COLONIAR • VLPIAE POETOV lONENSIS . 

3X PANNONIA SVPEBIORE • VLP • RaÌ A R • 
EXMOESIA SVPERIORE TRAIaNAE SARM| 

ZE6ETHYSENSIVM EX DAGIA SYPeKorS 
iTEM • IIVIRALIB • ABORDINE MVNIGIPI ■ 
AOMYLENSIVM BVLEVTAE CIVITATIS 
PONTICAE TOMITANORVM PATRONO 

AV6 • GOL • VLP • OESG • 
ORDO • GOL • VLP • OESC • STATVAM >ER| 

GOLLATO • CVM ORNAMENÌS SACBR 
DOTALb-EX DEGRETO ETORNAMENT- 

n V I R /L ' IaMPRIDEM HONORAtO - 
OR EIVS ERGA SE MERITA • HONORE 

GONTENTVS IMPENDIVM B E li S i* 

L • D ■ D D 

La lectare de ces quatte premières lignea me parait dono 
devoìr ètte la aoÌTante: 
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. -IVL • CAPITONI • e • P • P • ILLYRICi 

cTRT • OMNIB • HONORIB • AB ORI» 
col ' FL • SIBMIATIVM • HONORATO • ET 
«ENTENTIAE DICVNDAE ITEM SAGERDOTALIB 

Vous voyez que Julius Capitou Aail C. P. P, conducior 
portoni publici de VlUjricum et de la Bis^e de 
Thrace. C'est le sens des lettres R. T, aiosi que cela 
ressort clairement de l'ioscrìptioa que vous avez pubiiee 
et expliquee dans les Annali de 1859, p. 109 et qu'il 
est nécessaire de reproduire ici: 

NVMINI AVGVSTOR 
RT GENIO P P HERMES 
IVLIORVM IANV 
ARI CAPITONIS 
EPAPHRODITI 
COND V CTORVM 
PP ILLYRICI ET 
RIPAE THRACIAE 
SER VIL POSVIT 

Il s'agit évidemment, dans celle dernière inscription , 
de trois frères, lanuarius , Capiton et Epaphrodi^ 
tus^ dont le gentilicium est lulii^ et qui étaient tous 
trois ensemble fermiers gene'raux des ìmpóls indìrects 
de VIUyricum et du Rivage de Thrace. L'un de ces 
trois frères est préciséinent le Julius Capiton de notre 
inscription de Bucarest, qui se trouvait seul charge 
de ce service a Tépoque oii ce monument fui grave. 
Mon ami, Guillaume Lejean, que j*ai quitte en 
Bulgarie, m'adresse une inscription inedite qu'il a re- 
levee a Lom Palanka , Tancienne Almo (Tav. Peu- 
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Ung., VII, a.y et Proc, De Aedif.^ IV, 6) et qui 
est egalement relative a ces Irois frères et un méme 
esclave Hermes. Elle est ainsi coDdue : 

n. 2. 

tv L. N 1 O ij^l^ 

ORVM • lANN^^ 
RICAPITONIS 

EPAPHRODITIN 

C P P 
HERMES • SERVIH 
P 

Ce qui se lit facilement : 
Genio l[uli\orumi lanuari\i\^ Capitanisi Epaphro^ 
ditinif C[onductores] p[ortorii] p[ublici]^ Hermes 
ser[i^us], vil[licus] p[osuit]. 

Vous pouvez encore rapproober de ces monuments 
rinscriptioD n. 6262 (Henzeu) qui commence aiusi : 

D • I • M 
EVTYCHES 

I VLIOR 
C • P • P • etc. 

et nous aurons un ensemble de documents qui feront, 
si je ne me trompe, fai re un pas a cette interessante 
question. Mais je reviens a rinscription de Bucarest. 
Ce monument a certainement et^ éìevé k Oescus, 
colonia Ulpia Oescensium. Qu'il provienne des demo- 
litions de la forteresse de Turnu Magoreli (ville vaia- 
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que située à qaelqne distance da confluent de FOlto et 
du Danube, en face de Nicopolis)^ cela n'indique oul- 
lement sa provenance première, car les pierres epìgra- 
phiques de la région Danubienne 8ont lirées , presque 
sans exception, des forteresses byzantines et turques oii 
elles ont ete employees comme roaleVìaux de conslruction. 
Or Tarnu Magoreli est peu eloigne des ruines à!Oescus^ 
dont j'ai releve le pian, et qui sont de Taulre còlè da 
Daoube, sur la rive Bulgare, c*esl-à dire en Mesie, tout 
près du village roumain de Gbighen. Ce village a élé 
construit malbeureusemeot avec les d^bris de la colonie 
TraJane. Le nom Iure de l'Isker, rivière qui passe 
près de ces ruines, une lieue environ avant de se jeter 
dans le Danube , a méme retenu quelque chose de 
Pancien nom de la cité et du fleave Oescus (Tab. PeU' 
ting. 1) 

Outre les honneurs d^cern^s par la colonie d'O^- 
scus à Julius Capiton, l'ìnscription mentionne, comme 
Tayant ^alement bonoré, quatre colonies, un municipe 
et une cite grecque. 

Le nom de Sirmium^ (Colonia) Flavia Sirmia^ 
tiunij est connu par les inscriptions (Orelli 3617) ,• 
mais aucune ne lui attribue la condition de munici'- 
piurri'^ et la troisième ligne de notre inscription lui con- 
firme, comme vous le voyez, la condition de colonie ^. 
Elle était, comme on sait, dans la Pannonie Inferieure, au 
W siècle ^. La condition et Torìgine de la Colonia VI- 



A Mannert, Segm* VII, B. 

2 Le nom de Flama ne permei pas d^attrìbuer la fondation de 
cette colonie è Septime Sevère, comme Fa fait M. Marquardt d^après 
Zanpty Comment.epigr., p. 430. 

s C^est la moderne Mi trovi U, rive gauche de la Sa ve, dans le di- 
atrìctqui a conserve le nom de Tancienne cité romaine, Syrmienj (Con-* 
Bds mìlit. de rAutrìcfae). 
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pia Poetoi^ionensium de la Pannonie Supérìeure ne sont 
connaes que par cette inscrìption i. 

Il en est de méme de la Colonia Ulpia Raliaria 
dont j*ai leve' le pian, et qui était dans la Mésie Sape» 
rieure; elle se relrouve aujourd'bui daasles ruines et dans 
le nom inéme d'Arzer-Palanka , pour Rzer-Palanka 
(forteresse de Rzer), orthograpbe boogroise du nom tare 
Aksbar ou Akyar, Rzer est une syncope evidente de 
Ratser: Hieroclès écrit 'fo:^ccpia (p. 6SS). 

Je ne dirai rien de la Colonia Trajana Sarmize^ 
gethusensium^ dont les noois complets sont Colonia 
Ulpia Trajana Augusta Sarmizegethusa^ Metropolis 
Daciae ^t ^t dont la posilion aux ruines voisines de 
Vàrbely (Hongrois), Gradischte (Allemand), est depuis 
longtemps reconnue. 

Quant a Romula^ notre inscription est le seul mo- 
nnment qui en fasse connaftre la condition, municipium 
Romulensium. Cette ville de Dacie Infórìeure doit étre 
cherchée près des rives de TOlto, aflluent de gauche du 
Danube, qui separé la Petite de la Grande Valacbie. 
M. Laurianu 3 la porte a Catnpu Lungu i^ je pre'fére- 
rais l'identifier avec Róninicu, Rimnic ^, oii nous con- 
duisent des vestiges de voìe roraaine. Ces vestiges sont 
visibles depuis le Pont de Trajan, et traversent les di* 
strìcts de M^bédin^ de Craiova et de Romanaz, où il 



i Orelli-Heo2eoy n. 5280. - G^est la moderne Pettau, snr la rive 
g^uobe de la Drave, en Storie (Autrìcbe). 

2 Aekner, Die RdmUchen InsckrifUn in Dadtn, n. 65, 72, 154, 
194, 90*2, 243, 466) 571, |iour colonia Daeka; — 74, 86, 106, 119, 
117, 119, 171, 974, p. Metropolis; -- SSy 159, 167, p. Colonia Olpia 
'DrofmM Augusta Dacica Samàxsgsihustnsium; — enfin tovs ses noma 
figttrent daos le a. 169 da méne recooil. 

^ Talfula Iktcias ÀnHquae Buoareaci, 1869 

* Chef. Heu da Dietrìet de Moscelu. 

5 Chaf-lieii da Dbtrict de Yalcea. 
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n^est pas impossible, comme j*essaierai de le montrer 
plus loin, de retroaver les statìons de Drubetis^ à^Amu^ 
tria^ de Pelendova et de Castris novis de la Tabula 
Peutingeriana *; or cette dernière station précède im- 
mediatement Romula. 

En6n la cwitas Pontica Tomitanorum est ideo- 
tifiée aujourd*hui avec Kostendjé et n'aurait jamais dù 
étre cbercbée ailleurs, puisqueRostendj^n'est autre chose 
que le nom ture de Constantia^ qui remplaca Fappel- 
lation de Tomis au IV' siècle. 

Le mot buleuta^ membre du conseil des décurions, 
se retrouve dans une autre inscription latine de Tomis ^. 
Quant a IVpitbète de Pontica ^ elle est confirm^e et 
expliquee par un monument grec inedit que vous trou- 
verez plus loin. 

Le nom d^Illjrricum est applique ici a une con- 
trae très vaste, car il s'agit des deux Pannonies, de la 
Mésie Supérieure et des deux Dacies 3; c'est à dire de 



*■ Mannert, Segm. VII, A. 

2 Voy. Explicat. des Iwtcript- (de Tomis) par H. L. Renier, La 
Buigarie orientale par le D. G. Àllard, Parìa, 1864, p. 290, o. 7. 

s Après la conquéte de Trajan, il y eut une aeule provìoce de Da- 
cie gouvernée par un légat de TEmpereur [Dipi, milit. de Fan 110; 
voy. L. Renier, dipi. n. 39). En 129, nous trouvons deux provìnces de 
Dacie: la Dacia Superior et la Dada Inferior. (DipL milU. n. 40 de 
M. L. Renier). La chaine des Garpathes méridionales servait évidem- 
raent de séparation à ces deux provinces ; la Dacia Sup. devait avoir 
pour capitale Sarmizegethusa et comprendre la TranayWanie, la Hongrìe 
et le Bannat; la Dacia Inf. devait comprendre la Valachie et la Mol- 
davie. En 168, ces divisions politiques n'ont pas dd changer, mais nous 
trouvons trois Dacies, répondant évidemment à des divisions Bnancières 
(Dipi, du Musée de Naples: Avellino, Henien, Borghesi, oeuvres III, p. 
481, note de M. Henzen; et p. 482 note de M. L. Renier). Les noms de 
ces trois provinces sont: ÀpulensiSj Malnensis et Porolissensis. Ce der- 
nier nom avait été mal lu; M. Mommsen Ta restitué (Yoy. note de M. 
L. Remerà la p. 264, du T. VI des oeuvres de Borghesi). Il est superflu 
d^insister sur le caractère purement 6nander de cette dìvision en trois 
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cinq provinces, chacune representée dans rinscription 
par une cit^. Quanl a la Mésie Inferieure qui y est in- 
diquee par les mots R. T. Ripae Thraciae , elle y 
figure pour deux villes. 

Nous savions dejà que Vllljrricum comprenait. dans 
le langage usuel des Romains, la Raetia^ le Noricum^ 
les deux Pannoniae , la Moesia Superior , la Da/- 
matia et les deux Daciae. On peut afErroer d'après no* 
tre monumenta que les Pannonies, les Dacìes et les Me- 
sies formaienty sous la designa tion commune ìlCIUyricum^ 
une sorte d'union douanière. 

3 et 4 — Le monument dont je vous envoie co- 
pie, sous le n. 3, a é\.é publie, plus inexactement en- 
core que le premier 1. 



Dacies: oousavoos, d'uoe part, un légat: M. CL - PRONTO LEG.ÀYG* 
PR * PR ' TRIVM - DAG (Neìgeb., 156, 236), et, d'autre part, des pro- 
carateurs sealemeot, pour chacune de ces provinces eo particulier : 
PROG - PROV - DAG ' APVL (Ackner n. 171). On sait que les divisions 
d^'uoe senle et méme province polilique ou la ré union de plusieurs pro- 
vinces, pour les besoins du servìce des Gnanoes, se rattachent à un sy- 
stèrne è part qui n^a rìen de commun avec radministration civile et mili- 
taire. Nous voyons de méme, enGaule, un PROG VRATPROVINCIARVM* 
LVGDYNENSIS • ET • AQVITANIGAE • ITEM • LAGTORIAE; or il n'a 
jamais été qaestion, avant la création de la Novempopulania ^ d'une 
province poUtiqae de Lectoure; tandis que son existence, comme provin- 
ce fi nandère, apparai t dfes lerègne d'Auguste (Voj. Tinscript., en vers, 
d'Hasparen, près Bayonne, relative aux NOVEM-POPVLI détacbés de la 
Gauie). La Gollaecia nVt-elle pas été, de méme, pendant longtemps, 
une province financière procuratoriennei avant d'avoir été détacbée- de 
la Tarraconmuis corame province politique? 

« Fenissac, BuOel. dei Se. hist.y 1828, t, IX, p. 377; — Orelli, 
0.4984. 
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u. 3* Monument du GM Mavros. 

EXAVCTORI 

TATE • IMP CAESARIS 
DIVI • TRAIANI PARTII 
3IFILI0 DIVI NERv\E 
VEPOTIS TRAIANI- Ha 
DRIANI AVG • PP PON 
TIFICI MAXIMO TRIE 
POTESTATIS XX-GOSM-I-g 
\NT1VS RVFINVS IP 
TER MOESOS ET "HRi 
CESFINES POSVIT 

n. 4. Monument cPHodnitza. 

EXAVCTORI 

TATE IMP CAESA 
RIS DIVI TRAIAN 
PARTHICI FILII DI 
VI NERVAE NEPo 
TRAIANI HADRIA 
NI AVG PP PONTI 
FICIS MAXIMI TRI 
BVNICIAE POTES 
XX CoS Ili ANTIV 
RVFINVS INTER 
MOESOS ET TRA 
CES FINES PO 
SVIT 
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Cesi un marbré monolith^. (haot.: 2", 03f — larg. 
0, 57; -— épaiss. Oy 28). Les caractères, assez sembla- 
bles a ceux de rinscrìplion d'Hadrien, a Àthènes, sont 
de forme alloogée^ ajant les barres horizontales des T, 
des F, des L et des E Irès courtes. Malheureuseraent 
on igDore la provenance de ce monameot,* or, comme 
e'était noe des bornes de la délimitation nouvelle opérée, 
per ordre d'Hadrien, entre les provinces de Tbrace et de 
Méaie, o^est precisément cette provenance qu'ìi iniporte- 
rail surtout de conoaitre. Mais, dans mon voyage de Bul- 
garie, j^ai trouvé un monument analogue dont vous avez 
la copie soua le n, 4. J^en dois la connaissance ìi M. Scheu, 
consal des Pays-Bas a Roustchouk. 

La matièrey les dimensions, la forme des lettres 
aossi bien que la conformile du texte de ces deox boraei 
fronlières nous rev^eot dabord qu'il s^agit d'une seole 
et méme operation, faìte dans le méme temps, par le 
méme personnage, et, fort heureusement, ce secoud mo- 
munent a eté trouvé en place, a 70 kilomètres au S.-O 
de Roustchouk , a 65 au S.-B. de Sistoya , dans le 
village bulgare d'Hodnitza, sur la rive gauche de la pe« 
Ute rivière Ronchitsa, a 7 kilomètrea au dessus de son 
confloent avee l'Iantra qui porle leurs eaux rénnies au 
Danube. Hodnitza n'est qo'a une beure , a TE» , de 
Nikap, ob sont les ruines de la Nicopolis des Itiné- 
rairesy età 2 h^'environ, au N., de la ville de Tirnova. 
Notre monument a été transporté au monastère grec 
de Troistzki, situé entre ces deux dernières locali tés. 

Vous remarquerez quelques variautes dans le texte 
et dans la coupure des lignes de ces deux inscriptions. 
Malgré ces différences, il est certain qu'elles sont de 
la méme date (135 de J. C) et il est très probable 
qu'elles sont dùes a la méme main. 

On avait cru, jusqu'a ce jour, que la créte du Bai- 
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kan (ancien Haemus)^ dominant le plateau de Timo va, 
formait la limite des deux provinces de Thrace et de 
Mésie. Il devait en étre ainsi dabord; mais la decou- 
verte, en place, de Tinscrìption d'Hodnitza prouve qoe 
la rectification ordonnee par Hadrien reculai t vers le 
nord de VHaemus la limite de la Thrace. La nouvelle 
limite devait gagner cette ebaine de deux cótés, en par* 
tant du point oii la borne frontière a eté trouvée, c'est 
a dire en remontant la Rouchitza , d'une part , et le 
Slalar,de Tautre^ jusqu^k leurs sources, et en attribuant 
ainsi a la Thrace tout le bassin sup^rieur de l'Iantra, 
Tancien latrus. Je dois me borner aujourd'hui a cette 
indìcation. 

Si je parviens a me procurer, à Bucarest, les in- 
formations que je sollicite sur la provenance de Tautre 
monumenta elles améneront un resultat plus satisfaisant, 
et nous aurons probablement alors un element de plus 
pour deterrainer la frontière des deux provinces. 

5. — Ce numero se rapporte a un fragment d*in- 
scription grav^e en belles lettres du troisième siècle, lar- 
ges et profondément creusees. Le bas*relief qui se voit à 
gauche de rinscription, et qui représente un sanglier au 
dessus de deux couronnes, me parait étre Pinsigne d'un 
corps mìlitaire. C'est la probablement ce qui fait le prin* 
cipal interét de ce monument , que je crois in^dit. 
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(La hauteur de ce marbré est de 0, 78 ^ m Isi^eur 
del-, 20) 

Akuu 1868. a 
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6. — La conr da G** Mavros in*a fourni encore 
le petit autel élevé k Liber Pater par C Julius Caiia- 
nus, prìmipile de la l^on i*" Italique et ancien eques 
romanus. 

LIBERO • Pa 
TRI • C • IVL • CA 
RIANVS • P • P 
LEG • I • ITAL • EX 
EQ • ROMANO 

(Ce marbré monolitbe mesare f, IS de haotear^ 
0, 80 de largeur et 0, 42 d'épaiaseur* Sa provenance 
est inconnue) 

7. — Le petit monament de pierre, elevé poar le 
salot de Septime Sevère et de ses fils, présente les noma 
de Gela martelés a la 5* et a la 6* ligne, mais il est possi* 
ble de distinguer, sous le martelage, le second G da mot 

PRO • S • IMPP • L • SEPTI 
MI • SEVERI • PII • PER 
riNACIS • ET • M • AV 
RELIO • ANTONINIA/ 




G G|:|t| 

C ^ •" 
PONTICVS 
OEMV 
VLP^ 




AYGG et la coDjonction ET. Au commencement de 
la 6* ligne on peut lire GAE,- or Templacement qui oc- 
cupe la plus grande partìe de la ligne précédente per^ 
met de restituer, en toutes lettres, NOBILISSIMI. Je 
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81118 tenie de voir un nom géographiqoe dam la fin 
de rÌD8cription (baat. 0, 60: larg, 0, 40. Provenance 
inconnne). 

8. — Celle ligne grecqae,gravée dansie creux d'ane 
pierre piate et carrée poavant 8ervir de socie a an aatre 
monament, ne pr^enle qu'un iSdble inlerét. (Mesures: 
haut. 0, 15; larg. 0, 85; épaÌ88. 0, 80. Provenance ìn^ 
connue.) 

APAeH • TYXH • AYP|eEOAOY 

J*en ai fini aree la cour du G*' Mavros. J'aborde 
la seconde sèrie des monuments existant en Valachie. 
G'est celle da Mnsée de BacaresU 



9. — CSe maibre monolithe est scalpi^ avec nn 
grand laxe; il représente, k sa partie supèrienre» le bu* 
ste portraiti en relief plein, da personnage defiinl, acco« 

D M 

Ai^R • GRATVS 

VIXIT AM4IS- 
hXXXN RGHW 
FILIVS PATRI 



B ON A S VI 
AS • VIATOB 

%ìé des lettres D * M et de denx génies funèbres scul- 
ples en demi-refief, le toni sarmontè d*on dooble are 
en monlure , méaageant extérieurementy dans Ics deux 
angles supérieurs, deux lions de profil, couchés, qui se 



iO «sGUPTtom 

détaehent ^kmenl en plein relief. L'mscriptioii» grairée 
aveo soin, est dans un cadre entouré d'un enroolement 
de pampres artistement fouillés. Lea deux N d'ANISIS* 
k la troistème ligne , sont liées. Elle ne présente pas 
dailleurs un grand intérét; il faut noter tou(e fois la 
formule du soubait adressé an passant: Bonus viaSf 
viatori 

10. — Ce monument, monolìthe, d'un art un peu 
grossier , mais accusant un certain luxe, est très mutile'. 
La pomme de pìn qui sunnonte le fronton en forme 
de trìangle equilatéral^ était flanqué de deux lions scul«- 

D M 

AÈLVALER 
lANO • VET- 
EX DVPL I- 
VlXr AN • LX 
ET AEL • TITI 
ANO • VET- 
VIXIT • AN-I^ 
ETJE • VALERE 
VlXr . AN L 

AEL GA/DIDlA^s 
TE8 • LEO Xm G 
■EAEL-VETER// 

FIL • P 

ptés de face, dont on volt ancore les pattea. Le eadre 
qui entoure rinscrìption, asaos mal gravée, en caractàres 
irrdguliers do troisième sìèale, est orn^ d'un enroule* 
ment de pampres* A la neuvième ligne la barre infé- 
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rìeure de TE eie JE est trèt aUongée de mamère k figu- 
rar — le bes d'mi L: AEL. 

Ce tombeau a été éieve a troia peraonnes: Adina 
Valerìanus, vétéran, ex duplicano'^ Aelius Titianus» 
v^térao, et Aeiia Valeria, — par leurs fils, Aelius Caudi- 
dianusy tesserarius de la légion XIU* Gemina et Aelius 
Veleranos. (banteur 1, 95; larg. 0, 76, épaiss. 0, 33.) 

il. — Ce fragment d'inscrìption , grav^ sur marbré 
et a demi-effac^e, mesure, en bauteur 0,80; en larg. 
0^38 et en épaisseur: 0, 40. 

IMISI VL 
IVL • CANI 

VOGA 

II 






12. --* Cet autre fragment de colonnette en marbré 
est un reste de monument votif ^v^ a une diviniti in- 
conane, par une femme, au nom de son marif Heren- 

hO • HEREN 
GEMELLINO 
VE • PROC 
AVGG N N 
AGENTE • VP 
MARITO • SVO 
LIBENS80LV1T 

nius Gemellinus, vir egregius^ procurateur dea deux 
empereurs (ou ne sait lesquels 1) et faisant les fooctipns 
de praeses (V. P.). Cette colonnette mesure^ en bau«- 
teur^ 0, 48 ; et en diamétre, 0, 20* 

A À en juger par la forme das caraetères, ce aerait Maro-^Aurèle 
el Ladns Yeros. 
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13. — Ce petit moDument votif deve a Jupiter par 
un certain M. Disioa G(emÌDU87) , augastal d^une colo* 
nie doDt le nom doit étre cherché, est en {nerre, assez 

1 • O • M 
M • DISIVSG 
AVO • COL- 

qgivL poici 

B O T V N P 

groftsièrement grave et mesure en hautear 0, 75 , en 
largeur 0, A2. 

Cette inscrìptiun me parait avoir un verìtable in- 
terét géograpbique. 

Il faut remarquer, a la qualrìème lìgne, que F^car- 
tement qai separé la 1^"* lettre de la 2* a dù étre mo- 
tire par un creux naturel de là pierre, car ce n'est pas 
une cassure, et certainement ce creux n'enlève aucun 
caraclère, aucun signe intermédiaire^si ce n'est, probable- 
ment, un point séparatif. La première lettre de cette ligne 
est cu un C, cu un G. Elle ne parait pas devoir &ire par- 
tie du mot suìvant: VLF. Ce mot s'applìque nécessaire- 
ment a une colonie de Trajan. Quelle est la colonie 
de Trajan dans ces contrées dont le nom se rapproche 
de OICI? 

Si nous considérons la barbarie du monnment j 
nous ne serons pas surpris des irregularités de Tortho- 
graphe. Oici me parait étre ponr Oesci. En effet, le 
nom de la cité dìOescus est évidemment grec, 0?oko$; 1 
or il devait étre fréquent d*empIoyer la prononciation 
et Torthographie grecques dans une contrée où Fusage 
de cette langue élait très repandu, comme dans toute 
la r^on du Bas Danube. La suppression de Ts devant 

t or<n(oc Tp<f3«X>«r>y Ptol., Ili, 8, 10. 
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le c n'est pas un fidi aans exemple dans les transcrip* 
tioDs des noms grecs en latin, le e ayant par lui méme la 
pronondation de i's plutót que celle du k grec. D'autre 
party la diphthongue oe est Tequivaleate r^ulière de oc. 

Quant a la première lettre, je propose d*y voir 
un G suivi d'un point et de Fexpliquer par Copia. Les 
colonies romaines du l*' siècle portaienl quelque fois ce 
nom, Lyon entre autres ^. Je lirais dono: augustalis 
Coioniae Copiae Vlpiae Oici (pour Oesci). Ce serait 
le seni texte qui nous ferait connaitre le nom de Copia 
donne a Oescfis. Nous aurons occasion de voir plus 
bas que rorthographe du nom de cette colonie était très 
variable sur les borda du Danube et dans le Yoisinage 
méme de cette cit^. 

L*expiication de la demière ligne de notre inscri- 
ption ne présente pas une moindre difficulté. 

Le P final signifie certainement posuit* Reste k 
expliquer BOTVN. 

Je crois que' ce mot exprime la patrie de li* Di«> 
sius et doit se lire BOTyN(ui) ou BOTVN(iò), sous 
entendu naiione» 

L'itinéraire d'Antonìn n*est pas le seni monument 
de répoque romaine ^ qui mentionne, sur la rive droìte 
du Danube, en Mésìe supérìeure, une ville du nom de 
Bononia 9. Hiérodès Tappelle Bigvovia ^$ Tbéophylacte 
Bovcmca ^; la Notiiia Técrìt Bononia^ comme Tili- 
nératre. 



i G • G * G • AYG • LVGVD • Colwi^ Gopia GlaiMtta ia^nifa In- 

s Pour répoque Bjiaiitine Prooope écrìt Bdv«MÌ«. Jk Aedif. lY, 6. 

> S19, 9. p. 103 Parthey et Pinder. 

« XY, p. 655. 

» VI, 4. 

* e Gaoeas BquUuia Dalmatarani For[t]eD8Ìom Bonooia. » (BAck., 
ly p. 107). 11 a^asit du Dm Dada» KpwtU^ proTinoe qui avait été priae 
en partie daoa rano.lléaieSapérieare. 
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Enfia 9 veitf tPCMiwf» in» Bcnenia jnenùoiméB 
pàis ìmM dans nae toscrìplioci inédke (n. 31)^ mais, 
(]uoa|i]e ceUe ifidcriptìoa prottenoe cerUinemeat da k 
regicm da Da-nube inférìeur^ ri«o nautorìse a croìre 
que le xnilitaim qu elle Gooceme soit originaiic de ces 
oontrÓDS. Il est Inés probable an oontniire que ce noat 
d^fiigoe BonoMÌa en Italie. 

Les mesures de Tiliùeraipe d'Ànlonin aous obli* 
geat k porter (a Bononia de Mésie Suj^érieiu» k la 
moderne Vìdin doni le nom eÉl Cure. Lea HoDgroia 
l'appeUent cmeore aujourd^biù Bodunjr; «t ^e fis« a ia 
marge da la^caade édilion de Ptoiemée^ pabl^e au aoi»- 
meaceiiicnt duXVll* aìècle, le uotnde TtajeGtum Bu^ 
dini^ inscrit par le commentateur, non pas» il t^t vf^ 
en &ce da aiot Bononia / puisque oe non ae se 
trouve pas daas Ptotetnée, oiaifi, k <x>bé à'OesQus Tri^ 
iaUorum^ ce qui eal certaìnenìeut une atUribiition faus- 
se. G'est ^videmment a l'emplacement de ia oiodene 
Vtdin qn'ìl fioit applìquer le uom da gué iodiqa^ sur 
le Dannbe^ par ranootateur, aous le.aom de Traje^ 
cium Budini. Tout me porte a croire <[«e Vìdin, au 
aiojen«*age s'appdait Bodunum «t que k nom popu- 
latre, le Trai nom ancien de cotte ville, é^ìk Boiùnia^ 
qui est le méme, le ^ d; le i2 ^nt ideotiquel. On te^ 
maiqaera daìlleurs qoe f^idin est la transcciption tur» 
que da naenie nom, le y et le 6 élant^ de mérne^ ideo* 
tiques et les orientaux ne tenant aucun compte de ia 
valeur des voyelles. 

Enfia, ai Disia» était aagostal de la colonie d*0^ 
scuSf il est probable qu^il ^tait originaire d'un pajs as- 
sez rapprocb^ de calte colonici or la distanoe qui sé* 
pare Òescus deVidin est très peu considéiablc, puisque 
la ville ancienne, représen tèe par la moderne Vidin, était 
vraisemblablement un vicus de la colonie de Matiaria. 
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Si on eoajeetape étmi fMe^ Mire instiiplioii si 
anrait donc conserve le nom populaire ancien de Vv 
diii,ei l'on pourcaJt lire dans Thinéraìfe d'Artonin^ dans 
Hù&oclès, dans la Nolitia et dans Procope: Botmnim 
ou Botonia aa lieu de Bononia. Oa comprend d^ail* 
leurs que les copistes aient changé ce nom , qai leur 
paraisfiait Barbare, pour celui de Bononia qui leur ^it 
fiimilier ; ce ne serait pas la seule faule de ce genre 
a relever dans les manuscrits* Àjoutons encore que les 
t des manuscrits, de Vllioéraìre entfe vutres, sé rappro- 
cheot faeaacoQp plus de Yn que dana notre ecriture mo- 
derne; le second {ambage seul aurait éié omts» ear la 
barre verticale des t ne depasse pas la barre horizon» 
tale du sommet et cette barre elle méme présente une 
l^ère inflexion à gauche qui fiiit ressembler cette let- 
tre ii Un n inacheve'. 

Je propòse donc la leclure suìvante pour f inscri- 
plion enlière : '\\o{^i\ 0\plim6\ M[iaa?£mo] , M. T)i- 
sius i3t[€minus\ jiug\ustalis\ (^o\onicé\ C[opiaé\ TJf- 
p\iae\ Olci^ {nationé) Botun\ixi\^ p\osuiÌ\ *. 

1 4. — Ce fragmenl termine la sèrie du Musèe de* 
anliques de Bucarest. 

mrvs CHR 
sAiqnvs PATIO 

OB JM POS 

H S E 



Je n'ai pu votr les débrìs de monumenta qui se 
trouvent chee le Major Pappazolo. J« vom earvoie donc 
les oopìes qui m'en otit 4ié communiquées, sana pouvoir 
ganintir few exactitude» Ces fragiMntB d'inscriptions ne 

• ITett-ce pas plotót hoUm = votum poiuit t G. H. 
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me paraissent présenter dailleurs qn'on asses fidhk io- 
t^rét. 

IS, 16, 17, 18, 19, 20. — Les deax premien frag- 
menta (16 et 16) proviemient, a8sure*t-on, des minea 



LI • APOLLONI IV lALI 

VS • ET • HEL NENCfeTVS 

PIS • LIBERTI ANN-L*IITER 

P • B • M • PO AVICTORUCOP 

SVERV ARREN • VICTC 



d'une ville de Moldavie que Ton est convena , dang 
le pays, d*appeler Caput bovis^ je ne sais sur quelle 
autorità. Ges ruines, ou plutót cet emplacementi que j'ai 
visita avec soin, est à une heure au sud de Galatz et 
près de Tendroit, oii le Danube re(^it le Seret, rivière 
qui forme la frontière de la Valachie et de la Molda- 
vie. On a tir^ de ce iieu des monnaies, des bas-reliefs, 
des anneaux appartenant aux époques romaine et by- 
zantine. J'y ai reconnu de plus les d^ris d'une forte- 
resse du moyen àge qui doit avoir eie construite par 
les G^nois. Mais je ne connais pas d autres ìnscriptions 
payennes provenant de cet endroit que les deux fragments 
ci-dessus. 

Les deux suivants (17 et 18) proviennent d'une 
bourgade de petite Valacbie, appel^ Retsca, k 8 kilo- 
roètres au nord-est de Garacal, dans le district de 
Romanaz, oii l'on voit de nombreux vestìges de voies ro- 
maines et d'où Fon peut esp^rer d^obtenir d'autres mo- 
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piAGIDAE D M 

R E G INA E DEENSO 



E Q V L P— ETVTATO 

PERPI^CVL» TVI • SER 

PR^GETHI VIAI\^S 




lOOPT VERVFI 

lONlVC 
VLP ^ 

noments. La seconde (n. 18) a déjà i^lk publiée ^ dans un 
recaeil pea répaoda eo Ocrìdent et qo'il est méme dif- 
ficile de se procurer aajoard'bui \ Bucarest. 

Le n. 19 noas offre noe empreinte sar un firagment 
de terre coite; le n. 20 ime ioscription grarée au revers 
d'an miroir. Ils proviennent toas denx de Gelei bourgade 



APOLIN 


XRISEA 


O O 

THKAAe 


niKAAO) 

r% Il 


O 



de petite Valachiei sar le Dannbe, a 40 kOomètres au 
Sa de Caracal , district de Romanaz, près de Tendroit 
oà Proeope place Sicibida et nn des camps dea Hans 3. 
SI. — Pea de temps avant mon départ de Vaia- 
chie on a eavoy^ à Bucarest le dessin d'un moDument 
funéraire que Ton Tenait de déooovrir dans le méme 

*■ Lutiutu jrof «ìmi I, 93. 
* Dt AtMf^ IT, 8. 
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district. Ce tombeau, sculpté avec un luxe tout à fait 

inasité dans ces r^ions *, provieni de Rus&nesli» situ^ 

D M 

A H N E E S] 
OVI DIESJ 
BENVS VIX 

xx 

IV 
E FORVNA 

VS PARON 
BMFC 

sur la rive drente de l'OIto , 2i 20 kìl. au N.-E. de Celd 
et à 30 aa S.-E. de Caracal. Malheureusement rìnscrì- 
ption a éié très mai oopiée. Je vous Tenvoie telle que 
je l'ai refue. — 




La 8éne soivante est d'un tout aatre intérét. Elle 
comprend les monaments doni j'ai copie et estamp^ les 
inscriptions dans la villa de Mòra Domn&cft. Celie vil- 
la, siluée k 12 kilomèlres a l'O. de Bucarest, appar- 
tenail, il y a quelques annèes, aa General Mavros qai 
la c^dée a uà de des geodn», M* K.otaebtte> Les loono- 
meals qui le irouveni dispersés aux abords de Tliabila* 
lieo y ont ébé appofiés par les soins diiGàieral,a« Aem^tf 
de la preirtiéire guerre defi Biisses et des Turcs^ en 1827. 
Us pixìivieianedErt presque loos de la petite Valaobie. J« 
commencerai par le plus unporlaiit de tous» 

*■ Le frontou, k créaelaros iatérieures reDveraées^ est surmontéde 
deus Uoos de face couchés et posés sur une pìintfae omée de crénela- 
rea égslemeot reoversées. L''in8cription est eiHomée 4>m •cafre omé 
d'uD magoifique enronlement de pampres. 



co «-3 
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^ 22. — Ce monament mono- 

^ 53 g g O > Hthe ne mesure pas moìns de 3" 

^ ^ a H ^ - de larg. sur 0, 80 de hauteur. 11 

-< Jij a ^ ' M provieni de Turtukaia, sur la ri- 

P 5^ W a S ^ ve danubienne de Bulgarie, où 

U ui • § O ^ ^^ décorait la footaine principale 

fJ , g S . . de celte pelile ville turque. Les 

Q O ^ ^ < ^ booimes cbarges par le gcioéral 

« > ^ a ^ i Mavrosderenleverpourletran- 



S S « sporter en Valachie, corome bu- 

B S S S '^ lìn de guerre , le cassèrent ; la 

<j 2 O *^ g -« partìe ìnfeneure resta en place 



>► > *^ >^ S SS et figura longtemps le couronne- 

«> meni mutila de la fontaine. Il est 



tf) > * £ ^ aujonrd'biii enlevé et a prdMi* 

^ 3 < § IS ' blexnent été detrait. Celle pmrtìe 

<* ^ S tf ^ ' infèrìeure oomprenait la derniè- 

^ ^ S^ S « re ligne presqu entière et. la md* 

g^ ^ ^ • S V ti^ des lettres d'une parlie de 

"^ S 5 ^ •* Tavant dernière. Le mal du res- 

U ^ j T ^ « le est réparable, car le G*" Ma- 

• > -< H ctt *• vros a confi^ a sa m^moire , 

^ -^ ^ as 2 ■ }^ fidtìe, comme vons altez en 

W g j * }^i^^ • '• porlion du texle qui 

U ►^ o -3 2 ** ®^^^ manque 5 or , en Tada-* 

s . a H * ptant a ce qui nous en reste , 

CI3 • LU 5 ^ «^ ^^"* remarquerez que le haut 

^ < ^ !!a ** ^^* lettres de la 5« ligne s*ac- 

55 ^ J. > W -^ corde parfaitement avec ies mots 

H ^ g^ ►!< * 1^ que le General avait rctenus. J'ai 

<j ^ S a gj 'j aonc pu supplir la partie du 

^ * < ^ ^ ^^^^ 4^® ^^^^ n'avoM plus , 

^ ^ IS S c)d ^ convaincu de la parfaite exacti- 

g H § ^ O ^ lude de la restitution qui nous 

a M u o Oé ^ est proposte. 

Les lettres ont la forme allong^e et empalée aux 

extremites , qui caracteVise les inscriptions du temps de 
Dioclétien. 



do imcuraoRs 

Je a'insisterai pas sur rimportance de ce doca-* 
ment historique; celle importaDce ressort de la simple 
lecture. La date en est postérìeure, comme me le fait 
remarquer M. Renier, a Tan 293, oii Constance et Ga- 
lère refurent le titre de Cesarsi mais elle est ant^rìeure 
a Tao 301, car, dans le pràimble de T^dit de Dioclé- 
tien 1, cet erapereur porte le titre GERM-MAX-VI* 
et notre inscrìption GERMANICI • MAXIMI • V. Je 
remarquerai le terme de praesidium emploj^ dans le 
sens de munimentum. Celte forteresse, ^levée par Dio- 
cletien sur le Danube, très vraisemblablement dans la 
località méme oii Tinscription a éié trouv^, me parait 
devoir étre identifiée, d'après les mesures, avec TrOf^ 
marisca de la Tabula Peutingeriana ^ ou, plus corre* 
ctemeut, Transmarisca^ d^après la Notitia 3 et Tlti- 
D^raire d^Antonin A^ ou bien Tpoyidpiaìdx de Ptolémée 
(III, 10). Cette d^fense de l'Empire fut restauree par 
Justinieo ^; Procope nous apprend que Constantin, ayant 
Youlu protéger, sur ce point, les deux rives du Danu- 
be, avait fait elever la forteresse de Daphne^ en Da- 
cie, en face de Tramarisca^ ce qui fait supposer que 
cette demière Tavait été peu auparavant, comme sem- 
ble en témoigner, en eSet, notre inscrìption : jxfid* h òii 

àvTtnipag '^nttp^ KtìVflrravTTvoj nort *P6>(xa<0i)v fiocaiksùg 
fpoipto)f ovu dwoiiùcoiibù>g cSxodojxwaro, Aaf^v ovojulcc, 
oùx à^ujuLpopov vevofiiXGj^ ttvat foXddaioOoa xocóvp tov norafxòv 
cxoTspficy (De Aedif. IV, 7. p. 83.)- 

Nous voyons a Transmarisca un corps d^auxi- 

i WaddiDgtoD, Canm, sur Pédit de Dioelét. p. i. 

3 Mannert, segm. VII, C. 
s B(Sck., I, p. 103, 103. 

4 S23, 1, p. 104, Parthey et Pind. 
9 Procop. De Àedifie. lY, 7. 
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Uaires «o temps de la Notitìai les milUes novenses 
Transmariseaet et denx cobortes de la l^on XI Clau" 
dia (Bdck., I, p. 103). 

83. — Ce aionament, d'ooe forme atsez bizarre, 
avec son coaronnenieat en pyramìde hexagonale, nVst 
pas d'une lectnre fàcile. La copie qae je vous envoie 
est filile d'après Pestampage. La lat^ear d*aoe de ses 
qnatre &ces, qui sont ^ales entre elles, est de 0, 43. 

e K 

X P H 2 T 1 1 A K A 1 1€ I 
IKANAPIO AAEA*0I2 
XPH2TH2ZHIA0TPI 
?9iPOno2AP EMI2IA AE 

A la seconde ligne )e erois voir, après le T, de xS^sr, 
un 1 et un N liés ensemble. W. 

84. — (Mesures: h. 0, 90; 1. 0, 60; marbré.) 

JJUNATVS b GAb 

MIL à LEG 6 I 6 ITAL 
VIX t ANN * XXXII 
MiL 6 ANN « xml 
H {> S « F 6 C 

L 6 ATTIVS 6 I^X 
SIMVS 6/IVLI 6 
VERECVNDI 
HER (f 

T (*} C 

Le soldat de la I^on 1^ italique auquel le Cen-* 
tnrion L. Attias Maximus fit dever ce monument « 
iftait orìginiiire d'un pays doni le nom commenoe soit 



n 

pn GAE , peoi-élce Géettdus en Afòqnc , aok par 
GAB, de Gahaia m Sgm0> aa des G«iatt « Gnk 
(Gévaudan). 

iS. — Aalel de marbré • qaalre fiiees ia^gales 
(bant. i, S5; larg.da k fìMseo: 0, S6» dela &ce 6: 0, 66). 

DIS • BAIL>T«R>BvS • 



GENIO • VIRTYTI • A DEDIG • XII • KAL 

QVII>E • SANG • SIGNIS pGTIVLIANO 

QYE ' LEG • MTAL • SEV> II • ETGRISPINO 
RIANA> • M • AVRELiv» COS • II 



IVSTYS • DOMO • BOB giRANNlVMFELiG'M 

REIMARGENSIS-tf- i.EG • AVG- PR PR 

MOESIAESYPBRIO 
RIS • EX • CGG • P • P 



O D 

(«) (*) 

Lea parties enlevées par la cassare de la pierre 
peavent étre facilement supple^es. Ce monument votif 
est consacra aux Dieux MUitaires, au Genie, aa Cou- 
rage, a Taigle sainte et aux enseigncs de la l^on Prima 
ludica Severiana^ par uà primipile ex trecenario du 
nom de M. Aurelius Justos, dont la paitrìe, malgré la 
doublé cassure qui entame le premier des deux mots 
qui composent ce nom géograpliique est facile k lire, 
h cause du second (Margensis): Horrei Margensis* 
Gatte ville est mentionnée dans PtoMmee simplemeni 
sous le Qom d^Oppla <; dan« Vltin, d'Autouìn «oufi celuì 
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d*Horreo Margi *, (Jans la Tabula Peutingeriana 2 
sous celui d^Horrea Margit et dans Tltinér. de Bord. à 
Jerosalem sous celui d'Oro mago 3. Dans notre inserì* 
ption , le mot Margensis est sui vi d'un M » et après 
cet M Testampage ne donne ^u'un poinl; or, comme 
on lit, a la ligne suivante, Moesiae SuperioriSj cet M 
me semble ne pouvoir signifier que Municipium. Outre 
ce detail g^ographìque nouveau et les particularìtes du 
commencement, le monuroent de Mòra Domnéscà nous 
fait connaitre qu'en Tannee 224, de J.-C, 977 de 
Rome (20 7**^*, date de la de'dicace) C Bruttìus Cri^ 
spintiSf le collègue d'Appius Claudius Julianus, consul 
pour la seconde fois, Tétait aussi pour la seconde fois; 
enfia elle nous donne le nom du légat propréteur de 
Mésie Superìeure a cette epoque, Annius Felix. 

26 et 27. — Des deux fragments suivants, le se* 
cond (n. 27) renferme peut-élre un nom geograpbique. 
À la seconde ligne^ je crois voir, après le C, un A lie' 

• GEN S A R A P I D 

TOR • PR r Al O R P 

SCRIPTOCA/ff 

VALE 

avec FN,* nous aurìons alors CANOE • V[osuit]. Le per- 
sonnage qui a consacre ce monument a Jupiter Serapis 
(car il y avait certainemcnt I • O ' M • avant SARAPID) 
aurait dono ete egyptien , ce qui n^est pas necessaire 
d'ailleurs pour justifier le eulte de cette divinile dans 

i 134, 3, p. 63, Parlh. et Pitid. 

< Hanaert, segm. VI, G. 

< La positioo de VHorreum Margense n'est pas parfailemeut déter- 
ininée. Elle doit étre cberchée sur les bords de la Morava (qui est Tan- 
cien Maitgus] en Servie , et ne saurait étre éloignée de la moderne 
Jagodina. 

Annali 1868. 3 
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ces contrées.^D'aatres monumeiits s'y rapportent encore, 

comme tous le verrez plus bv^ 

28 et 29. — Ce cippe.baut de 0, 6S, large de 0,3&, 
est un des plus int^ressatits de la s^ie au poÌDt de vae 
géographique. Il nous àpprend que C. Valerìa[aus] Loa- 

n. 28. 

H O N R E 
C • VALERIA 

LONGINIA 
NO • FLAMIN 
Q • AB • IlVIRo 

f^im • IVL HE 
RCVLANVS • 
AED • OP • SOCRO 

I 

I 

^ginianus avait et^ flamitiey questeart edile et duumvir 
d^nne cité dont le nom est représenté par un sigle dans 
le quel on dislingne M, V^T, B, I. Or la seule men- 
tion que nous ayons d'un nom de ville presentant de 
l'analogie avee Mutrium^ est celle de la station de la 
Tabula Peutingeriana^ en Dacie Inférieure (transda- 
nubienne), A mutria *, entre Drubetis et Pelendova^ 
a 36 milles de la première, a 35 de la seconde, dont le 
nom a certainement éié mal écrit par le moine de Colmar 
et qu'il faut lire Pelendava 2. Il serait possible qu'il existat 
dans le sigle en question une barre borìzontale joignant les 
deux premiers jambages de l'IM. Nous aurions alors le 
méme nom que celui de la Table. Mais mon estampage 
ne porte pas (}e trace visible de cette barre» L'identifica- 

^ Mannerty segm. VII, À. 

2 Voy. tous les uoms d^origioe aryenne et de termÌDaiflOQ saoscrile 
eo dwa^ daDs Ptolémée, III, 8. 
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tion ne m'en parai t pas moins ceriaioe, car je trouve, 
en petite Valachie , dans le distrìct de Craìova , et 
à 37 kilom. au !N.-0. de celle ville , la petite boar- 
gade de Motru , au conflaent de la rivière da méme 
Dom avec le Jiul, affluent de gauche (}u Danube. Il 
importe donc de déterminer reiiiplacetne.nt de Tune au 
moins des deux stations de la Table eotre lesquelles 
Amutrium était sitale. Drubetis^ ou plutót Drobetae^ 
est connue, outre la menlion de Ptolemee 1, celles de 
la Table^ et de la Notitìa 3, par trois inscriptions dont 
deux ont ete publiées et la troisième est encore inè- 
dite. La première se trouve présentement a Vienne, en- 
castrèe dans la paroi Nord du grand escalier de l'Hof- 
bibliothek. Elle donne à cette cite' le titre de /nii/i/- 
cipium 3. La seconde lui atlribue la c'ondition de Colo- 
nie: COL*DROB ^. La troisième a e'té copiee, en 1866, 
par M. Boissière a Turnu Severinu^ dans le distrìct 
de Méhédin, en petite Valachie, et elle parai t provenir 
de Tendroit méme oìi elle se trouve encore^ parmi le9 
nombreux diébris et les importantes constractions ro-^ 
maines que Ton voit, precisément en face dea pil^s du 
funeux Pont de Trajan sur le Danube ^. M. Boissière 
Ta lue ainsi: 



1 Apoufìoycc. HI, B^ 10. 

' Cttfieti^ Eq'ultum Dalmatarum VwUenHum Drobeta B(kk, I, 
p. 108 et aot., p. 495; — Àuxilium Prhnarum Dacisaorum Drobeta 
(Ibid. id.) 

s Neìgeb. 11, 14; — Àckner, 38, p.8. 

« Neigeb. IGt, 229; — Ackner, 523, p. 109. 

5 G'est bien è Tufdu Severino, d^apràs cela, qa'il hai piacer Dro^ 
betae , randenne Druphegis de Plolémée. Un poste avance, soos lea 
ordres da Dux Daciae RipensiSj se trouvait donc, aa IV* siécle, à la téte 
da Pont de Trajan, sur la rive gaucbe da fleave [NoHtiaf loc. cit.). Aa 
IY« siede, cette locatité port&it simplement le Dom de Pam ( Proc. 
De Àedif. lY, 6, p. 81). 
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n. 29. 



IMP CAES DIV 
H ADRIAN I F 1 L 
DIVI TRAIAPART 
NEPOTDIVINERV 
PRONEPTAELIOHA 
DRIANO ANTONI 
NO AVG PIO PONTIFI 
CIMTRIBPOTI Illl 
IMPII COS mi 
RESPVBLICMVNI 
HADRIANIDROBET 
DEC DEC 

Sons Antonin, Drobetae était donc municipe* En me- 
surant la distance qui separé Moira de Turnu-Seve- 
rJDu nous trouvons 36 mìlles, conime le veut la Tabula 
Peutingeriana^ enlre Drubetis a Amutrium. 

En suivant la direction des fragments de voie 
qui se remarquent aux environs de Craiova y et, en 
mesurant la distance qui séparé Motru de ce chef4ieu, 
nous avons 30 milles envirou. Ce serait donc a 6 mil- 
les au S.-E. de Craiova qu^il convìendrait de cbercber 
Pelendava. 

À 20 milles plus loin, dans la direction de l'Est, 
nous sommes aux environs de Caracal, de Resca de 
Rusenesti qui abondent en antiquités et que j^ai eu déja 
Toccasion de citer plus haut. C'est là que la tradition 
plagait, au temps de Procope, un des camps des Huns ^, 

A De Àedif.f lY, 6, p. 82 
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vers Sicibida, qui est Gelei moderne, et je ne serais pas 
surpris que la station mentionnee dans la Tabula PeU" 
tingeriana sous le nom de Castris Novis ^ n'y eùt 
éte ajoutee vers la fin du 1 V^ siècle ou le commence- 
ment du V®, au temps d*Attila et de Thèodose II, 
c'est a dire au temps de la reVision dont parie Di- 
cui! ^. Qaant à Templacement de ces Castra Nova vers 
Caracal, il me parait d^autant moins douteux, que nous 
avons precisemeut, comoie le veut la méme Table, 70 
milles entre Caracal et Romnic, oii j'ai plac^ le mu- 
nicipe des Romulensium de rinscription de Capiton (vo- 
yez plus baut, n. 1) ^. 

Il résulterait de tout ce qui precède que Drobetae^ 
tour a tour, municipe et colonie , devrait étre ìdenti- 
fiee avec Turnu-Severinu,- et Amutrium ou Mutrium^ 
sans doule colonie roraaine ou tout au moins municipe, 
ayant des duumvirs , des édiles , des questeurs et un 
flamine, avec Motru, sur la rivière du méme nom. 

Il faut remarquer encore dans notre inscription 
SOCRO , barbare , pour SOCERO ; la syncope SO- 
GRO etant probablement deja usilee en Dacie (beau- 
père se dit aujourd'bui socro en roumain). 

30. — Gè petit autel votif, en marbré, baut de 0,70, 
large de 0, 30, et portant une patere scuiptée de face 



1 Mannert, segm, VII, A. 

s Hannert, Tab. II. Peut.j p. 10. 

s 11 est assaré , d^autre part , qa^il exìstait un campemeot mili- 
taire importaDt à Sicibida, la moderDe Gelei. 11 en aubsiste encore des 
sabstructions de Tépoque romaioe, relevées en 1865 par M. Ambroise 
Baudry. ^ Un passage de Procope [De Àedif. IV, 6, p. 82) nous oblige 
li voir à cet endroit également un camp des Huns, restauré par Ju* 
stinien: Ilapà di tov Trora^ou tiqv S^Bv* fpoupcov TraXouòv, Ovwwv t^vo^La^ 
imyiùiioi^ TQÌl<M>(Tt Tcé Tt aXXa xai dyLrfi tajì Tripe^ó^u isoXki^^, Il y aurait 
dono eu deux campements de ces iieuples dans la petite Valacbie. 
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I • • M 
FALERNO 
S A C R V M 
I V L I V S ' 
MENOPILVS 

POSVIT 

a són sommet, nous fait connailre un surnom, proba» 
blement iocal, de Jupiter; malbeureasement \e n'at pu 
étre renseign^ sur la provenance de ce monument. 

31. •— Ce fragment d'inscriptìon, d*un déchiffre- 
ment difficile, nous permei seulement de voir qu'il fai- 
sait partìe d'un monument élevé à Fempereur CaracaDa, 
avec Finterei provenant d'une certaine somme inconnue 
(marbré, baut. 0, 76; ]arg. 0, SO). 

IIVP CAES • M • AVRE 
• A N T N I N 





iu aar • P • F • AVGAI 
■RAB • PARI • BRI'< 
MidAX • EX • VSVR 

j|T!^RIAN PEC • TEI 
l^^GR • CLEVAM| 
iijÉSlNVM -Evp 




!..J.f * 
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32. — Ce petit monument de marbré heptagone, 
éle^é au Bonus Eventus de la l^on I^ Italique (me> 
surant 0, 60 de baut.) porte rinscrìption suivante gra- 
vée sur deux còiés et divisa par l'arète d'un des angles. 

BONO 
E V E_N T V I 

LEO • I • ITAL ^ 
M ' M A E SIVS 
G E M I N V S 
BONONIA-P • P 
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Il doit provenir, ainsi qae le d. 2S, coDcemaat la méme 
l^oo, de la còte danubienne de Bolgarìe, et proba- 
blement des environs de Sistova, oìi se trouvaìt Ad 
Novas^ campement de celte legìon, au troisième sìècle, 
dans la Mésie Inferieure, (ruines de Sle'klen). Le prin- 
cipal intérét de ce monumeot est dans la date coasulaire. 
Il iaut suppMer ainsi ce qui manque a la deraière ligne: 

DD M[AM] ET RVFO 
aoD^ 182 (935 de Rome) : M. Petronius Mamertinus 
et Q. Tineiiis Rufus. 

Qoant à la patrie du primipile M. Haesius Gemi- 
nus, rìen ne nous antorìse à penser qu'il s'agisse d'une 
aatre Bononia que de celle d'Italie *. 

33. — Je ne vous eavoie le dessin de ce petit pie- 
destal cyliodrìqae de marbré que pour l'élégant moUf 
d'ornementation qui entoure le (ut. Il a les mémes di- 
mensions que le prócédent. 



t 11 en existut encora une intre ea Psonoide ; Notìtìa, Bòck. i. II, 
p.90,9lBl«. 
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C ' NOL 34. — Ce cippe faD^raìre, qui me* 

N f V ^ • A ^^^^ seuleruent 0, 4S de baot sor 0, 20 

de large, est brìsé a la partie supérìeu- 
M A N) V S re , mais la brisure n a dù enlever 
TP Y ^ m* Tj M qu'unc lettre de la première ligne. L'in- 
b A ? M 11 M scription se lit dono sans dìfficullé : C. 

Nol[a]nius Amandus ex Centurione^ ni[issus] A[one- 
sta] m[issione\. 

35. — Ce motiument votif , e'Ieve' par raSranchi 
Junius Hermes a Bivia^ a 0» 43 de baut sur 0, 25 de 

IVNIVS • FRmes 

BIVIEDEB • VOTA 
^ N I I B E S ^ 

Oo L B I • i; 

,large. Les deux dernières lignes sont difflciles a lire. 
Peut-etre renferment-elles des noms g^grapbìques. BES, 
qui figure aussi sur le monument suivant , parait étre 
Tabr^viation de Bessus ou Bessicus^ de Bessi peuple 
de Thrace ^ voisin de la Mesie. Olbia est un nom com- 
mon a plusieurs localités: on trouve, sur le Pont Euxin, 
la colonie grecque A^Olbia^ aux boucbes du Boiystbène. 

36. *— Ce monument funeraire, qui mesure 0, 20 
de baut sur 0, 60 de large, a eté elev^e a Flavius Vi- 
ctor , originaire de la nation des Bessi y ayant 24 
ans de service, car la brisure qu^on remarque a la se- 

L VICTOR BESllI 

«TI P • XXIIII • VIVVS • SIBi F 
ET • FL/VIilE • ViVI/E • F • ET LV 

LONGINO • C0NIV6 • "E • FLAVlIS 
Vgigo • ET • VALERIO • ET • VITALI • L I B'M 

*■ Plin. IV, 11; - T. Uv. XXXIX, 63; - Eatrop. Ti, 8; - Stnb. 
VU, p. 230. 
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conde ligne permet de voir le haut d*an S (STlPen^ 
dioruni). Il Fa deve' pour lui méme, poarPlavia Vivia, 
sa fiUe; poar Lu[cilia] Longina, sa femme; enfia pour 
les Irois Flavii, V[ivi]us, Valerius et Vilalis, ses affran- 
cbisy qui avaient biea mérìld de \\xu 

— Ce fragment (baut 0, 35 large 0, 27) ap« 



A L L 1 N V S 
P R ìE P S I T 



T'ONWEXVOToP 
E I L P A T E T 



parteoait k un monument votif élevé par un certain 
\Gt]/2llinu$ ^ praeposit\us\ VexilUi\tionum. 

II. 

La sèrie de monuments doni Texamen fera robjet 
de la seconde parile de cetfe lettre, provient de mon 
excnrsion sur la còte Danubienne de la Bulgarie depujs 
Yidin (^Bononia ou Botunia) en Mesie Superieure, 
jusq^k Silistrie (Durostorum)^ k rextremité orientale de 
la Mesie InPeriepre. 

Je m'attendais, je vous Tavoue, k faire dans cette 
regioni une plus abondaute moisson épìgraphique, cav 
les facilita qui m'etaient offertes m^ont permis de m'ar- 
réter, sur un espace de plus de cent lieues de rìvagei 
partout ou j avais quelques recbercbes géographiques ou 
arcbeologiques à faire; j'ai pu relever, de concert avec 
mon ami Guillaume Lejean, des plans de villes ancien- 
nes et de camps romains; mais j'ai eu le regret de cons- 
tater , presque partout , que les monuipents epigra- 
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phtquefl ayaient eu deux grands ennemìs en ee pays: la 
population turqne et bulgare^ et le Danube; les premiers, 
par suite des coastruclions et des cimetières oà ils les 
OQt emplojÀ comme mat^riaux ou comme sépulture 
après en avoìr soigneusement enleve jusqu' aux moin- 
dres traces de caractères payens ; d'autre part, le fleuve 
quiy depuis des siècies, couvre annuellement la rive et les 
monumeDts romains que le temps avait respectes. 

Pouf grouper daos un cert^in ordre les inscrìptions 
que ^'ai relevées, je descendrai la rive droite du Da- 
nube depuis Vidin. Cette ville forte, residence d'un pa- 
cha, est dominée par une citadelle qui date du règne 
du Sultan Achmet. Farmi les pierres qui ont ét^ em- 
ploy^s dans la construction de cette défense militaire , 
il s'en trouve qui provienóent, soit de Pancienne 5o- 
tunia^ Bononiù de IltineVaire d'Antonia 1, soit de la 
colonie d^Ulpia Ratiaria (Arzer-Palanka) , située 18 
milles plus bas, sur la rnéme rive et dont les maté- 
riaux de demolition ont pu étre &cilement transportés 
par le fleuve. La ville ancienne, dont Vidin occupe 
Femplacement, ne parait pas d'ailleurs avoir eu une 
grande importance. MarsigU n'y a pu ddcouvrir aucun 
vestige ròthain ^ et, en cela, il n'a pas bìen vu; mais 
c*était probabletnent un Vieus de la colonie de Ratia^ 
ria. La route romaine qui conduisait de Tune à l'autre 
et suivait le Danube dans tonte la M^e, se voit en 
dìvers endroits, notamment au sud de Vidin, dans une 
plaine autrefois ^pargnée par le fleuve , mais annuel- 
lement inoiid^e aujonrd'faui, par suite du surexbausse- 
ment contiriu du Ut, efFet du d^pòt des allnvions. 
Au ^ommet de la forteresse d' Achmet, k 20 mètres 

i V07. plus haiity la diasertation et les notes sur riBSGiiptk>n de 
s Tab. TU, sect. XV. 
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enviroD au dessos du aol, se tcouve, disposée faorìzan- 
talemeot, dans la- ooostroction méme d'une dea toues^ 
une pierre tombale dont j'ai pa relever rinscrìptioiik 
38. — Il m'a e'té impossible de Pestamper, mais, 
la lecture en est certame: 

L A N A T I r* 
LLIBPHOEB» 
A VGCOLVLP 
RATOR N A 
ORNAMENFTiS 
DEGVRIONAL 
IM.MVNITATE 
MVf€RPVBLIC 
GONGESSAABoR 

DINECOLEIVSD 

AVGVSTAtCOLE 

AERE CONLATO 

D D 

L[ucio] jinatiniOy L[ucii\ lib[€rio]^ Phoebo^ Au-' 
^^stalì\ coì\oniaé\ l]lp\iaè\ Ra^iariae]j ornalo orna- 
mentis decurional[ibus]^ immunitate muner\um\ pu- 
blic[orum] concessa ab ordine col[oniae] eiusd[em\^ 
augustali col^oniae^ £-; aere conlato. D\ecreto^ d[e- 
curionum\. 

La 5eule diffioulle qne présente ce texte est le nom 
de la colonie qui n'est indiqué que par la • lettre E* Je 
Fai vérì6ee; cette lettre n'est suivie d'ancane autre et 
la ligne suivante commence bien par les mots AERE etc. 
L'inscrìption n'offre pas de points separatifs. 11 est cer- 
tain qu'il s'agit de deux colonica distinctes poisqae la 
qoalité d* Augustafis figure deux fots dans ' les titres 
d'Anatinius. Je ne vois que la colonie à^Oescus a la 
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qaelle cette initiale E puisse s'appliqaer. Non seulement 
c*était la colonie la plus voisine de Ratiaria^ mais cette 
OFlbographe par un E simple pour OE n^est pas inu<- 
silée. La Tabula Peutingeriana écrit le nom de cette 
ville Esco^ et celui du fleuve Escus * et d'aulres in- 
scrìplions donnent aussi cette orthographe ^. D^autre 
part, le lapicide n^avait pas la place suffisante a la fin 
de la ligne , pour écrire OESC , veVitable abreviation 
d*Oescus. Vous remarquerez en outre que la lettre E 
représente , en latin, le son de la dipbtbongue OE 3. 
C^est donc E et non O qui est la veritable initiale du 
nom OescuS] or cette abreviation, par la seule initiale, 
du nom d'une ville, abreviation d'ailleurs fort intelligible 
pour tous ceux qui la lisaient dans une località aussi rap- 
prochée de la ville en question, n'est pas sans exemple. 
Nous la trouvons employée en Gaule, dans les pagi de- 
pendants de Vienne C. W.^C\olonia\ y\iennensiunì\, 
Je lis donc ainsi la 1 1" ligne de notre inscription : 
AVGVSTALI C01j\oniaé\ 'E[scensiuìn\'^ ce qui ferait 
une nouvelle orthograpbe pour le nom à'Oescus '^. 
Nous aurions ainsi: 

Oldxog Tp«j8aXX(Sv, 

Colonia Ulpia Oescensium^ 

Colonia Copia Vlpia OicuSy 

Colonia Escensium^ 
enfin Iscus au VI* siécle. 
Après avoir releve phisieurs vestiges romains et 
byzantìns en suivant la voie antique qui conduit de Vi- 
din a Arzer-Palanka, j'ai éié heureux de retrouver dans 

i Mannerty segm.y YU, B. 

s Grat., p. 566, n. 9. NATYSMESIA INFERIOREDOBIYESGYM. 

9 £ est la 3« lettre d'OC, cornine I en grec est la 2» lettre d'OI: 
Tortographe de Procope Mffxó; {De Àedif. IV, 6, p. 92] est donc ìdentì- 
quement la uiéme qvì'E^cus. 

* Pourquoi pas Eo^ÀERE GONLÀTO? O. H. 
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cette deroière localité les murs de la Colonia Ulpia 
Ratiaria 1, avec la forteresse da VP siècle, dont Ju- 
stiaien avalt relevé les ruines ^ et de pouvoir empor- 
ter un pian de cel ensemble , parfaìtement visìble sur 
le sol, encore aujourd'hai; mais j'ai éié degù dans mes 
espérances da coté de Tépigraphie ; le cimetière ture 
et les babitations ont tout absorbé, tout de'truit. J^ai vu, 
dans les maìsons, d^immenses sarcopbages monolithes 
convertis en citernes et dont les inscriplions avaient é\jé 
martelées. Je n'ai trouvé que les deux fragments sui- 
vants assez ìnsignìBants Tun et Tautre. 

39 et 40. — Le premier se Ut sur un morceau de 
marbré qui sert de marche d'escalier a une babitation 
située dans le vlllage ture, en face du corps-de garde; 
le second , ^alement en marbré , sert de support au 
XxAx, d'une ^table dans le village bulgare qui est de Tau* 
tre còte du petit torrent appelé également le Rzer. lls 
se lisent Fun et Tautre sans difficulté: 

b 

N O 
I • O • M 

AVR • SVRIA 

N V S E X VO 

TORENO Vy 

V IT 

i Voy., plushaat, le o. 1, dissertatioD et notes; Ptolem., *Pa<reapca 
Muffuv, IH, 9; •— au IV® siede, la legxo XIV Gemina cainpait à Ra- 
/«arta, //. Ani., p. 219; — Tab. PeuL, Mannert, segm. VII, A. — Tbeo- 
phylact.y *P«rvpca, I, 8; — Hieroclès en fait la métropole de la Dacia 
Ripensisi 'Pa^apia pLijrpoTroXe;, p. 655. — Elle était encore très peu- 
plée au temps de Théodose li:... [itylaTio xai TroXvàv^paiTro^ (Prìsci 
Excerpt de leg.y ed. Bonn., p. 14i). — Notitia: Fraefeclura legionis 
XIH Geminae Ratiaria (Bfick., I, p. 109) et Praefectura Classis RaUa- 
riensis (ibid.). 

s K.QU *PocT(apéoe; ttÓ^u; offa rMraittnrdMti, Proc, l>e Aedif* IVy 
6y p. 82. 




I! 



16 imoRiraQifs 

[C€]leno. I[on] O[ptimo\ M[aximó]'^ j4ur[€Uus] 
Surianjus isx voto renova^it. 

ro E L 

I N G E 

H A S T A T € 

H • S E S T 

S A T V R NBffi^™|''-^ 
ETLEPlDlV,.;'!!! 
NVAE • MATjf-l'l 
L I A E • S A T V R"^Ì ^1 
■ SO'RORI TES|:':f'| 

FIERI ivs;l| 





COEL 'io"fil INGtNoo • HASTATO • H • S • EST 
SATVRNmo • /r . ET • LEPIDUe • w^tfNVAE • 
MATrt et co«?LlAE ♦ SATVRNówfe • S O R O R l 
TEStom • FIERI • YVSsit. 

G'est de Lom Palanka , Tancienne Almo , que 
provieni l'inscrìptìon des trois frères Julii que vous 
avez vae plus baut à propos du n. i, relatif à Ju- 
lius Capiton. 

OescuSf dont Lejean el moi avons dessiné ies 
mouuments et relevé le pian en entier près du petit 
village rouDiain de Ghighen , a présente à nos yeux 
tout le sfstème de défense d'un doublé camp transfor- 
m^ en ville i. Mais j'j ai éprouv^ une déception plus 



1 Oaco kg. VXae. (J(tn. Int., p. 220); — Àmilium Marìentium 
Oeseo. [NqUI., BAck., p. 108); Praefectura legionit quinUu Macedoni- 
eoe (Ibid. id.)' — Justinien aorait bit entourer de fortes muniUes la 
ville d'OetctM, Itcut, saivant Procope. Je n'en ai pas troavé de traces. 
(De Aedif. IV, 6, p. 82.) 
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grande eocore qu'a Ratiaria» Pas ane seule inscriptioo 
historìqo^! des centaines de monuments fnnéraires con- 
verlìs en lombes bulgares, ou etnployés dan^ les fon* 
dations de Féglise grecque qui se trouve malbeuresemetit 
placée a rorìgioe de la vòie principale; de grands sar> 
cophages de marbré joncbant le sol , mais toujours 
martelés. 

41. — La seule pierre gravée que j'aie rencon- 
trée se voit dans le mur d*une babitation de paysan 
roumain qui y a >pratique un trou pour le pàssage de 
ses cbiens* Mais Tunique tigne qui en reste est encore 
intéressante. Elle nous donne à penser que la Colonia 
tJlpia Oescensium était inserite dans la tribù Papirìa» 



D 



T FLAVIO PAP 



B^^ 




» A Ts ì O 



M 



(Marbré. Hanteur: 0, 50, larg. Id.) 

On jette , en ce moment , les fondations d'une 
ville turque nouvelle sur les bords du Danube, a une 
lieue au dessus de Micopolis. On lui a de'jà donne le 
nom officici de Sultanieb; mais les gens du pajs Tap- 
pellent la nouvelle Nicopolis. Le petit vìllage qui en 
est le plus voisin est Sercovitza (PeUte-^lise^ en bul- 
gare). On reconnait parfaitement , sur Templaceiuent 
projeté de Sultanieb , les iruines d*une ville romaine et 
d'une forteresse du Vl^ siècle, cette demière, a pie sur 
le Danube. Les matériaux des oonstructions futures sont 
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dono à portée, il suffit de remuer la terre pour les tirer 
da sol et le chef des travaux m'a assuré que, dans IMdi- 
fication du Connak, ì] avait employ^ déjk trois pierres 
écrites» Un fragment insignifiant d'inscription » dont 
j'ai pris le dessin , a cause des jolis euroulemenis qui 
en formaient le cadre, a élé seul épargne a cause de 
rornementalioiiy et il figure, encastré, dans la face Nord 
de ce Connak. 

Cette ville romaine et la forteresse byzantine qui 
en complétait la défense, me paraissent devoir étre iden* 
tifiées avec la Securispa de la Tabula Peutingeriana 1, 
ou plus correctement Securisca de rihnéraire d'Anto- 
nin 2, de Procope 3 et de la Notìtia *. 

D 
T CALP 
M A R • F 
H • F • M C 

42. — Àu dessus d'une des fontaines de Nicopo- 
Its ^ se trouve une maguifique plaque de marbré con- 



^ MaDoerty segm» VII, B. 

2 221, 2. p. 104, Parth. et Piader. 

' De Àedif»f IV, p. 63: Icxoupcffxoc tò fpoupeov uxo Jojxij^aTo *Iouo'tc- 

^ Sotts les ordres du Dux de Moesia II ^ noas trouvons: aa Cuneui 
Equitum Scutariorum Securisca Back,, iy p. 101. 

» Il s'agì t ici de la Nicopolis de Procope (De Àedif IV, 2, p. 68) 
sitaée sur le Danube et non de celle des Itioéraires, qui est anx ruiues 
voisines de Nikup, dans Tinténeur du pays, à 70 kil. du fleuve. CVst 
donc par erreur apparemroeot que la TabuL Peuting. appelle cette der- 
nière Nicopolisiro. Gomme elle est sur les bords de Tlantra, ancien 
latnUf je proposerais de lire Nicopoliatro pour Nicopolis ad lalrum, 
car Nicopolis ad Istrtm n'a aucun sens justiBable. 
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verle par une inscription de 26 lignes. La largeur de 
celle plaque est de 2 métres, sa hauteur d*l, 20. Elle 
a éte publiee trois fois déja ^; mais d'une manière tel« 
lement inexacte que vous pouvez considérer presque 
comme inedite la copie que je vous en adresse d'après 
roon estampage. Pour ne citer qu'un exemple de ces 
inexactiludes, lors qu'o^ lit ainsi la première ligne gra- 
vee sur le cadre du monument: 

F TB- M • PRONTO • AVGG NN • DISPENS ' MOES • INF 

ce qui s'entend facilemeni: F[ecit] t[ibi] b[ene] m[tf- 
renti] Pronto^ Aug\usioruin\ n\ostroruin\ dispensa» 
tor\ Mo€$\iaé\ Inf\erioris\i vous Irouvez dans le re- 
cueil d'Akner, le dernier et par conséquent celui qui 
doit étre le plus exact des editeurs de ce monumenl: 
TIB'MERONIO AVGG-PENSMOESINF et ainsi du 
reste. Des 2S vers latins doni se compose Teloge d'Ae* 
lia, femme du dispensateur Fronton, le texte d'Akner 
en passe deux et en reproduit infidèlement un grand 
nombre. 

Dans l'estampage que j*ai lev^, il n'y a que qua- 
tre mots doni la lecture soit incertaine, mais il n'est pas 
impossible de les suppléer. Ce qui rend le decbiflTre- 
ment de quelques unes des letlres du milieu difficile, 
c'est que Touverlure de la fontaine se trouvait dV 
bord k la partie supérieure du cadre , au dessous de 
la l^'* ligne et que Teau a use le marbré dans cette 
direction verticale. Aujourd'huì l'emissaìre se trouve 
place a la partie inférieure du monument. 



i Laarìanu, Magax^y II, % 77; — Neigeb. 108, I f.; ~ Akoer 
0. 843, p. 176. 

Aurali 1868. 4 
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i3. — Celle autre inscrìptìon fune'raire , qui se 
trouvc place'e, en saiilìe, près de la méue fonlaìnei a e'ie' 



DB TAUCRV BT BDLOAUB. Si 

gravée dan^ la paroi internare d'un sarcofiibage d«. Qwnltpe 
bcaucoup plus aoGÌen, scìe aux dcux «ngUft de» cdtée 
et à la base. Ce monumeot mcsure 1, 20 de l^auteur 
sar 0, 95 de largeur. Il a èie publié dans lea nvémeis 
recatila 1; mais, pas plus exactemeot que le pfeoédeet.. 

BONAEUEH 
AVRELiAE M 

L'NAE OESCPIEN' 
F HABENSIVSLiBER'R' 
QDMARCELUMEXPE 
GALUGAEPANAVAE DAMASCO 
QVAEVIXITANNL 
TVRRANIVSLEÒNTIVSPRAESBY 
Ter CQNIVGI BENAEMERITAE 
MEUORIAAIETSIBI VF 

11 se. lìt aimii 

Christus. 
Sonae memoriae Aurelìae Marcellinae , Oesc\emi 
domo\, pientissimae f\eminaé\, kabens (sic, pour 
habentis) fus liberorum, filiae (^uinti\ D\omitii\ * 
Marcellini, ex praef\ecto\ ley\ionis\ tertiae Gallicae 
Danavae Damasco ^ quae vixit ann[os] Quinqua- 
ginta. 

Turranius Leontìus, praesbj-ter, conjugi berme 
(sic pour bene) meritae^ memoriam, et sibi, 'v[ivus] 

f[€CU]. 

Ce moDument, très curìeux, moitìè pa^en, motìié 

> Lwiriana, Magax., U, 76; — Neigeb,, 109, 3; — ALaer, SU, 
p. 175, 

■ Plultìt Q[i(oii]D[om]. 0. U. 
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cfareiien et qui porte en téte le Christ , touche a 
plusieaiiB questiona ìntéressantes. Je signalerai seulemeot 
la residence de la l^on tenia Gallica^ dans la ville 
de Sjrie Danava Damasco^ pour ad Damascum^ car 
Danava etait a peu de distante au N. de Damas. On 
lit dans la Notitia Dignitatumi Praefectus legionis 
tertiae Gallicae Daiiaba 1. 

44. — A Sistova, j'ai troave, dans la cour de 
récole bulgare, deux monuments qui y avaieut éié ap- 
portes de Steklen, d^vation couverte de ruines, a une 
lieue à l'ouest, surplombant le Danube. C'est la station 
Ad Noi^as des Itinéraires ^, de la Notitia 3 et de Pro- 
cope. La était campee la legion I^ Italique au temps 
de la Notitia et de Tltinéraire d^Antonin* 

D I S M N I B V S 

L • METELLVS • PAPKi 
AE • IVSTVS • TICINO 
VIX • AN • LXV • ET • ^€•ELL* 
FEL'C'A • VIX • AN ♦ VL • N 

H • S • S 
FILI • PAREISTBVS • BE^E 
MERENTIBVS 
F.C 

Le premier de ces monuments est en pierre, haut 
de 2» 08; large de 1, 16. Il est surmonte des deux bus- 

i G. XXXI, BdcUng, t. I, p. 85. 

* ^ovas leg. 1 Italica [It. Ànt. p. 221]; — Tab. PeuHng.y Mannert, 
segm» VII, B. 

s Parmi ies legiones riparienseSy 6gure, en premier lìeu la Proi- 
feetura legionis Primae ItaUcae^ Novas. Bdck.» I, p. 102; —et eo se- 
oend Ueu, la Praefectura Ripae legionis Primae JtaUcae Cohortis 
Quintae Pediuurae SuperioriSj Novas. (Id.)» 
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tes, se detacbant en plein relief dans un are ciotre^ de 
L. Metell[£]us Justus, de la tribù Papiria^ né à Pavie, 
et de sa femiue Metell[/]a Felicia. La seule difficulte qae 
présente la leclure de celle ìnscription résulte vraisem- 
blablement d'une fante du lapicide qui, à la cinquième 
ligne, a ti*ansposc deux lellres. Il faut sans doute la li- 
re ainsi: 

Felicia a)iac[it] ann[os] LK 
4S. — Marbré, large de 0, 97; baut de 2, 69» d^un 
dessin elegant et de bon goùt avec deux tétes de boeuf 
en relief et de face, aux anglea supérieurs; une couronne 
de laurìers accoslee de fleurons, dans Tare cintré du 
sommet, et de l^ers enroùlements de pampres dans le 

^ D ^ M ^ 
L • CORNELIO 

mAmpsALA 

CHANO • VIXIT 
ANNOS • VI • L • CoR 
NELIVSFRONTO 
VET • EXIMÀC • LEG 
TiTALPATERETVI 
BIA • MARCIA • MA 
TER • FILIOPIENTIS 
SIMO • HONORIS 
CAVSA * BENEME 
RENTI • POSVE 
RVNT ^ VIATO 
RIS • HA\ETIS ^ 

cadre. La .forme des lettres accuse la fin du III* siècle; 
Porlbographe de rinscrìplion est faulive. C'est la tombe 
d'un enfant de six ans appelé L. Cornelius Mampsa- 
lacbanus, fils de L. Cornelius Pronto, v^téran et exi* 
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maginifero de la l^ion 1^** ìtalique (le lapicide a gra* 
ve par erreur TITAL pour 1 ITAL)€tde Vibia Matcia. 
Le souhait final du passant se lìt viatoris havetisX 
pour viatores a^^ete ! Le nom cartfaaginois de Matnpsa- 
lacbanus donne a Tenfant rappelle certainement la pa- 
trie du pére qui devait étre afrìcain 1. Ce ofionument pro- 
vieni de Stéklen, Ad Novas^ campement de la légion 1^** 
italique , dans la quelle Cornelius Pronto avait precisé- 
metit servi, en qualite de porte-image des empereurs. 

Entre Sistova et Sìlistrie, je n'ai rencontre d'autre 
inscriptiofi que celle d'Hodnitza que j^ai donnée plus 
hdut (voyez n. 4.). A Silisirie méme, Tancienne Duro 
storum ^, on retrouve , sur les bords du Danube, la 
voie antique avec une partìe des monuments qui la bor- 
daient et des murs construits de kurs débrìs sous Ju- 
stinien 3- le fleuve, en couvrant de ses eaux la base de 
ces édifices a eflPacé les inscrìptions qui se lisaient sur 
les cippes dont le sol est jonche. One seule pierre, en- 
gagee dans la construction du VI* siècle, présente des 
caractères visibles: 

46. — C^est un fragment très mutile, mais cepen- 
dant intéressant en ce qu'il nous faìt connaitre un cen- 
turion de la coborte II [Flavia] Britlonum (peuple 
de Germanie). Nous connaissions déjà la I*" et la III* 
coborte de ce nom; nous n^avions pas de monumenls de 
la seconde (0, SO de hautsur aulant de large). 



^ M. L. Renier a retrouve en Algerie un L. Cornetius Pronto. 

s Campement de la \^ italique, au temps de Ptolémée: Aoups- 
arel^v Irfiwt irp«n} *It«^cx9 (III, 10, 10), —de la k^.Xl CqjoviKa] 
au tamps de Htin. d'Ant. (p. 223] et de la NoHtìa dign.i Praefeetura 
legionis Vndeeimae Claudiaej Durostoro. Bdck. I, p. 102 et tnilites 
OttaWi tonstantiùni, Durostoro. (Ibid., id.]. 

s Precop., De Àedif. IT, 7, p. S3. 
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D M 

ANTONIO 
V ALERIO-7- C 
I laip R I T 'rg 

MflVA T V sniH 
HREnA • Mg 

Guillaume Lejean m'adresse quelques inscrìplions 
qu'il a relevées en Mésie et en Tbrace ; je dois les pia* 
oer ìci avant de m^occuper de celles de la province de 
Scythie. 

47. Copiée dans le cimeiière d*Hissar, petite lo- 
calità de Roumélie , au pied de THaeinus, a 6 milles 
g^graphiques au N. de Philippopolis. 

D M S 

ÀVRELIO • SE 
V T I • V E T E R. 
ANO • EXEQ VTl 
^VSICVLARESIPP 
NVIXITANNOSXXX 

Il doit manquer une lettre, indiquant le preaom, 
aa commencement de la 2® ligne; une au commence- 
ment de la 3% peut-étre un B 5 le T d'LQVTl doit 
ètre surmonte d^un I, f ; TI qui précède les deux PP, 
k la fin de la S^ ligne, doit étre lie avéc le 1*' P au 
moyen d'un M, de manière a Bgurer M^^* IMPP* Il 
doit enfin manquer un N au commencement de la der- 
nière ligne. L'inscription peut se lire: D[is\ M[anibus] 
s[acrum]** Aurelio S€\li\uti veterano^ ex equit[i\bu[s\ 
si[n]gulares [pour singularibus] i[m\peratorum no^ 
sirorum | viacit annos triginta *• 

^ Pourquoi pas Aurelio Seutif G. H. 
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48. — Provenant des environs de Filibe, Phi-^ 
lippopolis^ a une heure ^j, au sud de celle ville: 

DEOMHDYZEI MENSAM 
C • MINVTIVS LAETVS VETRAN 
LEO • VII • C • P ' F • PRO SE ET SVIS 

V • S • L • M 
IMP VESPASIANO VII COS 
ANTIOXEOC THC RPOC AAONHN 
TOAE AluPON 

Celle inscriplion bilingue , doni M. Renier avait 
rcfu une copie faulive, et qui est, je crois, encore inè- 
dite, est gravée sur une grande lable carree en granit, 
longùe de 2 m., largc de 1, 43, epaisse de 0, 19. Elle doit 
se lire ainsi: Deo Tslrfivì^n mensam C. Minutius Lae-' 
tus i;tf/[c]ra/iw5 leg\ionis\ septimae C[laudiaé\ P[iae] 
F[idelis]f prò se et suis v\otum] s{olvit] l[ibens\ mleri" 
to], imp[eratoré\ Vespasiano septimum co[/i3^[i//c], 
\nationé\ 'Avtw;(£oj, Tijg npòg Adff^Vj ToJe iSpov. 

II est probable qu^il y a un E He avec le T dans 
le mot VE"ERAN[VS]; a part cela, la lecture de celle 
inscriplion est certaine. Le VII* consulat de Vespasien 
est de 76. A celle epoque la leyio FI fi Claudia Pia 
Fidelis etail en Dalmalie. Ce veleran, C. Minutius Lae* 
tus, est d'Anlioche près de Daphne, en Sjrìe. Cesi ce 
qui me porte a croire que celle divinila inconnue à la 
quelle il offre une table de granii pour acquitter son 
voea, pourrait bien élre une varieté de Mithra^ ou 
Mithra lui méme, qu* une inscriplion désigne sous le 
nom de MEDRV (Creili 1910); il se pourrait que 
le D latin intercali^ dans le mot grec Mijdu^ce fòt un 
A et un P grecs liés ensemble. 

49. — Provenant de Kapoudjik, Porta Traiana^ 
dans le Balkan, sur la roule de Sophia a Philippopolis. 
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}EO<l>IAECTr 
YCTH£PEN 
YCKIAAAC 
VnPOTATH 
nOAIC 

r> v«F 

50. 51 — Je vous envoie enfio, pour les deax sai- 
vantes, le dessin de Lejean tei que je Vù recu. 



■CAINNATO 

ggiAPETAN 

KMMAPXIA/:i'g 

pKAIKNKAi 

gOBACTHMH 

ETOYMENA 9 
BPENTOnA-S 





« 



o 




co 



MMCYNHNH g 
ETOYMEN"'^ 




KAPAENGH^ 

tenomenn & 
<dyahcebre8 

apxanwwens 
wckaietoiei^ 

NO M 



[TYXHI 
fCAYTO 

OimClOYAlN 
SI|E I N M 
OYYlweYH 
EA PI 
OlTHrjUPA 
TOJHpKM 
M n ONIOY 
HAAMnPO 
BEP^ANTeAN 








à Rissar 

Entre Radova (3 heures) et 
Philippopolis (7h.). Sour- 

ces thermales. 



Pierre encutrie dans ia porte 
onest de Tenceinte romaine. 



Sopbia (Serdica) 

Troncon de colonne 
dans un pàturage, près 
lokarì Bagno. 

Il doit 7 avoir ane lettre on deax 
mal Gopiées dans la dendère ligo^ 
la minute porte EPAXNTeAN). 
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III. 



Dans la troisième partie de cette lettre, j^exami- 
nerai les monumeiits qui proviennent de la province 
de Scythie (Dobrudja moderne). Je les diviserai en di* 
vers groupes et je commencerai par ceux de Troesmis. 
H. Leon Renier a déjà publie et expliqué 23 inscri- 
pdons provenant de cette localite. Cette position militaire 
dont les plus anciennes mentions sont celles d'Ovide I et 
de^PtoIémée ^, dominait la rive droite du Danube. Deux 
campements ^ avaient é\.é places sur deux manielons 
rattacbés au plateau qui forme lui méme un contrefort 
des Balkans orientaux. L'importance du tnunicipium de 
Troesmis avait ét^ consid^rable» k en juger par T^ten- 
due des ruines apparentes qui en réstent. Ld ville se 
groupaìt, au IIP siede A, au sud et à Test de ces deux 
camps, fortifiés d'une facon formidable par l'art et plus 
encore par la nature. U est certain que deut légions 
occupaient simultanément ces deux camps; que la ville 

i Ponete, IV, 9, ▼. 79. 

J Tpc<rpi«c, III, 10, 11. 

t II est (Ione possìble de sapposer que la légion Y« macédonique 
et la légion I^» italique ont occupé sìmaltaoémeDt Troetvm (Yoyez L. 
Renier, Ifucr . de Troe^m, p. 5 et 6). — Od trouve, au tettips derKin. 
d'iln/.: Tromis^ leg. IJovia [Scythica] (p. 225) dont je n'ai pas troavó 
de trace, — Au temps de la Notitia: Milites SecundiConstantifU^ Trosmii 
(Btek. I, p. 99) ; Praefectura legionis Secundae Herculianaef TrotmU 
(Ibid. id.); Praefectura (RipaeT) kgionU (Secundae?) Herculiae CoharHa 
QuintaePedaturaeInferiaris,Trosmisp.99)A\ n*est pas aurpreoant qu^au- 
cun souvenir de ces oorps de troupes ne soit encore sorti dea fouilles de 
Troesmiif car ils appartiennent à Tépoque cbrétienne et les malériaux 
employés par Justinien dans les forteresses dont la démolition a seule 
produit les monuments que nous possédons, sont tons, bien entendu, 
d^époque payenne. 

* Yoy. L. Renier. Inscr. de Troeemu, p. 14, i propoa des Canor 
beneee. 
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et les défemes romaines furent détniites de food eii 
comble vers la fin da ilP et dans le cours du IV* siècle^ 
probableinent par les Groths; de ielle sorte ({ae, sous 
Valens, ils furent abandonnés ainsi que tonte la prò* 
vince septentrionale de Scjtbie. Lors de la nouvelle erga- 
nisatìon des frontières danubìennes de Tempire par Justi- 
nien, les deux d^nses de Troesmis furent relev^es ^ 
et les murs furent constmits, en parile, avec les ma-* 
iériaux anciens. Il faui savoir qu'on n'ob tieni les moniti 
ments romains qvi'en procédani à la démolition des deux 
fbrteresses qui ont remplacé les anciens camps légion«>- 
naires* Cesi a Pindustrie d'un fran^ais propri^taire 
d'Iglitaa, M. More, qui exploite depuis 1861 cette 
carrière de mat^riaux toni preparés, que l'on doit la 
plus grande partie des monumenis éipw^és et publi^s 
par M. Renier. En 1866, M. Engelhardt, alors secré- 
taire de la Commìssion européenne du Danube , et 
aujourd'bni consul de France à Belgrade, et M. Ani- 
broise Baudry, arcbitecte, cbargé d*uae mission en Orient 
par TEmpereur, ont eu pari, le premier surtont, à la 
découverie de ces inscriptions; mais, depuis lors, M. Mo- 
re, cn continuimi les démolitions, en a trouvé d^auires, 
et je yiens, moi méme, d'en meitre au jour de nouvel- 
les. J'aidù m'occuper d*abord d'assurer la conservaiion de 
tous les monumenis de Troesmis et, pour y parvenir, 
j^ai passe avec M. More un contrai en veriu du quel 
il consent a livrer a la France tous les monumenis d^ 
couverts et k découvrìr. M. Engelhardt, de son coté, 
a bien voulu , avec un désiniéressement doni on ne 
saurait assez le louer, faire le méme abandon pour ceux 

i TVoemit ett Malemea t meatìonaée par Procope [De Àedif. TV, 1 1 , 
p. 92), 8005 le Dom de Tpo9p»9c, dans la liste des forteresses, de Thnice 
sitnées le long da Daaobe. L^arcbéologie, oomme od yoit, peut com- 
pléter id le témoignagi de Procope. 
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dont il etait possesseur et qu^il avait découveris k ses 

frais. 

Toutes les inscrìptions que M. L. Renier a pu«* 
bliées proviennent des copies qae M. Engelhardt a 
envoy&s. De calte sèrie, je reproduirai celles dont mes 
estampages m'ont permis de rectifier le texte. Mais je 
commencerai par les monuments inédits provenant, 
1^ des démolitìons de M. More postérieures a 1866 : 
2^ de mes fouilles personnelles. 

62. — Les cinq fragments £X, b^ c^ c^, d^ provien- 
nent d*une démolition partielle de la porte principale 
(nord) de la forteresse du sud. S'ils faisaient partie de 
la méme inscrìptìon, nous Tignorons; da moìns trois 
d'entre eux sont des débris de lignes différentes, car la 
grandeur des lettres n'est pas la méme: 



•^^*^ hauteur des lettres 0, 19' 



b 



^'^^ id. 0, 18 



RBAINg disparue. ^ ^ ^ dUparae 

jG (^ XICL • PFj hauteur des lettres: 0, 16 

S3. — Diverses variantes d'inscriptions sur brìques 
de la Mgìon V* mac^onique: 
LEG • VMC 
LVM 

64. — Brìques, assez rares, de lal^on i^ italique. 
LIITAL 

66. — Une brìque de l'aile de cavalcrie 1*" pan- 
nonìenne. 

\laeTpan 
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56* — - Monument de forme ovale (pierre g^ve)} 
très mal conserve et difficile a lire, mébae sur l'estampa- 
gè. Il mesare 0, 68 de haut, sur 0, 45 de diamètre et 
provieni du mur mendional de la forteresse du sud 
(fouilles de M. Baudry). Les caractères, très grossière- 
ment gravés, sont bien ceux de l'epoque de Constantin. 
J^ai décbifTré avec peine cin(J lignes doni la lecture est 

ìHFANo 
pTTTA No 
P^F^INVIC AVCVsTo 

ET^FL^VAL /S 
CO NS TANTINO 

PF^IN VI C^ A VG^ 
FILIO AVCG ^Hli 
L E C • f 




certaine. Je crois lire a la dernière: LEG*; mais le Q 
qui suit est douteux. Les fragments qui subsistent de 
la fin des deux premières lignes me paraissent apparto^ 
nir aux noms mox/mlANO et liciniAlSO ^. 

67. — Inscription inedite des bas temps, grossiè- 

1 Depuis qne cetle lettre a été envoyée à Roioe, les Àrehives des 
missioni scientif. de Paris (2e Sèrie, t. IV, p. 181-221) ont publié le 
Rapport jAe M. 6. Boissièro , chargé d' une niission en Orient avec 
M. Ambr. Baodry, en 1865. Ce Rapport renfenne A4 inscrìptions ou 
fragments d^ioscriptions provenant de Troesmis. Panni les 44 monu- 
menls, 6gurenl les 23 qne M. Renier a publiés d'après les copies de 
M. Engelhardt, presque toujours, il faut le dire, meilleures que celles 
de M. Boissière. Sor les 21 qui restent, il y a 13 fragments insigni- 
fiants dont quelques uns sont inexactement copiés. Restent 8 inserì- 
ptioDs inédites. De ces 8, très inGdèlement reproduites, j''en ai retrouvé 
et estampé 5 que vous verrez plns bas; les 3 autres ont disparu. Le 
n. 56 de ma sèrie figure sous le n. 27 de celle de M. Boissière qui 
Ta donnèe très incomplèlement, en supprìmarit la seconde et la der- 
nière lignes y et très inexactement, n^ayant pu bien lire les autres. 



6S nseiimom 

réonent gravée et mal conservde, sar pierre g^ve (haat. 
0, §2; ìsfg. 0, 46; épaiaeear 0, 33), proveoant de la for* 
teresie cud. Elle me parail devoir se lire ainsi: 

U IVI 



I VLI VS • DIZ 

ZACE • POSVI 

FIL • PIENTIS 

VAL ^ VffioMlLiT 

L • WS • OEFVCT 

iN EXPEDòPART 

MIL*ANNIS (>yò\. 

IC<>AN6X:V6ET6MA 

Tli^l ATTIEAIJE/^ 

p "fT 



D 

pientis 



Le second mot de la cinquième ligne se Ut VALE, 
{Aj L, E lies ensemble). 

iis] M[anibus]. Julius Dizzaoe posui fil[io 
Simo] Fa^erio] yale[nti]j milit[i] l[egionis 
quintae m[ac€donicae]^ defu[n]ci[6] in exped\ìtìone 
part\hic€Ì\'^ mil\itavii\annis quirujue^v\i\c[sii\ an\nis 
viginti quinque^ et mairi Att^a\e ea...... 

58. — Ce monument inedit, ^evé en l'bonneur 
d'Antonin par un primipile de la legion V' macedoni* 
que, provieni du mur meridional de la forteresse da 
sud (baut de 1, 05,- large de 0,50). 

IMP 6 GAESARI 
T 6 AEL 6 HADRlAlo 

AN TONINO 
AVG ^ PIO ^ P ^ P 

Ti b Ch b CELSVS 
S>P6P6LEG^V6MC^ 
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69. — Ce petit cippe funéralre provient de la for- 
teresse da nord et mesure 0, 70 de haut, sur 0, 25 de 
large et 0, 18 d'epaìsseur. Le lapìcide y a commis deux 
iàutes, dans la gravure du T de Saturninus dont le 
bas se prolonge a droite comme s'il était \\é k an L, 
. et de ri cCeiusdem. 

Cette ioscriptioD nous permet de compléter le col- 
lege de Troesmis dont nous connaissons déjà, comme 
vous le verrez bientót, les duumvirs et les ediles,* voìci 
les deux questeurs. 






loODECQ-lgg 
N • T R E S M 

IVL • SATVRNI 

NVS • Q • MVNI 

CIPI • ELVSDE sic 

M • Q • COLLEGE 

Elie se Ut sans difficulté: 

co dec[urioni\ , q\wxestori\ m\u\Ti[icipii\ 

Troesni\ensiuni\.JuI[ius\ Saturninus ^gluaestor]^ mu' 
nicipi eiusdem^ q\ua€Stori\ eolleg\a\e. 

D 

A E L 60. — Ce fragment est trop incom- 

A R plet pour pouvoir étre i*estilué. Il me- 

N V sure 1, 20 de haut, sur 0, 38 de 

MED large et 0, 25 dVpaisseur. Il provient 

SÀI du mur meridional de la forteresse du 

N^ sud. C'est la seconde inscription de 

À E L M TVoesmis relative a un médecin; voy 

L' B rt «3 n. 19 de la serie de M. Renier. 

61. — J'ai trouve ce fragment dans le chambranlc 
de la porte interìeure de Test de la forteresse du sud : 



64 wsaipnom 

L t. u 
/ C L 6 .M A 
VS 6 t 6 VLPI b GL 
D 6 A/CTVS 6 PAT 

M 6 P 

62 et 63. — Ces denx monuments proviennent, ie 
premier des fouilles de M. Engelhardt en 186S, et le 
second, de tnes fouilles du 6 octobre 1867 au mur orien- 
tai de la forteresse da sud. 

ANTISTIVS • ZC 
TICVS • VIX- ANPJj 
XXXVl • H • S • E • AN 
TISTIA • AIRONI 
NA • MARITA • EI 
VS • "E • STELE/4^ILIA 
. FORTVNATA • MA 
T • HEREDES • PkMI 

n. 63. 

C -ANTISTIVS- c'/'-^mr 
\NCYR_- VALEnj - mil 
LEG - V • MAC - Via; -post 

MISSIO^-AN • X- "men 
SES-Xl-DIES-XV-Ft7i«5 • e 
ANTISTIVS - ZOK e u s 
PATRI - BENEMEr enti 
ETATILIA FORTu n a 
TA-PIO-CONIV^* - et 

SIBI 
F e 



J^ 
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Le n. 02 a eie publié par M. Renier ^ , d*après une 
copte lelletnent inexacte , qa'on peut considérer ce ino- 
nurocDl comnie etani encore inedit ^. 

Le personnage a la memoire da quel il a eie eie ve 
est le fils de ceiuì qui figure dans le n. 63. Ces deux 
iDSGriplioDs $e prétent donc une routi^elle lumière et 
aatorisent la reslitution que je propose pour le monu- 
meni da pére au quel il inanque les fins de lignes. L'espa- 
ce a remplir est indique par la largenr de la base taiU^e 
ea bizeau et qui a conserva, k la partie inférieure, sa 
dimension première. 

Lef dimensions du n. 62 soni: liaul. 1,40; lai^. 0,62 j 
épaiss. 0, 54. Celles du ìi. 63 soni: baut. 1, 27; larg. 
0, 37 (0, 60 a la base); epaliss. 0, SI. 

La lecture de ces denx monumenls ne présente 
nucune difficulté: 

Pour rinscription da pére: 
C AntistiuSy C.f\iUus\y Quif\inà\ {tribù) ^ Ancf'- 
r\a\ Valens , mil[€s\ leg\ionis\ quintae mac[edo' 
nicaejy via:[it\ post missioni (jpour missioneni) an\nos] 
decem . • . [merì^es undecim , dies quindecim. F[/- 
lius C] Antistius Zo[ticus] patri beneine\renti\ et 
Atilia Fort\und\ta pio coniu[gi et] sibi /[aoiendum] 
<^urai^erunt\. 

Pour celle du fils, M. Renier Tavait lue et expliquée 
antant que le lui permettait la copie qu'il avait sous 
les yeux. D*après le texle que nous possédons mainte- 
nant, il est fàcile de la restituer ainsi: Antistius Zoti* 
cus vix[it] ann[os] triginta seàcr, h\ic] s\itiis\ e\si\» An^ 



* ImeripL de Troundi dans la Mèste Tnfér» (Extr. de la ileo. 
Àrek.) p. 27, d. SO. 

* n vient de Tètre uoe seconde fois |)ar M. Boissière {Àreh. des 
miss, sdent. lY, o. sèrie, p. 210), mais pas plus exactement. 

> Ancyre ètait ioscrite daos la tribù Quirina. 

AmiAU 1868. & 



tistia Antonina maràa efus et Stgiea AtìUa Fortu- 
nata mat[er], heredés primi (pour pripioe). 

Il faut remarquer que la mère de ZrOticus prend, 
àioti r^ìtapbe de aon bis un troisième nom, Stelea, 
qu'elle n'a paiut dans le moniioienL de son mari. 

64. — Proveaant des fouilles de M. Bandry et pa- 
h^ée par H. Bolssière (^Arckives des Miss, seient.^ 
n. sèrie, IV, p. 317), mai* ìnexaotement. Elle avait 
é^ «nibuie 80u) les decombrei doni je l'ai dégagee dana 
DM! fouìUes du 8 oetobre 1867, au mur orientai de la 
ff^tereue du sud) ce moQument iqesure b. 1, 45; Urg. 
0, 46; ^paiss. 0, 49. 

D M 

l« M • R l A E 

CLAVDIAE • HE 

DISTES • CLAV 

DIA • AGLAIS- MX« 

66. — Meme proYSuaoca (b. 1, I3| larg. 0, KO, 

(fpWM. 0, &Q). La partie brisee ae suppl^e iàciluneot 

ettQDte l'inscriplion doit se lire aiosi: 

D[is] 3f[aniòus Ja\Uae Urbijcae f\iUae. . . -An- 
tonini ^ centurionis leàuonis\ duodecimae fulminar 
£a«], G\aìus\ Julius Taeseus liber[tas^ jéntonini op 
(pour oS) pietate\m'\ facere caravit. 

D M 
lE • VRBi 

Il L A E 
V N T O 
LEG ■ XII 

sic Fvr. • G • ivLvs • 

THESEVS ■ LbER 

ANTOlll^ • OP • t 

ETATE • FACERE 

CVRAVIT 
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66. -^ Meme provenanee (h. 1» 80; larg. 0, 31 

épttiss. 0, sa). 

La lacune à droile t$i fiusile a rempliri $op àdodue 
est ipdiqaée par la base da monament. 

M E M O R I A ir 

IVLIAE • hERAAIdf 
VIX • HfH • mi • C • iul 
MAR1NV9 • PAlfe •/■-<? 

67. — Meme provenanee (b. 1, 50, iarg. 0, 58; 
t^paiss. 0, SS). 

D M 



L ♦ I V V ENTIO 
L • LiB • MARCEL 
LO • QVI • ET • FA 
VSTVS • VIXIT 
AN • LX 

68. — Ce monumeot, transporté d'Iglitza (Troe- 
smis) à BraKla, où il «e troave encore (tarmi les pierres 
destin^es à la construction de la nouvelle ^lise, a éié 
va par M. Engelhardt qui D*a pu lire que les mota 
ORDO MVN TBOESM. Moa estampage permei de 
d^bifirer toute la portion de l'inscrìplioa éparga^ par 
le temps. 





vMPBJijijaii 

aOBIEISSlMOuIAT 
ORDO-MVNTROE 
DEVOTI • NVMINI • MI 
• QVE • EORVftì 






68 msGRiraoifs 

Ce qui fait rintéréi de ce monumeht, c'est qa'on 
y lisait , m^a assuró M. More, le nom Traiano ] or^ 
d'après la forme des lettres et la formule finale, qui 
est du 3*siècley ainsi que Ta remarqué M. Renier pour 
un monument analogue (n. 13 de sa sétie)^ il ne peut 
s^agir ici que de Trajaii Dèce. Gomme on lit, a la fin , 
Eorum^ le monument devait étre éievé a C. Messius 
Traianus Decius et a son fils Quinlus Herennius 
Etruscus nobilissimus Caesar. D'après cela, il doit 
manquer une ou deux lignes avant celle qui commence 
par IMP. 

69. — - Je dois rapprocher du monument pvécédent 
celui qui a ^te publié par M. Renier (n. 13 de sa s^rie) 
d'après une copie très inexacte 1, mais qu^il a su corri- 
ger en rétablissaut le texte avec autant de p^n^tration 
que de suret^. Il a suppose le nom de Pempereur Phi- 
lippe comme ^tant celui qui avait ^l^ martelé. Mon 
estampage permei de lire en effet, a la seconde ligne, 
PHILIPPO. On peut, d^après cela compl^ter rinscrì- 
ption et rétablir avec une grande probabilité le texte 
prìmitif. 

IMP • CA 
PHILI PPOj 
IN V ICTO' 
p . p • p . CoS 

ORDOMVN 
DEVOTINVMIUE 
ESTATI • QVE E||| 

//ii/!?[eratori] Cae[sBVì] M[arco] Julio Philippe jP[ìo] Fe- 
lici] Tnyicto ^ii[gusto], p[ontifici] m[aximo], tr[ibuni- 

i M. Boìssière Ta publiée, p. 207 du t. IV ( n. »éri$ ) des ir- 
chilo, ies mÌM. identif. , mais d'après la restitotion de M. Reoier et 
noD d^après le mooameRt. 




P<^9 
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IDRE ^ LEG 
MO^LEG^^ 



iia^àiid. 



EX* ABGHITECT* AFONI 6 MOE 

6S BARB 6^N-^"1 VALERI 6 MA 

COH e- III TI DIAPIRI* MES 

LVCIVS * PVr 1 VALERI * FRO] 

IVL * LICINII SlVLlVSi» ALEXl 

VAL <> V ALT lì VALERIVS * MAXI 

\£L\ i> CANTI IVLIVS * LVNf 
DOM * DO "^ i 

s IVL I * f; 1 

S CENinT-]Ttl 

■■ i - \ . '' . • 



^=^~rT^'> 



.Tti-mcr-T^ 



e; 

L 



•"irTTT"' ■■■' : 'T'3 i :1 '1 '1 
nem'<>valens ili T-J 

YAL^'RVFVS Bi«a IJ.3 lì ,:i ' - ; '1 

IVS VAL6VALE^ex A/I I^ll ] 1 

VS VAL 6 MAXI^Ws loIVL 6 IVBH 

/S BAEB * S E V E R V S M E E ^S . 1 

R SEl\/V1 6 RVFVS aEONIVSVAL 

N 1 V L 6 V A L£N S SEVERVS * AM^ 
S CoH * mi r~TLEONATVSi^ 

bB IVL^AQVILA IVL^VAL * vaLEATI 

CASSIéGERMNigivLè CANDÌ" T ?| 

N s P6B<'MiPi'F i> VALENs i V L 6 N B:3" 1 

/S CELLI 6 GERM e» EXEQ D i> GEMINVS^I 

lY CLAV <> CRISPVs RELIQ <, V| 

3 P 6 IW\I6SE VE^EXi'Co ANTONI* ELE V 

EXEQ VER V * BASSV 20 GRATTI6ITAL6 

I N V S ^'^:::5T5L E N T I A VALERI 6 BRL 321 

o V E LL E I <> CAPITO AVFID * IVLL 1 i I 

ER AVFON * VALEN 23 ANTON ««GÈ li^^l 
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eia] p[oì£8tB\e]^.p[Bivì] /^[alriae], coaguli]» /9rocoD8[ali]; 
Ordo mii/i[icipii] 7roe8m[ensiuiD] devoti nunànì maie* 

70, 71, 72, 73, 74. — On lit daDs le Rapport de 
M. L. Renier sur les loscriptions de Troesmis (n. 10 
de sa serie): « Le roonument doni je parlerai d^abord 
est un grand piédestal qui était couvert d^ioscrìptìoos 
sur trois de ses faces. U est brisé en plusieurs morceaux. 
M. Engelhardt n'en a d^oouvert d^abord que la partie 
sopérieure; c'est la seule dont il ait envoyé les inserì- 
plions. On en a trouvé depuis d'autres fragmenls; mais 
il n'avait pu encore, lors de son dernier envoi, en de* 
cbiflrer les inscriptìonS) qui sont, dit-^il, plus longues que 
celles de la première partie. » 

Il existe en effet, au moulin de Braìia, appartenant 
a MM. Gerbolini et Borgbetti (le premier est le beau- 
pere de M. Engelhardt), plusieurs firagment^ de listes 
l^onnaires que j*at estampes et dessinés. Mais ces frag* 
menta ne peuyent avoir appartenu a un seni et méme 
monument. Il y en a certainement trois distincts et peut- 
étre quatre. 

Vous verrez d'abord sous le n. 70, figurer une 
espece de pi^estal dont la partie supeneure a iii pu- 
blii^e par M. Renier d*après la photograpbie inexacte, 
cependant, qu'il avait recue. J*ai pu reconnaitre d*a- 
bord, dans la serre de M. Gerbolini, la base du mé- 
me monument , par la conformiti des leltres , la di* 
sposition des colonnes et Tidentité des mesures de lar- 
genr. La partie supeneure a 0, 79 de haut. sur 0, 71 
de large et 0, 23 d'^isseur; - la partie inférìeure a 
0, 74 de haut, la largeur et T^paisseur étant les mè- 
mes. L'architrave, la comiche et le socie ont é\j& en- 
taiUés et martel^s a droite de manière a pouvoir entrer 
dans les constructioos de Justinien d*oii M« More a 



ìivi ce noouDieDt (fer te rpM C da ind , orar móridio* 
mI). heB iàoeft de droile et de gauche porteci des 
caractères gravés. Celle de droite continue k Uste 
commeiicée Mir ia face principale, et celle de gauche 
Kacbève, poiique nona j troavooa une parlìe dea soldata 
de la g* de la 9« et de k 10^ cohorte. Ce piédeatal de* 
vait étre carré et gra^ sur troii oòìés. Il était aaas doute 
adeesé h uè mur. D'aprèa cela, il noua uaDqtterait 
seulement, qntra les bcuraes du mUieu, quatre oolonnea: 
deux sur la paroi de droite et deux aur celle de gau* 
die. \ì est probable que rénuméralion des aeldata de 
k 5* cohorle commencait au milieu de la 1^ eolonne 
de k paroi de draite, dana k . portion du milieii dont 
la cassure nous a prìvés. Nous avona dono ks aókkta 
des cohortes 1^ , 2*, 3*, 4*, une partie de cenx de la 
S*, mie partie de ceux de k 7* ; en6a ceox de la 9* et 
de k 10*. Od retxMirque sur la paroi de droite , en 
caractères pks groa: HEL1Q*V reliqui veiersmi. 

Les mesurea détnontrent que les fragtnenta repro* 
duita sona les a. 7t , 72 et 73 n'appartiennent pea au 
monument précédent. En effet les inscrìptions tf et & do 
II. 71 aont gravées sur deux fiices de k mème pierre,- 
or P^peisaear qui lea séparé est de 0, 65 lorsque Tépaia- 
senr qui séparé lea deux parois de la lista du n. 70 
eat de 0,71. 

Le firagmeiit n. 72 eat grave sur une pierre qoi a 
Oy 62 d*épaisseur« Il serait possible, ìi la rigocur de rap» 
porter ce fragment au monument n. 71 ^ et de conaidérer 
le fragment n. 73, qui dailleurs n'a aucun intérét^ comme 
s'y rappottant égaiement, si la forme des lettrea et la di»- 
porition dea colonnes le permettaient. Mais je vds » 
quant k moi, dana ces cinq ^gments» ks restea de troia 
listes disttflctes. L'intérét du n. 70 a été aignale par M. 
Renier, qu<riquM n^en eàt aous les jeva qu'un fragment 



^ p. 9 da Rappori'(Extr* dt k Ao. Jrcktoi.). 



Reniefy quòiquHl n^eil ehi sòus les yeux qu'an fnigment 
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lièi ìncompleu « Ce mooomeiil^. dit Me Reuierf « étàSe^ 
ve par les soWHpflksen et le» toldatB qui j soni aeii» 
tiondà, sui vani ToTcIre des cohorles àux quelite ib avaient 
appartenu, en reconnaissance de Vhouesia missio qui 
venait de leur étre accordés. J'ai trouvd k Lambèse, 
pouraoit le saTant épigraphisla , plusienrs monumenta 
scmblables ^, élevés, pour le méme motif, paf dea sdus- 

officiers et des soldats de la l^ioo III* jiugusta a ^. 

Le tilre du momiment porlant le notn de Julius 
Major, l^at propréteur de la Mém luféìeure, et celui 
de Plòlhis Julianus, I^at de la légion, a e'ie expliqué par 
M. Reiiier. Je forai reoiaiqder qu'apiès le mot LEO, 
U la dcfmière Kgne du tilre, on voit, nott un A, cMuoie 
te porle la copie et M. Efigelhatdt, mais YtiAvémìté de 
!a poiote in^etfre d'un jambage, le qu^ peat arolr 
aussi bieù appartentf a un L quìi un A: LEi6*(IjEO) 
legato legiónis od LE0'[AV6], legato Augustii 

Ces diver^ Tragmenis viénnent d'élre puMì^s par 
M. Boissìère, sous les n. 19 et 18;^ nais très imoihk 
plèteoient et très inexactetiient (^Arch. dés Mibs* IV, 
li. s^r. p. 202, 20S). 

Nous trourona dono ies titres parti^ulìers suivàM* 
dóttnés, dans nos trois Itstes a qtielques una dés SOQ^ 
officiers on dea legtonnaires : 

EX • ARCHITECTto} 

EX IMNI (immuni)^ soMai exenorpt d«s eot\ééìà. 

S. (peut*èlre secutores ^ soldals de la MÌMf àe^ 
officiers. 

EX * lìtHktì[mif€ro]^ poriaailas images des em- 
pereurs. 

B, fi, EX * B, EXB-IiEG, EX ftL, EXB PROC 



& Imeript. de VÀlgéfUj n. 100 et 103. 

s p. 9 da Rappoit (Bxtr. dt k Aea. ÀrchM.). 
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[beneficiar ius ^ ex beneficiario^ ex beneficiario legati^ 
ex beneficiario procuratoris\ - oidoDDaooe <l'un officier 
supérieur, d'un legai, d'un procurateur, etc. et rece» 
vani, a ce iitre, une iDdemnite'). 

£X ORNA. (ÌDconnu). 

, EX C0RN[iC£i2ar«>] , (greffier da tribunal du 
trìbuD )• 

EX AC(torib). 

EX SIG[ni/i?ro] - (porte-enseigne). 

EXEQ[ii/t^] (cavalier). 

7B, 76, 77, 78, 79, 80, 81. — De ces sept 
fragmeuts in^dits ^ les deux premiers sont encore a 
Iglitza ] . les cìuq autres , qui eo provieunent aussi , se 
trouvent a Galatz dans la cour de M. Mornand, beau- 
frère de M. Engelhardt. Je m'arréterai seulement au n. 81 
qui renfermc une indication g^ographique, le nom de la 
palrìe de Decimus, centurìon de la l^on V* macédoni- 
que. 11 ne reste de ce nom que la terminaison RIA^ mais, 
comme ce centurìon est inscrìt dans la trìbu CLAi/dìa 
et que là lacune a reroplir est indiquée par le nom de la 
I^on dont il reste, a la demière Hgne, le haut des lettres 
DONICA, il ne doit y avoir que qua tre lettres a sup- 
pléer avant la terminaison RIA. 11 est donc très prò* 
bable que ce nom est Sabaria on Savaria ^ ville de 
Pannonie que nous savons avoir été inserite dans la 
tribù Claudia 1. On peut donc proposer la restitution 
suivante: 

ftiiji..va 

FILIVS • CLaudia 
DECIMVS • Saba 
MA (f 7 hEXibV'mac e 
d o n i e a e 

< Imftr. Jtom. triìml. Grotefend Hannor. 1883. 
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n. 75. 


n. 76. 


n. 77. 


FUiK 


1 a d 


u-S iiliV * 


D V C 


M E R 


FR1VS6 


FACI 


SVUF 


SD V M 


CV 




VAVIT * 


n. 78. 

A & ^ ^ ■ 




n. 79. 

t 


Di V 




RIVI 




>&• VIX-A 


SVBF 




ELLICIVS 


PRèPR 




1 V L N 


A B 




'' » P T F » 

D. 80. 




oAE 6 


EI fr S 6 L 




R I V S 


6 P V ^ 




5*76 


LEGIO «> 




E I V 


S D E H 




n. 81. 


• 




1 1 L l| 


|V 5 




FILIVS- 


GLA 




D E C I M 


[ V S 




RIA 6 7 tEC^ 6 V 




n o »i » 


r A 



Toutes les inscrìptions de la sèrie de Troesmis qui 
précèdeDt soni inédites ,• qaelques unes seulement vien- 
nent d'étre publièes tout récemment , d'une manière 
très insuffisante par M. Boissière. Les suivantes ont éié 
publiées par M« Renier, mais j'ai du les estamper et j'ai 
pu m'assurer que les copies de la plupart d'entre elles 
ètaient fauiives. Je suivrai les numéros de sa publicatiou. 

Le n. 1, monument fhnèraire de Tib* Veturius 
MaureiànuSj de Fundi^ n'est plus a Galatz. Il a éié 
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remis par M. More k M. Meurville, commandant la 
Meurtrièré en 186S , et il se trouve pnbentement en 
Konnandie, dans la campagne de cet officìer. Je ne Tai 
pa$ va. 

82. ^^ Le n. 2. a éié ine%actement copi^. Je le 
repTO<]uÌB lei avec les points séparatifs qui avaient ^t^ 
omis, ce qui change le nom du persoDoage historique 
qui figure dans ce monument et en fait M. Pontius 
L. Aelianus^ au lieu de Laelianus. Ce monument se 

M <, PONTIO 6 
6AEL1ANO 6 

V à PATRI 6 Po« ^ 

^ 6 AELiANI 
EG6AVG6PR6P» 

^D TAOEsM 

trouve au]ourd*bui a Galatz , me Trìlle j il mesure 
1 9 42 de baut, sur 0, 66 de Urge et 0, 48 d'epaisseur. 

83. — Le n. 3 a éte' reproduit d'après une copie 
qui a omis les points separati^. Ce monument, d^ou- 
vert par M. More, dans les d^molitions de la forleresse 
du nord, en 1861, se (fouve encofe à Iglitza. Il mesure 
1. 60 de lìàut sur 0, 69 de largt et 0,60 d'épaisseur. 

P 6 VIGELLIORA 
IOPLARIO<^SA 

TVRNINO 6 AÌLIO 
BR ADVANOCA/ 
CIDIO • TERTVL 
LO • LEG • AVG • 
ORDO • TROESI^N 
EX 6 DECRETO • SVO 

84. .^ Je cro^ devotr reproduire le deasin fidèle, 
d'après mon estampage du mennment n» 4 de la aAie 



il 



iWJife 



Z^ 
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de M. Reoier. Car Pinscrìption qu'on y Ut a éié l'objet 
d'une interessante discussion enire les deux savants épì- 
graphistes de Paris et de Berlin. La reproduction ci- 
jointe met fin a toute contestation. Ce monument d^- 
dicatoire, en forme d*autel carr^, est en marbré , il me- 
sure 1, 20 de baut sur 0, 71 de large et 0, 57 d'^pais- 
seur. Il se trouve encore au moulin de Braila, mais il 
appartient a la France. Il provient des de'molitions faìtes 
par M. More en 1861 a la forteresse du nord. On di«- 
stingue parfaitement, sous le martelage, le nom d^ÀMTO- 
NINO et (ce qui importe et sufiìt méme pour termi- 
ner le débat) les trois dernières lettres de nepOTl a 
la 4* ligne; enfin le bas de l'I et de TL du mot FIL[io] 
à la cinquième. G*est dono bien d'Elagabale et non de 
Caracalla qu'il est question dans ce monumenta interes- 
sant dailleurs à d*autres titres. 

85. — Le n. 5 de M. Renier est reproduit d*après 
une copie qui omettait les points séparatifs. Ce monu- 
ment 9 qui provieni des démolitions de la forteresse 
du nord par M. More en 1861, se trouve pr&ente- 
ment a Galatz, rue Trìlle. Il mesure 1,53 de baut, 
sur Oy 63 de large, et 0, 60 d'^paisseur. 




TIB 6 CL 6 POM 
PEIANO à C à y b 
BIS 6 CONSVt * 
C b VAL 6 FIRMVS 
7 b LEG alò ITAL à 

86* — La copie du n. 6 de M. Renier est très 
inexacte. A la 3* ligne on Ut sur mon estampage le mot 
AVGGG avec trois G, quand la copie n'en offrait qu^un 
Seul. Ce monument provient des demolitions de la forte- 
resse du nord par M. More en 1861 et se trouve au- 
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jourd'boi a Iglitza. 11 mesure 1, 6t de baul sur 0, 60 
de lai^e et 0, 60 d'qpaìsseur. 

L • IVLIO • FA V 
T I N I A N • Lr 
A V G G G • P R ' 
O R D O • M \ 

|P 1 • T R 

15 M ^ 



87. — Le n. 7 ne présente que de Ic^ères inexacti* 
tudes dans la copie envoyée a M. Renier (haat. 1» 60; 
larg. 1 ; épaiss. 0, 6S). Ce monament a éié le premier 
déa>uvert à Troesmis^ par M. More, en 1861, dans 
les démolitions de la forteresse du nord. Il est encore 
a Iglitza. 

L0 ANTONIO 

L6FIL6ARNENSI 
FELICI b KARTIA 
GINE 6 7 * LEG * III 6 
AVG 6 7 6 LEG 6X6 GEM 6 
LEG alt, ITAL * VIXIT 6 
ANNIS 6 LVIIII 6 DIDFA 
MARCELLINA 6 CoN 
IVNX 6 CVM 6 ANTONIS 
MARCELLINA 6 ET 6 DI 
DIANO 6 FILIS à ET 6 
HER B6M6FACERE 
à CVRAVERVNT 6 

Les a. 8 et 9 de M. Renier sont des empreintes de 
briques de lalégion V' macedonique, varianles de celles 
que j'ai donnees plus baut. 



78 ottGumoi» 

Le a. IQ eA la fivgamit de^ la liate ìéf^omMK 
doDt i'ai reproduit Tenseaìble plus hattt« 

88. — Le n. 11 de M. Reoier est la reproduction, 
par la photographie, du monumeot deve pour le salut 
de Tempereur Hadrìen par G. Yalenus Pudens, vété- 
ran de la V* niac^donìque » par M. Ulpius Leoutius 
magister Canabensium de Troesmis et par Tuccius 
Aeliusy Alile. L'^preuve n'avait pas reproduit exactemeut 
la cassure ni le bas des lettres des deux lignea supérieu- 
res. Ce monumeot, découvert par M* Engelhardt dans 
ses fouilles de 1865, se trouve encore a Iglitza; il me- 
sure 0, 86 de baut sur 0, 60 de large el 0, 33 à'é- 
paiaseur. 




I M P 6 C A E "Sp 
TRA à H A D R 6 
A V G 6 C <^ V A L 6 
PVD 6 VET 6 LE 6 V ò 
iWC 6 ET 6 M 6 VLP b LE 
OM <> MG 6 CAIABE b T 
TVC 6 AEL b AED 6 D 6 D 
V ET ^ ^ 6 C 6 R 6 CONS e, AD 
CANAB {, LEG 6 V 6 M 



Publiée rdcemment par M. Boissière , mais très 
inexactement, p. 201, n. 11. 

89. — Ce monument a ^te si imparCeiitement rendu 
par la photograpbie envoy^ a M. Renier (n. 12 de sa 
s^rie) que toos pouvez consìdérer la copie fiiite d'apfii 
mon estampage comme donnant un texte nouveao. 



DB YALÀCaiB n BOtGARlE. 79. 

RO • SAL • IMP 6 ANT 
ET * VERI b A/G LEG ò V 6 AAC 
lALLl * BA8SI * LEG 6 A/G à 
PR 6 PR 6 MARTI ^ VERI <^ LEg 
AVG 6 P* AEL^QVlNTIAfVj» 
MAGN«F»L 7 LEGVMAEL 
Q VirTTTA NLhilOT SC 

qiM £ imr P O S V I T 



Ce monumenta deoonvert par M, Engelhardt dans 
ses fouìUes de 1865| provieni de la forteresse du sud. 
11 se trouve encore a Iglilza. 11 mesure 0, 88 de haut 
sur 0, 76 de large et 0, 55 dVpaissear. 

Leso. 13 et li de M. Renier, relatifs aux empe- 
rears Philippe et Trajan Décius, sont reprodaits plus 
haut, dans leur ^tat actuel, d^après mes estampages. 

90* '- Le D. 15 reproduit une copie inexacte 
que M* Renier d'aìlleurs a corrig^e et restituée. Ce mo- 
numenta aujourd'hni à IgKtza, provient des fouilles de 
M. Engelhardt en 1865, a la forteresse du sud. U me* 
sure 1, io de haut sur 0, 55 de large et 0, 57 d*e- 
paisseur. 

D iVi 

6 TIBERIA « GLA/D 
VIXIT 6 ANN 6 L 6 ^i 
BLICIVS b VlAiq 
A/G à MW * CONI] 
B M 

91. — Le n. 16, bien que reproduit d'après une 
photograpbie, ne donne ni les points séparalifs ni Ics si- 
gles, enfin une lettre de la 8* ligne est omise 1. Ce mo- 

> BoitakMy p. iOS, B. 18, tfès ioexacte. 
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D M 

T l B 6 CLAVDIVS 
TIB 6 F t QVIRINA 
VLPIAN VS 6 DOM 
LAOD 6 SYRIAE 
^ LEG 6 X 6 GEM b ET 
mi6FL6ET6Xll6FVL«> 
ET 6 III * CYR 6 ET6X6 F^ 
ET * H 6 ADI VT 6 ET* V òAA 
VIXIT 6 ANNIS 6 LVI 

HS- F- C 

nament provient des fouilles de M. Engelhardt» en 186S, 
a la forteresse du sud. 11 se trouve préseniement a Ga- 
latz dans la cour des ateliers Hartmann , sur le quai 
da Danube. Il mesure 1, 58 de haut sar 0, 64 de large 
et 0, 56 d'epaisseur. 

Les originaax des n. 17 et 18 relatifs Tun ajéulus 
Antonius F'alens de la tribù Papiria^ xìé a Oescus^ 
et Tautre au veteran C Julius Saturninus du mème 
pays, ont disparu. Je soup^onne qu'il ont éìé employà 
dans la construction du moulin de Galatz dirìga par un 
jeune Lyonnais du nom de Labbé , chez lequel j'ai pu 
estamper une pierre des soubassements. Cet estampage 
m'a donne la moitie de rinscrìption du'n. 19 de M. 
Renier. 

92. — Cette moitié ne nous offre que des fins de 
lignes: elle présente assez peu de différences avee la 
copie envoyée a Paris, et provieni, comme les n. 17 
et 18 dìsparus, des fouilles de M. Engelhardt en 1866 
a la forteresse du sud. Elle mesure 1, 20 de haut sur 
0, 32 de large et 0, 56 d'epaisseur. Il est &cile de réta- 
blir le texte complet sani pour la demière ligne qui 
ne présente plus de vestiges visibles de leltres. 
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» 

d l i s m A N I B V S 
t r a s C A N 1 V S 
/ o r fVNATVS 
p o / / I A F A V E KT I A 
/ned t e yS-AN-LHé-E 
e « z TO oNf ^E N T VW 
rascanìA' HOEBE • ET' 
ra^ca ni VSEVTYCHV 
h e r e d e s' 




Al. Boissière donne pour la dernière liga« qui 
n'est plus visible et qu'il p«rait avoir mieux lue que 
M. Engelhardt: 

hEREDES • F • C • H • M • HN • S • 

p. 209, n. 21. 

Le n. 20 de M. Renter relatif à Antistius ZoticoB, 

a élé reproduit plus haut. 

93. — Le n. 21, quoique - reproduit d'après une 

photographie , renferme plusieurs omìssions de points; 

la dernière lettre manque et c'est un E, non un S, 

comme il le faudrait ^. Ce monument provieni des fouil- 

les de M. Engelhardt, en 186S, à la forteresse du sud, 
il se Irouve pr^sentemenl à Iglitza et mesure 1, 68 de 
baut sur 0, 75 de large et 0, 66 d'^paisseur. 

DIAECOriiVuiaViL 
VIX • ANNIS • XXX 6 ET 
CLA VDIAEIVLIA 
NE 6 FILIAE 6 SVAE VI 
XIT 6 ANNIS 6 V * ET 6 DO 
MITIAE 6 MATRO 
NAE 6 FILIAE 6 SVAE 
VlXòANNIS^IIUHéSèEà 

* Botosièi«, p. 210, n. 23, inexacte. 

AmuLi 1868. 6 
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ic Cesi k Briiila, dil M* Renier, à propos du n. 23, 
relalif a Valer ius Thiwnpus ^ que M. Engelhardt a 
trouve ce monument, omìs oa lui a affirme qu*il prove- 
nait d'Iglitza» » U ca provìeiit en eflPet et a ^te extrait 
des murs de la forterease du oord par IVÌ. More en 1861. 
Il a ^te dqiiMie' par lui a M. Borghetti (jui Ta place dans 
la serre qu'ìl possedè en commun, au moulin de Braì'la, 
avec M. Gerbolitii. La reproductioii de cette photogra- 
pbie par la gravure sur bois dans le Kapport de M. Re- 
nier est exacle. 

94. — Le ti. 24 et dernier de la sèrie de M. Re- 
ìMt tto ptoviìent pas de Ttoesmis. « M. Engelbardt Ta 
copie , dit le savanl auteur du Rapport , dans Ten- 
ceinte d*une forteresse romaine qu^l a dècourerte près 
de Matschin et dont il nous envoie un pian leve à là 
hàle. U pense que fcette forleresse est Pancien Jfccisus^ 
slalion romaine qui, suivant Tltinèràipc d'Antoniu èlatt 
situèe a 62 milles k l^esl de ^róesmis] mais c'omme il 
ne nous fait pas connaitre quelle distance separé la for- 
teresse dont il s^agit, des ruines de Troàsmis , il est 
impossible de vèrìGer Pexaclìtude de cette conjecture. d 



e b tvLtvs * £R-jf:3-^ 

DEC 6 ALAE 6 li <, AT;^ 
ET 6 G 6 IVLIVS b PRl MT 
6 6 PROC 6 PATRI 6 BE 
NE M ERETTI 6 PO 
SVERVNT b 

Publi^e par M. Boissière (p. 2(2, n. 25) d'après 
la copie de M. Engelhardt. 

Le monutnent dont il s'iagit provieni de la forteresse 
romaine et bizantine qui domine Matschin, chef lieu da 
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dìstrictde la province de Toultcha doni dépend IgUUa. 
Gette fiirteresse a toujours élé connae, car la ville mo- 
derùe de Malscbin est entièrement coostroite avec les 
matérìaux qu^on en a ùvés. Il ne peut y avoir aocun 
doute sur le noro ancien de celie itnposanle d^fense mi* 
litairc. Cesi Arrubium , menlionnee par TUinéraire 
d'Anloniu ^ et la Tabula Peuiingerìana ^ comme etani 
k 9 milles de Troesniis. Cesi precisement la distance 
qui séparé Igliisa de Malscbin, en contournani les marais. 
IjàNotUia dign. cita drrubium commc garnison d'une 
aile (ctineus) d'equiies catafractaru 3, sous les or- 
dres du duo: Scythiae ; quant à Aegjrsus (Itin. d*Àn- 
ton, ^) ou Accisus (Notitia dignitatum ^ ) ou Aegi* 
slum (Procope ^), ville placee par le premier de ces 
docuxnents a 62 milles de Troesmis^ en suivant la rive 
droiie du Danube» c'est a dire en contournani la parile 
Dord-ouesi de la province de Scytliie, c'esi très prò- 
bablemeni Toultcba, residence aciuelle du pacba gou- 
vernear de la Dobrudja "^^ 

Le monumeoi se irouve presentement dans la cour 
d*une habiiaiion bulgare de Malscbin. La copie envo» 
yée a Paris est très inexactc. Mon estampage permei de 
voir, a la 3^ Hgne, après FA initial du nom de Taìle 
de cavalerie dans laquelle C. Julius Pr[imus\ servali 

i P. 225. Arruhio, 

s Hannert, 9Bqm. Vili, A; TorUiographe de la Table est Aruhio, 

* G. 36, p. 99 T. 1 BOckiog. 

« P. t»6, % p. 106. Parth. et Pind. 

' Fraefectura Ripae legionis primae Joviae cohorHs quhUae pe- 
(fallirai inferioris, Àccmo. Bdck.^ T. I, p. 100. 

* De AedtfieiiSj IV, 7, p. 84: ^povpcóv rt dcdufACOÙpyqxs véov avrò; 

7 Ce qui a trompé M. Engelhardt, c^est ce passage du commeu- 
taire de B<(ckìog (voi. I, p. 453) : « Krusius autem oppiduui Matschin 
oliin Accìssi noineu gessisse opiaatur. » 
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en qualité de décurìon, le bas d'une lettre qui a peut- 
étre e'té un T. Or un monumeot de Tomisy (fui doit 
èlre du infime temps et que Tous trouverez plus bas, 
(n. 198) nous re'vèlc l'exisleiice d'une aia l^tectorum 
qui tenait garaisoii dans la province de Scythie. Il s'agit 
probablement icì de l'aile li* da ménie corps. . Vous 
pouvez remarquer d'ailleurs que la lacune à combler , 
d'après la cassure de la pierre, s'accorde avcc le nombre 
des lettre» qui forment l'abr^viation naturelle d^uiteclo- 
rum, ÀTECT; il est donc possible de suppléer ainsi 
à ce qui manque dans notre monument. 

Ce monument mesure 0, 97 de baut sur 0, S7 de 
lai^e et 0, 53 dVpaisseur. 

9S. — Ju vous signale comme dìgne de l'attentiua 
des arcbéologues ce chapiteau de pilastre dont le dc*sÌD 
est inedil et qui porte une inscription votive à Jupi- 
ter S^rapis. Ce qui fait, outre rioscription gravée sur 
ce chapiteau, la rareté de ce monuDoent, c'est que Ics 
reuiltesd'acanlbe y sont remplacées par des roseaax en- 
tremélés de feuilles de chéiies qui ombragent une rangée 
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d'oves tronqu^s. Ce monument, qui provieni des fouilles 
de M. Engelhardt, en 1865, à la forteresse du sud de 
TroesmiSj est prescnteoient a Galatz, dans la cour des 
ateliers Hartmann. Il mesure 0, 26 de baut, sur 0, 36 de 
large et 0, li d'épaisseur. 

96. — Je vous envoie, pour terminer la serie de 
TroesmiSj la copie de Testampage que j'ai pris, àlglitza, 
d'un fragment d'inscrìption public depuis dans la Revue 
archéologique de Paris, par M. Promis ^. Le nona 
geograpbique de Planina^ Irès juslement idenlifie' par 
le savant de Turin avec les Pleninenses de Pline, dans 
le Pìcennm , fait le seul inlérél de ce fragment doni 
une copie, assez exacte daillenrs, avait e(é enyoyee a 

VS 6 T 6 F 
VEL 6 CLAV 
DIANVS 6 
PLANINA à 
VIXIT <^ ANN 
VM M 6 MESI 
BVS à mi ^ DI 
r vf 1 

M. Monimsen, par M. Blùcber, vice-consul de Prusse à 
Galatz. Il mesure 0, 42 de baut, sur 0, 33 de large 
et 0, 30 dVpaisseur. 



Après un long sejour a Troesmis j'ai traverse les 
montagnes élevées qui separent ces ruines des villes 
modernes d'Isaaktcba et de Toultcha. Celle excursion, 
a travers des foréts incultes, m'a conduit a une inte- 

i Jaìilet, 1967, p. 47. 
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l'essantti decouverte. C'est celle d'une ville et ermi camp 
romains convertis eo forteresse byzantine au teaips de 
Joslinieu, comme Troesniisj Arrubium^ Durostorum 
el toules les anciennes deTenses de Teinpire romain dans 
la région danubienne; ce fait est, pour moi, sana exce- 
ption. La longue ^numeralìon de Procope dans le De 
Aedificiis doit en e6fet le donner a peoser. 11 m'est 
cDCore difficile de dire quel était le oom ancien de celle 
pusilion. 

Ces ruines, doni j*ai releve le pian, soni au mi* 
lieu des bois, toul près dn petit nionaslère grec de Taìtza. 
La demolilion d'un des forlins byzantins, entreprise par 
les sept ou huit pabvres nioines de Taitza pour la con* 
struclion de leurs habilalions, a degagé deux monuments 
^alement imporlants. L'un est mis au jour depuis plu- 
sieurs années ] Tautre , extrait plus receoiment , a eie 
transporte, a une journ^e de la, au grand monastère de 
Koukosch doni Taì'lza est la succursale et qui est situé 
a une heure de cheval d'Isaaklcha. Quand )'y suis alle, la 
pierre venait d'élre marlele'e et eroploye'e dans la con- 
slruction de Teglise neuvc du couvent de Koukosch. 
Fort heureusemcnt M. More en avait pris une copie 
a Faide de la quelle il ne sera peut-étre pas impossible 
de retablir le texle primitif en enlier. 

97. — J.'ai estampe celui qui se trouve encore a 
Taitza. Sa posilion, a piai, a gravement comproniis sa 
conservation. Mais ce qu'il est possible de decbiflfrer 
sur mon estampage devait étre la partie la plus inte'res- 
sante de Tinscrìplion. J^ai trace au poinliilé les Icttres 



DB VAUOHUt BT SOLGAMB. 8T 

DIANAE b REGINA 
SÀCRVM b PRO 
SALVI 6 IMP à M 
AVE • Sii VE RI • AL 
EXAriDHifl • P • f • A/C| 

r^ai^ERESIVS ..MA 
ESlANVSilSaia 
§|8 ' P • P • MAXJy|f4 
MO • ET •iELIA^ia 




dont la leclure próeote qaelque doute. Oa distingue 
un M à la iin di! la troisièiqe lign^ et on lit parfaite- 
ment ERI un milieu de la quatrième; or comme nous 
avons la date consulaire: M AX^iMO et jflLlANo COS 
(L. Marìus Maxim^s et L. Ros^ias Aelianus , cos. 
l'an 223 de J.-C), il n'y a aucune incertitude possible 
sur le nova de Tempereur M. Aurelius Severus Ale- 
xander (-iongaear ^e la pietre 1 , 84, larg. 0, S2 
^paiss. ^, 25). 

98. -rr- La copie fàite par M. More du mopum^nt 
de Ta'itz9 qui a disparu nous a conserve presqu^ in- 
tacle la da|.e consulaire. Ce cousuiat d*Elagabale et d*Ad- 
ventus tombe en 218. Il est donc évident que le nom 

DIANE • E TT^IJN A E 
PRO • SALVTÈ • IM 

PERATOJ,:il'-lJ:::],,#ai| 

I^A/ R E L l A N O. J^N 
y • PII • FELIGIS f!^#^ 
fi L • Ai T O N l V S 
à|0 M A N V S 
iCOS • LEG ' Xli^GEM 
^ININElMP'-DNAr 
,,gNINO • ET • ADVEy^O 

Ti • GOSS 
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de Pempereur a éié mal lu, mais il est possible de res- 
tituer le monument de la fa^on suivaote: 

• • 

DIANE • RE^/INAE 

PRO SALVTE • £M 
PERATOri^ • cae s aris 
m • A/RELl • A IO" n t N 
1 • PII • FELICIS • aug 
FL- AITONIVS 
r O M A N V S 
b ' COS • LEG • Xlii GEM 
flrttoNlNlAlE • IMP • D • N • AT 
oNlNO • ET • ADVElTo 
IT • COS S 

M. More avait lu a la première ligne ET après DIA* 
!NE , mais la lacune a remplir après ce mot ne per* 
met pas d'y inserire FORT VN A E , ce qui dailleurs 
serait sans exemple. Gomme il n*y a place que pour 
deux ou trois letlres, oq est autorise, par l'autre in- 
scription de Ta'itza, dalanl de la mème epoque, a res- 
tituer comme je Tai fait la première ligne. A la qua- 
trième, il y a une faute de lecture evidente, car jamais 
Elagabale n^a porle le noni à^Jlurelianus. Ce nom doit 
donc étre divise, d^autaut plus que TN Gnal de la ligoe 
et la lacune qui le précède demandent la restitution du 
nom ANTONIN. L'O brise' qui figure sur la copie au 
commencement de la S^ ligne est pcut-étre une cassure 
de la pierre qui aurait enlevé la lettre I; mais la faute 
de latin qu'entrainerait la présence d'un O n'aurait rieu 
qui dùt nous surprendre, M. Renier croit que FL, An- 
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tonius [Rjomanus ne pouYail étre que le beneficiarius 
do Ic^L coosuiaìre. C'est dono uà B et un poiDt sé^ 
paratif qu^il coDvient de retablir au debut de la 8' li- 
goe. Ce persoDnage servait datis la légion Xlll* Ge- 
mina Antanmiana. 11 faut restitaer les deux chiflfres. 
Ut qui manquent au n. de la l^ion et a la ligne 9^ 
réiablir la barre horizontale d^un A enlre les deux pre- 
miers jambages du dernier N d*[Aiito]NINIAISE. Noua 
avons donc la lecture salvante de Tinscription entière: 
Dian[a]e R€\gi\nae; prò salute imperato[ris Caesaris] 
M. Aurelii Antonin\i] PiiFelicis [/iugusti]^ Flavius 
Antonius [B]omanus , {beneficiarius] co[ri\s{ularis\ 



\Anto\nini\a\' 
Ant[ó\nino et 



leg^ionis] decimae [terliae] Gem{inae 
n\a\e. Imp[erator€] d[ominó\ n[ostro 
Addento ilerum co\n\s\ulibus'\. 

99. «^ Je ne donne le fragment d'inscription que 
j'ai estampe a Toultcba que parce qu'il est le plus aa« 
GÌen de tous ceux qui ont été trouvés jusqu^a ce jour 
dans la province de Sc^lhie, puisqu*il est de T^poqué 
de Tiius. La provenance de ce monuroent m'est incon- 

I ITgS • T • C A E S /% 

P ^ NTIF • MAX* TRiDiUi 

PP 

nue, mais il doit venir, ou de Troesmis^ ou de la for- 
teresse romaine, puis byzantine, dont j'ai lev^ le pian 
au nord da Becb-Tepeb. II y a là des ruines sur un 
mamelon dominant le bras de S. Georges; ce sont, je 
crois, celles de Salso^ia des Itiniraires. D^autres in-* 
scriptions ont eté tirees des deroolitions recentes de la 
forteresse, détruites au fur et a mesuie, du sixième sie- 
de , conslruite elle méme , comme toutes les autres , 
avec des débrìs romains. Malheureusement, les monu- 
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ments qui proviennent de oes raines oni élbé emp\ùjéB 
on niéme cach<fs par ies babitants da viiiage oouveàu 
de Mahmoudieb. L'on m^a assuré epe quelqqes ttoea 
avaient eie portees a Toollcha, par le Danqbe, pour 
étre ecnployees a diverses constractiona. U ad pourrait 
enfili qne l'ìnscriptiou de Titus provini de Touitcba 
méme que j^ìdenlifie avec PancieD Aegjsus àts IciiM^ 
raires et de la NotUia. Ce fragiDeot est co marbré et 
mesure 0, iO de bauteor aar 0, SS de large et 0, 06 
d'epaisseuT. On voit que Fioacription a é\é motilée an* 
cienneinent, la picrre ayant e'U^ taillée poar Ies besoina de 
la oonttruction dans la qaelle on Ta iitiliaee am VI^ aìèclo. 
Après avoir explore tonte la regkm des embou- 
churea du Danube, je me stiia dirige vera Tomis par la 
Dobrudja orientale en relevant jusqu^aox moindrea vea- 
tiges de defenaea militaires , de routcs romatnes et de 
coostructìona anciennes. J^espère ponvoir, dani un antro 
travail, rótaUir la topographie ancienne de cette con« 
tree, mais je dois me borner a vous eniretenir anjour*- 

d*bui dea monumenls épigraphiquea et a indiquer Ies 
points modernes où je Ies ai releves , sans donner au- 
cune explication touchant ridentìficAtion de ces localites 
avec Ics positiona anciennes, car cette diacnssioo m'en- 
trainerait beaucoup trop loin. 

A deux beures de cbeval, a Test de Babadag, sur 
Ies eacarpeoienta rocbeux qui dominent le lac Raaeim 
et dana la direction indiquée par une des voies romaines 
qui se croisent dans ce cbe&^lieu de district, est i'impo* 
sante mine d*un cbateau byzantin aa dessous du quel 
se trouve le petit village roumain à^IsnissaUh a cm^có^ 
te. Devant la porte de T^glise grecqoe de ce village 
est uo monument en marbré blanc portaot une itiacrip'- 
iion greoque d'uo déchiffrement difficile. 
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100. — Tbì Iracé au poinlillé les leltrcs doni la 
lecture préaenlait qudque doute. Gomme rinscriplioa 

IC€ITANIK€TAIOYPAN€IONBION 

€S(0€TNH 
HTIC6HNT€POZATOYNOMAnATPIAOC 

AMHC 
aANYC€iTMOeAA6PAICOCOMQYOKIN 

AKOYIHC 
nATPAMOineAeTAIMATPOnTOAIC 

€YE€NOIO 

ACTYn€PIKAHICTON€YMMEAIAOTOM€HBJiÌ 
TOYNOMA^HCIO\AMOCT€XNANAeZ>kAHfll||| 

ANAKTOC 
innOKPAT€YCe€l 0I0KAI€CC0MI NJBBiì 

AKOYHN 

est en vers dorìens , il poarra étre suppléé k oe qui 

nianque. Ce qai est certain c'cst qoe le personnage qui 

avait compose sa propre épitapbe etait un médectn^ et 

qu^il etait né a Tornisi que cetle ville y est qualifi^, 

pour la première fois, dans les inscrìptious, de metro- 

pole du Pont Euxin, iiccxp&nrohg £t3^£tvoco, fait de^k con* 

nu par les monnaies ^ * Le mot £u§£cyo; sans TlcDnog n'est 

pas inusité ^« 

Les d^tails que renferaient ces quelqoes vers sur 

Tomis me paraissent avoir encore un autre intérét: le S* 

vers, qui peut se traduire aìosi, en mota mot: La ville 

illustre du héros coupé en morceau, esl une alluaion 

evidente a la fondation de Tomis et au meurtre d'Absyrte 

par Medée (Ovide, TrisL^ III, 9.). 

1 TOMEa:: mhtpoh. noNTor; EM^BlDodr.Num. voi. JI» 
p. 18, 19. 

- M. Miller me signale le passage de Pausanias: Kwnrccdoxc^ oc* tòv 
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M. Miller au quel j'ai cocnmuDiqaé ce monument 
a bien voulu m'aider de ses copseils ; je proposerai la 
lecture suivante pour la partie assez bien conservee de 
rinscriplion : 

(ncùg) .... oùpavwv jSfw^o) £tXi7[v]; 

'*H tJg w . • '. . . Touvofxa nocxpiiog à/x^^ * 

^akEpcug òg òiiov • . . dxoìjvjg 2 

Uóirpcc fioi TilXstar MonpémoXtg Ev^hotOy 
"Acrru Tre^ntXìJVtTTov 3 Hj^ifukiao * TojX£[fTou] S. 
Touvojuia di) lxi£k[wg . . Tl/vav y£da»?v(/xè7T àvccKTog ^ 
*lnnoyparc&vg '^ ^sioto xa? arorojx' cv . . . axouijv ^ 



Ce monument mesure 0, 90 de baut sur 0, 40 de large 
et 0, 20 d'épaisseur. Les 1 lunaìres fixent sa date ap- 
proximative au second siècle de notre ère. 

101. — Dans un cimetière ture situe k une demi- 
beure au sud du petit village bulgare de Karanasou , 



A Dorìen, poortfiiQC. 

3 DorìeD pour o^xovccc. 

< Gette forme, ntpty^kijitrroi D'Iesi connue que par Coluthas 266, 285. 

* èùpifAcXtao dok s''entendre dans le sens de guerrìer. Dans Homère 
(I^, IV, 47): x0ec Xaò^ cup^a^tu npcocpioeo; od traduit hastae fraxineae 
peritif Hesycb. explique ainsì ce mot: tou cuttotc T|pfAf>(axfi7^«fAsvov, 
otov 'jroXtyLtxoS. 

s C^est évidemment icì un nom propre qui remplace poétiquement 
ceiui d^Absyrte , le béros déchiré. 

« Restitution à peu près certaìne. D^'après la mesure il nous faut 
un mot formant un anapeste ou un spondée. SxaXpo; satisfaìt à cette 
deroière condition. Tc;^v«v ^èSurrt est une eipression homérique ( Od, 
VI, 234; Hym, Mere, V. 483). il manque un raonosyllabe pour com- 
pléter le vers: nky serait justifié par Hésiode [Theog. 486): ovpmflòv 
i^iy avoexTc .^co^v Trporépu ^avùit (Miller). 

Tf "iTTTroxpaTtuf, gén. dor. 

8 Kxovip, infin. Dorìen pour «xovccv. 
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KAPnOZAPTEMIA|SPOY| 
EVeHNIAPXOYKAinOAA A K I Z E Nj 

<Ì? KOYMTAZEENOYZePEYANTOJj 
c'^ l|l M O Z A P H A N f^O Z K A I H P E Z 




tout près de la rive occidentale du lac Raselm , au 
milieu de ruines qui soot, pour moi^ ceììes (THistrO' 
polis f une des ciles grecques de la Pentapole, j'ai trouv^ 
ce monument ; il peut se lire ainsi: 

Kapnot; ^Aprein$[(S]pw [dp)(i]epk^ 

xoSvrag §évou5 S^6(/^avTo[g] 
.... qxog apÈ^ocuxog mi npia 
[SJ£u[(yavTog] .... ^\ó\ipo[nokkì^ . • . 

Carpos^ fils d^Artémidore^ grand prélre , euthéntar" 
que (dìrecteur des approvisionnements) et ajrant souvent 
nourri les étrangers fixes dans la ville , . . . . ayant 
adaiinislré [la ville] et ayant ete envoye en ambassade 
pour: [His]tro[polis](?) ... Le mot ev9-ovioip'/;r)g est nou- 
veau: In zvSwo^g s*empIoie, comme on sait, pour desi- 
gner un edile. Ce monument mesure 0, 60 de haut , 
sur 1 , 50 de large et 0, 80 dVpaisseur. 

102. — Près du petit golfe où s'e'lèvent les deux 
bourgades de Grand-Gargalik et de Petit-Gargalik, tout 
près de la Mer Noire , sont des ruines considerables. 
J'ai trouvé , dans le cìmetière ture etabli au N. de 
Grand Gargalik, au milieu de ruines de temples et de 
monuments de tonte sorte, cette inscription, grav^e sur 
un bloc de marbré servant de tombe musulmane. Elle 



est facile a comprendre et peul se passar de com- 
mentaire: 



GAAfìNIZAPT EMIAO PO L 
eYrATHPAPCI0PONO€rYNH 
EAYTHNAHMHTPI 
ETT + lEPEPEPONO^ TOY 
ANTIANAKTOC 



Thalonis^ fiUe 43C Artémidore ^ , épouse à^Arsi-- 

phron a acquine san voeu à Cérès , sous ' le pori' 

tificat de Géron fits d^Antiamix. — Ce monument 

mesare , 30 de baut sur , 68 de large et 0, 70 

dVpaisseur. 



Tomis m'a fourni plusieurs roonuments d'un grand 
int^rét. 

103. — Je commencerai par une inscriplion,aujour- 
d^bui encastrée dans la paroi ext^rieure du magazin Eni- 
dymia, a peu de dìstance du phare. 

La hautcur de celle pìerre est de 0, 90, et sa 
largeur de 0, 72. 

L'inscrìption est complète, sauf qu'il manque un B 
au commencemcnl de la seconde Hgne, un a la (in 
de la neuvièrae et un A au conimenceuient de la der- 
nière* Elle se comprend sans peine. 



*■ Reinar:|aez 'Aprcfjie^aapoc pour ^ApTCfie^oapov. 
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ATAGHI^TYXHI 
aOYAHAHMOZTHZ; 
MHTPOnOAE>aZ 
TOME>aj:- TT- Al A I ON 
r AfON A PHA NTAEni 
0AN>a£ EKAtKHZANTA 

niLTsaznPEZBEYZAN 
T A EIZP>aMHNn A P A 
T O N e E I OTATO N A YT|i 
K|PATOPA • T • AIAIONAAPI 
ANONAW>aNEINON 
HAHANAIZ • lAIAIZ 

A la Bornie Fortune. Le sénat et le peuple de 
la métropole Tomis ^ [pour honorer] P. AeUus Gaius 
ayant administré splendidement et ayant renda la 
justice avec benne fai, ayant été envojré en ambas- 
sòde à Rome auprès du divin empereur T. Aelius 
Hadrien Antonin. (Ce monument a élé élevé) auoc 
propres frais (du sénat et da peuple). 

Celle inscrìption nous apprend que Tadministration 
de Tomis e'tait restee toute grecque, quoiquela aite eùt 
été incorporee a l'empire dans la province de Mesie Infé- 
rieure. En effet les fonctions de juge et de gouverneur, 
confondus dans les municipes et les colonies sous le ti* 
tre de duumviri juridicundo ou de guattuon^iri^ pa- 
raissent ici distinct^s. Les inscriptions, d'ailleurs si inté- 
ressantes, de Tomis ^ publìees par M. Renier, ne nous 
apprenaient que peu de cbose toucbant Tadministration 
de cette cité.*. 

Le nom de métropole donne à Tomis parait ici 
pour la seconde fois dans les monurnents epigrapbiques 
(yoj. plus baut, n. 100). 

^ La Bulgarie Orientale par le D. G. Allard, (suivie de VExplicat, 
des InscripHons par M. L Renier, p. 281-295). Parìa, in-12, 1864. 




E CTEIiANOZ e 

KEP*I«NATIM»MAX*V 

?'TfAA»XHlA«TA 
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i04. — J'ai trouvé, cncastree dans la paroi posté- 
rieure, donnant sor la cour, de la maison du docteur 
Lorenzoni, ce joli monumenl éìevé par une des tribus 
de la cité de Tomis, la triba Argadéon, à Cercion, 
fils de Timomachos, son phylarqué; auquel elle a decer- 
ne une couronne. L'inscrìplion est, en eflPet, surmontée 
d'un petit autel cyiindrique sculplé cn plein-relief et 
autour dnquel est enrouulée une couronne de lauriers. 

105. On voit, à l'angle de la maison d'un e'picier 
dn nom de Vondiziano, sur la pince principale de Kos- 
lendjé , une pierrc encastrée borìzontalement dans le 
mur, et portant cetle inscription, une des plus impor- 
tantes de celles qui ont e'te' trouvées jasqn'à ce jour dans 
la Mésie Inferieure: 

L • ANNIO • L • F • QVIR • ITALICCf»! 
HONORATO • COS • SODALg 
HADRIANALI • LEG • AVG • PR • PR 
PROV • MOES • INF • CVR • OPER • 
PVB • CVR • l>eAP • ET ♦ ATELL • PR^F 
AER • MILIT • LEG • LEG • XIII • GEM • 
IVRID • PER • FL • ET • VJVBRIAM • 
CVR- VIAE LAVIC • ET • LAT • VE'EB 
PRAETORI • QVI • IVS • DIXIT • I.\E 

cT*-2eT • CIVIS • ET • PEREG • TRIB • 
P • Q • PROV • ACHAIAE • SEVIR 
TVRMAR • EQV • IlII • VIR • VIAR 

^ CVRANDARVM 
_FL • SEVERIANVS • DEC • ALAE 
I • ATECTORVM" SEVERIAAE 
CANDIDATVS • EIVS 

L'estarapage que j*en ai leve' avec soin nous permei 
de coDsid^rer la copie que je vous en adresse comme 
Aiouu 1868. 7 
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tout a fait exempie die fautes. Il ne Dunque pas oiie 
seule lettre enlière, oaais plusieurs soot incomplètes par 
Mike de diverses cassures. On lit, au commencecoent 
de la dixième Hgne, quoique la brisure eniève le baut 
des lettres, CI; puìs, probablement le bas d'un V, puis 
la parlie inferìeure d'une lettre qui a dù étre u» E $ 
enfiu le mot ET très visible. 

Elle nous periuet de compléter le cursus hono- 
rum de L. y^nnius Italicus Honoratus dont le com- 
mencement de la carrière nous est connu par deux 
inscriptions conservees à Y Hofbibliothek de Vienne et 
publiees par Maftei (Mas. f^eron, p. 236, n. 2 et 
p. 240, n. 6). Ces deux inscriptions ne menlionnenti 
ni son consuiat, ni ses cnratelles qui figurcnt sur celle 
de TomiSy et s'arrélent au gradc de légat de la Xlll 
Gemina. Sa preture ny figure pas non plus. 

Elle nous apprend en oqtre Texistenee et le nom 
d'une voie jusqu'à présent inconnue dans la campagne 
romaine; c'est la o^ia Latina Vetus. D'après celte epi- 
tbète , il est certain qu^un cmbranchenient de la voie 
latine primitive avait re^u le nom de voie latine propre- 
ment dite, tandis que Tancienne direction avait eie de- 
signée sous celui à^ancienne a)OÌe Latine. Enfin celte 
inscription nous fait encore connailre Taìle 1 jitectorum 
Sei^eriana (Voy. plus haut,'n. 9^). Ce cursus hono- 
rum^ doit se lire ainsi: 

i[ucio] jinnio^ ^[ucii] f[i7/o], Quir[ina tribu]^ Italico 
Honorato^ có[n\s{uli\y sodali * Hadrianali^ leg[ato] 

u4ug[usti\ pr[o] pr[aetoré\ pro{^[inciaé\ Moes\ia€\ In- 
/[erioris]^ cur[atori] oper[um] pub{licorum'\^ cur[ato- 
ri] Neaplolitanorum] et ^iell[anQri4m] , praef[ecto] 



t ti^l éiait saas donte iié avec VL dont la partie sopérieure manque. 
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aer[arii] milit[aris]^ leglató] leg[ionis\ decimae tertiae 
Gem[inaé]f jurid[icó\ per Fl[aniinìam] et Umbriam^ 
cur[atori] viae Las^ic\anaé\ et Lat[inae] yeter[is\ , 
praetori qui jus dixit inte\r\ cwe[s\ et ciyis et pere- 
g[rinos] , trib[uno] p[l€bis]^ c/[ua€Stori\ prov[inciae] 
jéchaiaCy sevir\p\ turrnar\um\ equ[estrium]^ quat-^ 
tuorvir\p\ mar[uni\ curandarum\ Fl\avius\ Severia^ 
nus^ dec\urió\ alae primae Atectorum Severianae^ 
candidatus ejus. 

Ce monument oiesure 1 , 30 de baut sur O, 59 de 
large et 0, 52 dVpaisseur. 

108. — Dans le raur exteVieur du magazin Christo 
Economo, se trouve encastree une inscription doni la 
partie superieure délache en plein-relief le buste du de- 
funt, portant, sur son epaule droite, une enseigne scul- 
ptée avec grand soin et presentant des accessoìres int^* 
ressanls au point de vue atcbeologique. Gomme T, Fla- 
vìus Martialis ne porte pas dans l'inscription le titre 
de signifer ni celui ò^imaginifer^ ce dessin en forme 
le complement necessaire. 
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iLa hauleur de ce monumcnt est de 1, 40; sa lar- 
geiir est de 0, 70. 

107. — • Cette pierre se voyait dans la gare du che- 
min de fer de Kostendjé a Czerna-Voda. Les sculptures 
qui la d^corent sont d'une exéculiou asscz barbare. Les 
mesures sont 2, OS de haut sur 0, 85 de largc et 0, 20 
dMpaisseur. 

Mon estaoipage permet de la lire sans difficulte: 



b IVI 

CATILLAE 6 RESPE 
GTAE b DOMORATIA 
k A 6 OB 6 MEMORI AM 
SENPRONIAE 6 RVFINJB 
FILIAE 6EIVS 6 ET 6 ALLIDI b SE 
CVNDINI b NEPOTIS * ElVS 
GAI b ÀLLIDI 6 RVFINVS b ET b 
RVFVS b AVIAE b SVAE 6 ET * 
MÀTRI b ET b FRATRI b DVL 
CISSIMIS ^ PER b ALLIDIVM{,RV 

P VM 6 PATRBM{>S VW6F ACIVNDVM6C VRA V 

ERVNT 



108. — Fragtnent d*une inscriplion monumentale, 
grav^e sur marbré, en lettre de 8 centimètres de hant 
et encastrée dans le mur d'un luagazin situe' au dessus 
du cbemin de fer: 



RI • L • SEPTIMIO • SE\ 
ONTIF • MAX • TklB • PO 



lOS IN8CR1RT10MS 

109« — Fragcnent dVne inscriplion bilingue, enca- 
stré dans le inur posterieur de la maison du D/ Lo<- 
renzoni) et relatif a un iribun, yùiocpytpg^ de Is^ l^ion 
dixièine (() Gemina. 

V • VICTORIA 
p 

IO • X • AEr ir ^ 

110. — Pour terminar la serie des monuments pro- 
venant de la province de Scythie, je vous envoie, Ielle 
que je Fai regue, la copie d'une inscjriplion bistorique 
dont nous n'avons malheureusement que la partie de 
droite, la moilie environ ou les deux liers du texte ^ 
donnant la fin des lignes. Le monument originai exìste 
près de Doian, dans la Dobrudja occidentale, sur les 
bords du bras droit du Danube , k 1^ milles au sud 
de Troesniis^ t\i a. 25 milles, en contournanl les ma- 
rais, par la rpute d0 la. montagne ,^ ce qpi m'a permis 
d'identiGer les restes. impont^nts d^antiquitea romaines 
et byzantines qu^on trouve on col e^droit^ avec le Be'- 
reum * ou JBeroe ^ des. UineVaires et Ift BirAum de la 
Notitia 3. 

Convaiiìcus qu'ils avaient d^couvert un tresor, les 
Turcs et les Bulgares l*ont enlerré et tiennent secret 
Tendroit oii il est de'posé ; c^est a grande peine et très 
myste'rieusement que M.More a pu obtenir pour moi 
la copie qui en avait été faite:parun paysan bulgare* 
Les recbercbes, les soUicitations, les mendces,.les offres 
mémes pour obtenir la vue du. monument. originai sont 
demeurées sans efFet. Il faut donc se contenter d^ la.- co? 

1 Tah, Peut. Mannert segm. Vili, A, 25 nailles. 

2 Itin. Ànt. p. 225, 18 milles. 

s cap. 36, S ^) t. I p. 99 de Bdcklng: cuneus equitum Sto^ieno- 
nanm, Bireo, 




DB VALACHIB ET BfHLGARlB. 103 

>^ pie barbare que nous avons 

QS^ cnlre les mains; mais, grà- 

fS ce a M. Renier, j'ai pu la 

(2 lire en enlier et suppleer, 

2^ en partie a ce qui nous man- 

Q^ que. Il m'avail eie facile de 

i^ voir d'abord qu'il s'agissait 

M4 d'une grande victoire rem" 

r) porCee par les Ròmains sur 



5 9^ 



n^ . les Goths dans Yllljrieum 
>J ^ et je comprenaìs que j'avais 



^/ wij. K^ 7S r\ i> --^ j- ^ — r-- — -i — j — ^•- 

^ •>^ »*^ S, S^ 1^ eulre les mains une page de 

^ ""^^ \ ^ ^ t^ Tbisloire impérìak dw troi- 

^ ^ si '^^ '''^ S^ Vj sième siècle. En eflfet deux 



^ i ^ ^ «Ji "^ "^ *^ passages de Cinpìtolin tìl'a- 

K, C5^ 5 S ***^ ^ ^ vaient mis sur la vaie: 

^ ^ r\ *^ D^ ^ O *' «^ ^aHienus interea vix 

*^ ^ fjs v! W ^ excitalus publicis nialis 60- 

V^ O "^ V ^ IG ♦^ ™*^ i;agfa/irf5w^ per ulybi- 

•-^* c^ li^ ^^ Ks, C^ CDM occurrit et fortitbr i^Ltf- 

^ '^ (^ !^ ^ ^ ^ BIMOS INTBRBMIT. Quo COttl- 

"^ "^^ W O *^ !^ pertO *S<?^/Aa^ FACTA CARBAGI- 



•^ ^ ^ ^ ^ ^ •N^ NE per fnontem Gessacem 
^K^,^"^^^ ^ fuQ€re sane conati. Omues 
jl^ Q ^ ^m «^ 15 ^^ inde Scylhas Marcianus va- 
^ I^ «^ '^ ^ ^ pT risi bellorum fortuna .... 
(^ ^ r^ ^ **^ ^ ^ quaeomnes Scylhas ad rebet 
K^ ^. ^1* *^ 1^ w$ ^ lionem excilarunt.» (G^//., 

^ Ké >< 5 ^: ^ ^ 13,p.83,i.n^cn>f.J?wr. 
^ ^ CJr 5^ -^ •^ r^ ^^9' Berlin 1863). 

C!S^^55?2 ^-^^^ ^""'' ^''*^™ ^^'* 
^ ^ C^ t^m ^ ^ Q^ lieni et Valeriani ad impe- 

•"^ L !S^ ^ ^ Q rium perlinenlibus adeo in- 

!^ ^ QQ Q^ S ^ certa tradunlur, ut, cumr 



Oc^ K^ O f^ h^ ^ quindecim annos eosdera 



imperasse cònstet, id est Gallienus usque ad quinlunì 
decitdam' pervenerit, Valerianus vero sexto sii capt'us , 
alii* nòveo» anifìs^ decem alii etinm Gallienam imperaissé 
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in iìttcras niittant, cnm constet 
et decennalia Romae ab eodcm 
celebrata et post dbcernalia go- 
THOS AB EO vicros • • • , [Saloni" 
nus Gallien. 3, T. Il, p. 89). 
A l'aidc de ces renseignements on 
peut tenter la leclure et la re- 
stitution suivanles : 

Vous remarquerezque l'avant- 
dernière ligne est plus loDgue qua 
les autres ; elle doit se lire: Cu^ 
ra Marciarli tribuni^ et Ursi^ 
Cini primipilaris semper i^e* 
stri. Ces deux derniers mots, 
empruntes par la vanite du pri- 
mipile Ursicinus aux formules 
impérìales, ont dù étre ajoutées 
par lui après coop. 

Cette inscription Gxc la date 
de la victoire de Gallien sur les 
Gotbs après la celebratìon des 
troisìèraes féles quinquennale^, 
en 268. Elle nous apprend en 
oulre que la forteresse de Be^ 
reum fut e'ievée ou reconstruite 
en 268, la dernière annee da 
règne de Gallien . Enfin elle 
nous montre qu'un détache- 
ment de la legion 1*" [ItaliqueJ, 
sans doute, campait ea ce lìeu 
a la méme epoque. 

IV. 

Dans la dernière partie de 
cette lettre je n*ai a vous en- 
tretenir que de trois inscriptions 
provenant de la Pannonie Infé-* 
rieure et que j'ai trouvées toutes 
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les trois a Pesth, sur la place de la Bourse, dans la mai- 
son des Baina modernes de Diane. Ces. troia monu- 
menta provi^onent CQ]taiaeSo:ient/(}e la . fiyfe • droite du 
Danube, et^.très probablotient, 4e?Qi|d{i,.V<]lii eat Fan- 
cienne Aquimxuìn. i w I < 'S 

103. — Le pr€wier> ixé pubti^; m^^ trèa ine- 
xactement, par/ S^titìi: l". i:*«st UuA hottlè i ttlilliaire qui 
devait indit[uer la diatance ! «Ift0e^ ^^u/ncfiirm et une 
station voiiìna . da . Paoototile. Il' idSC pitobdble qu'il faut 
restituer aioai ia demièrc' li^ietìmsr tolti ' 

:. 1 






* • • ► . i • • y '. » 1 > i . J / 1 * ■ 

:^-*- .1.» ..I*«xli l'Iti 1 

I ' ■' 1 / ■ • I ' * » .*. J» f I / T : • 

et cette ligpe'j dey^It èXfe' silvie jcTiiiie ^utre donnant, 
en cbifireSy la distahce par dùtres! Tib. Ctaudius Clau- 
dianus est d^à connu. Ce monument , se rapportant 
a la sixième puissance de Septime Sevère, fixe la date 
du commandement de Claudìahus en Paniu)i^ip..On peut 
y voir que les noms de Géta sont'inartéles; ils IVtaient 
dono aussi bien dans les provinces danubiennes que 
dans les autres parties de l'empire. 

Gè monument mesure 1, 30 de haut, aup^,i42 de 
dtamétre. 
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TDiflÓ S£VBitO PIO PERTA 
' ftABADlÀBPAItt MAX aVG 
DIVIHFILDIVICOMMaDiFR 
• DiVlANt^^NÌNIPINEPOTI 
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DlVlNERTAEADNBPIMPXi 
TRiRPOTESTVtCOSItPROCO SET 
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LSEPTSEVERIPIPERTAVGNFILIO 

DIVIAVT.ONININE P 
DIVIANTONINIPIPRONEP 
DIVIHADRIANIABNEP 
DIVIT^AIANIPARTHET 
DlViliite^ VAEADNEP 




. CVRANTE 
TIBCLCLÀVtH ANOLEGAVGGPRPR 



' Iti. *^ Gè petit ^ut€l est oonsacré a Bacchus par 
un personnage d'un nom barbare et difficile a d^hiffrer 
sur la pierre. Mais ce qui fait rinlérèt de ce monument, 
c'est la magistrature quMl a exercée a Aquincum dont 
lir)i.coiidition de -oolonie est eo oatre clairement indi- 
quée ici. Nous ne connaissions pas encore de dècerne 
i^irs dans Tadministration des cités en dehors de Tlta* 
lie ^. Tout dailleurs est singulier dans ce petit mo 

A A FeretUmttm, Henz. 71^ et à Falerii, id. 7129. 
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LIBEREI 
AVCCI 
S E CASE 
XVIRCoLAq 
PROSIBETSV 
ISVSLM 

mimeot : le noia ^ la dignilé du peraonnage ^ le lalìo 
prò sibi et la forme méme qui le ferait prendre de loin 
poar une tombe turque. 

Il mesare 0, 75 de haiit^ sar 0» 32 de laiy|e et 
0| 18 d^^paisseur* 

113. — Je termine par le Gragment d'inscrìption 
grave sur une plaque haute de 0, 32, large de 0, 80 
et épaiflse de 0, 06 centimétres seolemeat. 

LIEVIXI£ 

4FI1^ FILI^ VIX Al I 
ASVETiS G0NIV6I 
E SATVRNII\E FILi^ 

«ISE^ 6EB|giaNIS 

Croyez, cber Monsieur et ami , a mes sentiments 
lea plus affectionnés et les plus dé^oués. 
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I TEMPII DI GIOVE E DI GIUNONE 

NEI PORTICI DI METELLO 

E DI OTTAVIA. 

In Tito Livio si legge, che Marco Emilio Lepido 
e Caio Flaminio, essendo consoli Tanno di Roma S67, 
combatterono contrQ i Liguri. Il secondo di questi con- 
soli bruciò e mise in preda tutti i villaggi di quei po- 
poli che erano in piano o nelle valli, tenendo eglino 
due monti, Balista e Suismunzio: poscia assaltando quelli 
dei monti, prima li andò stancando con leggiere scara- 
muccie e pò; li vinse in campagna aperta, avendoli co- 
stretti a venire a giornata, ed in tal circostanza fece voto 
di erigere un tempio a Diana. Avendo assestate le cose 
di Liguria menò Fesercito nelle terre dei Galli; fece una 
strada da Piacenza fino ad Arimino, per congiungerla con 
quella aperta dalTaltro console Flaminio, e nell'ultimo 
&tto d^arme ch^egli ebbe coi Liguri, venne a battaglia 
con tutte le forze unite, e votò un tempio a Giunone 
Regina 1. 

Tornato in Roma innalzò questi due tempii, e l'uno 
e Taltro presso il circo Flaminio, e divenuto censore 
Fanno 67S li dedicò, come dal citato Livio si apprende 
dicendo, che esso chiese al senato che gli fosse asse- 
gnato il denaro per celebrare i giuochi della consagra- 
zione di essi, i quali otto anni avanti aveva votati nella 
guerra di Liguria, per il che gli furono decretati ven- 
timila sesterzi. Cosi diede gli spettacoli scenici tre giorni 
dopo la sagra del tempio di Giunone, e due dopo quella 
dell'altro di Diana, ed esibì tali giuochi ciascuno nel 
suo giorno e nel circo suddetto 3. Da tutto questo si 

i Liv. lib. XXXIX. e. 2. 
^ Ur. yb. XL. e. 5. 
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rileva, che i tempii eretti da Emilio furono vicinissimi 
al circo Flaminio, dicendoli Livio in circo ^ e quan- 
tunque quello di Giunone poscia divenisse tempio di 
Giove, come vedremo in appresso, e quello di Giove 
che gli stava accanto, fosse cangiato in tempio di quella 
dea, nondimeno furono egualmente prossimi al nominato 
circo, e la loro vicinanza con esso anche oggidì sì os- 
serva, poiché gli avanzi del tempio di Giunone ancora 
rimangono presso la via di s. Angelo in Pescheria, la 
quale sbocca innanzi la chiesa di s. Caterina de* Funari 
che è fabbricata sopra le rovine delle sostruzioni inar- 
cate che sostenevano i sedili del suddetto circo. Giulio 
Ossequente nel suo libro dei prodigi nomina il tempio 
di Giunone Regina, allorché narra che sotto il conso- 
lato di Lucio Cornelio Lentulo e di Caio Marcio Fi- 
gulo Tanno di Roma 596 un forte origano percosse un 
portico che allora era vicino al circo Flaminio, fra il 
detto tempio e quello della Fortuna ^. Dopo tale epo- 
ca , cioè circa 33 anni appresso «nll' innalzamento del 
tempio di Giunone, Quinto Metello soprannominato il 
Macedonico dalle sue conquiste, accanto gliene fabbricò 
un altro dedicato a Giove Slatore circa Tanno di Ro- 
ma 606. Narra Vellejo Patercolo , parlando del detto 
Metello, che egli aveva circondato con portici quei due 
tempii privi d'iscrizioni, i quali poscia si trovavano com- 
presi nei portici di Ottavia ; ed aggiunge il medesimo 
che lo stesso Metello aveva trasportato dalla Macedonia 
quella turma di statue equestri che erano avanti alla 
fronte dei detti tempii, e che formavano anche al tempo 
suo il piii bello ornamento di quel luogo ^ della qual 
turma si diceva, che Alessandro il Grande avesse otte- 

^ £• Ltnlulo C. Marcio eos$ in circo Flaminio porticus 

inter aedem lunonis Reginae et Fortunae tacta et circa aedificia pie- 
raque dissipata (Giul. Oss. de prodigiis. e. 78). 
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nulo da Lisippo insigac scultore di opere di tal genere 
di fare le statue di quei cavalieri della sua schiera che 
erano jnorti nella battaglia da lui data vicino al fiume 
GraoìcOf e fra esse fosse compresa anche quella dello 
stesso Alessandro. Osserva finalmente Vellejo, che Me- 
tello Ùà il primo in Roma a dare l'esempio di magni- 
ficenza e di lusso coir innalzare un tempio di marmo 
fra gli stessi monumenti 1. Sopra la notizia espostaci da 
questo scrittore dei tempi delt'imperator Tiberio intorno 
alle nominate opere di scultura, a suo tempo e luogo 
ne torneremo a parlare, allegando le altre autorità che 
loro riguardano, e però soltanto ora ci giova osservare 
che nel fine del riportato passo di Patcrcolo ci vien di^ 
chiarato essere un solo tempio quello cretto da Metello 
nei portici anzidetti, e quantunque tale tempio fosse pe- 
rittero, e forse quello di Giunone del genere dei pro- 
stili, nondimeno quest^ultimo si dovette dal medesimo 
con marmi abbellire in modo che la sua fronte almeno 
fosse simmetrica all'altro di Giove disopra indicato. Non 
scrisse Metello in quei tempii il suo nome, come gli edi- 
ficatori di simili monumenti erano soliti di fare, e tal 
modestia fu imitata da Augusto e da qualche altro im- 
peratore. 

Varrone, riportato da Macrobio nei Saturnali, ra- 
gionando sulla etimologia della parola delubrum^ narra 

^ Hic est Metellus MacedonicuSy qui porticuSy quae fuere circum- 
dataé duabus aedibus sine inscriptione positis^ quae nunc Octaviae por- 
ticibus ambiufUury fecerat, quique hanc turmam staiuamm equestrium, 
quae frontem aedium speclanty hodieque maximum amamentum eius lociy 
ex Macedonia detulit, Cuius turmae hanccausam referunti Magnum Àie- 
xandrum impetrasse a Lysippo, singulari talium auctore operum^ ut 
eorum equitum, qui ex ipsius turma apud Granicum (lumen eecideranty 
expressa similitudine figurarum faceret statuas et ipsius quoque iis in- 
lerponerel. Hic idem primus omnium Ramae aedem ex marmare in 
iis ipsis manumentis molUuSf vel magnilicentiae vel iuxuriae prineeps 
fuit (Veli. Pat. Uist. Rom. Ub. I e. 11). 
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che il delta (.emptio edificato da Metello era dedicalo 
ji Giove Statore, e cbe e«6leva io proasimla del circo 
Flaiuìiiio ^. E Yitmvio parlando dei tefopit peritteri lo 
cita ad esempio, dicendo così essere ij tempio di Giove 
Statore folto da Ermo(.loro nel portico di Metello 2. Tate 
arcbileito Cu queil' Ertnodoro Sakminio che «diresae il 
tempio di Marte pure in vicinanza del circo Flaminio, 
come apprendiamo dairautorità dì Cornelio Nepote espo- 
sta da Prisciaoo 3; e gli avanzi di questo tempio si vo- 
glLono riconoscere in alcune colonne tronche ed ancora 
esistenti al loro posto entro tina cantina della casa di 
cantone tra la via di s. Salvatore in Campo e quella 
degli Specchi, le quali reliquie chiaramente dimostrano 
essere stato anch'esso di forma perittera* Anche Plinio 
parla dei tempio di Giove asserendo^ che quel Pasitele 
che aveva descritto in cinque volumi le piii nobili opere 
dì tutto il mondo, essendo nato in Magna Grecia e fatto 
cittadino romano per Tacquisto di alcune terre in Italia, 
fece dono di un Giove di avorio per il tempio di Me- 
tello che stava lungo la vìa che metteva al Campo Mar- 
zio ^. Tutti i documenti che abbiamo fin qui riportati, 

i Varrò libro octavo rerum divinarum: Delubrum ut alios aesli" 
mare in quo praeter aedem sii area astumpta deum causa^ ut est in 
circo Flaminio lovis Statoris; alios in quo loco dei simulacrum dedi' 
eaiìim sil^ et idiecit sieut loeum in quo figerent candelam candelabrum 
^ppellatum, ila in quo deum ponerent nominatum delubrum (A. Macrob. 
Sat. lib. III. e. 4). 

s Peripteros aulem erit, quae habebit in fronte et postico senas 
eolumnas, in laleribus cum angularibus undenas; ita autem sint hae 
columnae collocatae ut intercolumnii latìtudinis intervallum sit a pa^ 
rielibus circum ad extremos ordines columnarum, habeatque ambula- 
Honem circa cellam aedis, quemadmodum est in porticu Metelli lovis 
Statoris Hermodori, et aedes Marcelliana Honoris et Virtutis sine pò- 
ètico a Mulio facta (Vitruv. De Arch. lib. HI. e. 2). 

8 Friso, lib. Vili. e. 4. ss 17. 

* Àdmiratur et PasUeles qui et quinqne volumina scripsil nobiUum 
operum in loto orbe, Natus hie in Graeea itaHae ora et cieitate Romana 
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valgono a dìstraggere tutto ciò che erroneamente espose 
il Canina néX^ Indicazione topografica di Roma anti^ 
ea 4. edizione, ove mentre nel testo a pag. 377 per tante 
ragioni che allega, attribuisce al tempio di Giunone Re- 
gina le reliquie di quello rotondo esistenti nel monastero 
di s. Nicola a Cesarini, nelle note poi della stessa pagina 
dice ch^era insieme con quello di Giove Statore nel por- 
tico dì Ottavia. Altro forte documento consiste in un 
frammento di antico calendario edito dal Fabretti nel 
quale si legge cipollini Laionae ad theatrum Mar- 
celli Felicitati in Campo Martio lovi Statori Fanoni 
Reginae ad circum Flaminium *. 

Da questo marmo si vede chiaramente che il no- 
tissimo tempio di Apollo fu presso il teatro di Marcello, 
e Plinio riferisce che tra le statue vi era quella di La- 
tona ^. Che poi quel tempio fosse ove ora è quella isola 
di case circoscritta dalla piazza e via Montanara, dalla 
piazza di CampiteUi, e dalla via de' Sugherari, moltis- 
sime prove se ne hanno. Indi si registra nel riportato 
frammento il tempio della Felicità nel Campo Marzio, 
e finalmente si notano i tempii di Giove Statore e di 
Giunone Regina al circo Flaminio. 

Cesare Augusto Tanno di Roma 721 distrusse le 
opere di Metello, riedificò i due tempii e li chiuse eutro 
un ampio e magnifico portico eretto con le spoglie ripor- 
tate dalla guerra di Dalmazia, e le impose il nome di 
Ottavia ad onore di sua sorella. Dietro i tempii eresse 
una grande aula o luogo di trattenimento istruttivo de- 
nominato scuola, e dopo di essa due biblioteche con la 
curia nel mezzo che era una sala per adunarvi il senato. 

donatus^ cum iis oppidis Jovem fecit eboreum in MeUlli aede^ qua Cam' 
pus petitur (PlÌD. Hi3t. Nat. lib. XXXVI. e. 5). 

1 Fabr. Inscrìpt. pag. 455. G. I. L. I p. 330. 

s PUn. Hist. Nat. Lib. XXXVI.. e. 5. 
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Riguardo gli arcbitetli del tempio è interessante di os* 
servare io sviluppo d'un mito in un tempo tanto re- 
cente» Racconta Plinio essere stati Sauro e Batraco , 
Laconi. Questi essendo assai doviziosi , avevano fatto 
a loro spese la costruzione dei tempii, sperando che gli 
fosse concessa Tiscrizione nei medesimi , ma venendo 
loro negata, nondimeno trovarono il modo di usurpar* 
la, giacché in tempo di Plinio vedevansi nelle basi delle 
colonne scolpiti i loro nomi sotto i simboli di una lu- 
certola e di una rana, poiché in greco cravpog significa 
lucertola, e Batraco, ^dxfujpq^ rana. Ma s'intende ta- 
le storia n(in aver fondamento , ma essersi sviluppato 
nella bocca del popolo romano appunto per quelli sim- 
boli visibili nelle colonne. — Esisteva nel tempio di Gio- 
ve una pittura con tutti gli abiti e le forme di don- 
na appropriate all'effigie di quel nume ; imperciocché 
era fatta a Giunone, ma nel collocare le statue coloro 
che ne furono incaricati del trasporlo le avevano scam- 
biate , e ciò erasi custodito con religione , come se 
a quei numi fosse piaciuto che in tal modo si pones- 
sero. Così nel tempio di Giunone praticavasi il cul- 
to che si doveva a Giove 1. Festo parlando dei por- 
tici Ottavi dice che erano due e che si chiamava por- 
tico di Ottavia quello che slava collocato pili da vicino 
al teatro di Marcello, il quale era stato fatto da Otta- 
via sorella di Augusto, e di Ottavio l'altro situato presso 

A Nee Sauron atque Batrackum oblUerari convenit qui fecere tem^ 
pia Octaciae po^ticibus inclusa, natione ipsi Lacones. Quidam et opt- 
ai» praepotenles fuisse eas putant, oc tua impmsa canstruxiste imcri- 
pHonem speranUs, qua negata^ hoc tamm alio modo usurpasse, Sunt 
eerte ettamnum in columnarum spiris insculptae nommum eorum argu- 
mento j tacerla atque rana. In lovis aede exHUsse pieturam, eultusque 
reUquos omnes femineis argumehUs constai; eroi enim faeta lunoni, sed 
quum inferreniur signa, permutasse geruli traduntur, et religione cu- 
stodUum velut ipsis diis sedem ita partiHSy ergo in lunotUs aede cul^ 
tue est qui lovis esse debebat (Plin. Hìst. Nat. lib. XXXVL e. 5). 

Annm.1 1868. 8 
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il teatro di Pompeo che venne edificato da Cn« Ottavio 
edile ruruley proconsole, decemviro per le cose sacre 
e che sul re Perseo ebbe trionfo navale; il qual portico 
poi (essendosi incendiato fu rifabbricato da Augusto ^. 
Questo filologo del IV secolo erra nel dire, cbe il poiv 
tico vicino al teatro di Marcello erasi innalzato da Ot- 
tavia, mentre in Suetonio si legge che fo fabbricato da 
Augusto sotto quel nome 3, e parlando delPaltro pros* 
simo al teatro di Pompeo , lo distingue col semplice 
nome del primiero edificatore, come è notato nella iscri- 
zione ancirana 3, ma non riferisce che si diceva pure 
corinzio dai capitelli di bronzo situati sopra le colonne, 
come si contesta da Plinio ^. NelParea innanzi ai tempii 
di Giove e di Giunone erano collocati i due gruppi dei 
cavalieri di Alessandro , come vedemmo nel passo di 
Patercolo disopra riportato; e Plinio trattando delle sta- 
tue di bronzo riferisce sohanto che queste insieme a 
quella di Alessandro si scolpirono da Lisippo, e cbe fu- 
rono trasportate da Metello dalla Macedonia in Roma ^. 
Non so com^egli taccia, che tali opere a suoi giorni si 
trovassero nel portico di Ottavia, poiché parla di molte 
altre statue insigni di scultura greca, le quali a suo tempo 
vedevansi in quel luogo. 

^ Octaviae porticus duae appellantur quorum aUeram^ Iheatro Mar- 
celli jtropioremj Octavia ioror Augusti feeU\ aiteram theairo Pomp. pr(h 
mmam Cn. Octaviui Cn. fUiua qui fuil À$d. cur. Pr. Co9. deceunir 
iacris fadendisy triumphavUque de rege Perseo navali triumpho: quam 
eombustam reficiendam curavit Caesar Àugusius (Pesto in Octaviae 
porticus). 

s Quaedam etiaim opera sub nomine aHenOy nepotum scilieet et ux^ 
ris sororisqusy fecit , ut portieum basUicamque Cai et Luci; item porticus 
LMae et Octaeiaej theatrumque MarceUi (SuetoDio in Augusto e. 29). 

s Iscr. Adc. TaV. IV. 

4 Plinio lib. XXX iV. e. 3. 

» Alexandrum amicorumque eiua imagines summa omnium sisnUt" 
tudine expressit. Has MeteUus Macedonia subaeta transtuUt Bomam 
(lib. XXXiV e. 8). 



B DI GIUNOMB. 115 

Ma che allora pure i gruppi sucideUi rimanessero 
Bel portico, è cosa indobilata, poicbè Plinio moriranno 
settantanove dell'era nostra e ndrottanla avvenne quel 
grande incendio cbe in Dione si legge ^9 nel quale aarsero 
le biblioteche del portico di Ottarvia unitamente a tutti 
gli altri nominali edifici. Mediante tale asserzione» s'io- 
clioa a credere che quei gruppi in tal circostanza peris* 
serOy ed Arriano scrittore del tempo degli Antonini che 
visse fino all'epoca di M. Aurelio, facendo menzione 
di esse statue, tace pure che a suoi dì si vedessero nel 
portico di Ottavia. 

Egli dice che erano di' metallo, ed in numero di 
venticinque circa, e che Alessandro le commise a Li* 
srppc^, e le collocò in Dio città della Macedonia ^. Il 
Canina credette di riconoscere che avessero appartenuto 
ad una di tali statue equestri il cavallo di bronzo di 
beUksima scultura greca, ed il piede con calzare e parte 
di gamba umana trovati in uno scavo nei vìcolo delle 
Palme in Trastevere, e che ora si conservano nel Museo 
capitolino. Egli notò la vicinanza di questo luogo coi 
portici di Ottavia, e cita il parere dei più illustri arti- 
sti e conoscitori deirarte antica, i quali giudicarono quelle 
sculture per opere dei migliori tempi dell'arte in Grecia. 
Disse anche che tali cose furono trasportate colà dopo 
la caduta delFimpero romano per il modo come fu rin- 
venuto il cavallo, ma sopra queste congetture niun fon- 
damento si può fare ^. Plinio nel libro disopra citato, 

i Dione lib. LXVI e. 24. 

S Meex€dóv«i»y èè twv {xtv ÌT«cp«>v i^ifi roù^ icxo9c xac frivrs iv r^ 
irpitìfn^ icpo^Poik^ airi5otvov xaè TOVTbiv j(akmi lix^vcc tv Acu èffTÓEffiv, 
*A>i(flcv^pou xt^ivo'oevTOc Au^irnrov frocigoac ovirtp tati 'AXtSocvJpoy pidvoc 
9rpoxpe^t<( ìkoìu (Anriano Spedinone di Alessandro lib. I e. 16). 

* Il Canina pubblicò queste sue opioioni in due artiooli cbe inferi 
nel BttUettlna deirinstituto di Gerrispqndenza Archeologica degli an- 
ni 184» a pag. 14» e 1(2, e 1850 da pag. 106 e If 2 in lenpoche si 
e80gni?a il nominata acaro. 
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parlando sempre delle slatue di bronzo, riferisce che 
nei ponici di Metello e di Ottavia vi Tu quella di Cor- 
nelia madre dei Gracchi, dicendo che Catone nella sua 
censura si querelava, che nelle provincie alle donne ro- 
mane s'innalzassero statue , e che pur tuttavia non si 
puotè inibire che anche in Roma gli si ponessero, sic- 
come fu alla nominata Cornelia, la quale fu 6glia del- 
TAfricano maggiore, e che a questa donna fu eretta una 
notevole statua seduta, con i coturni senza guiggie nel 
pubblico portico di Metello , la quale a suo tempo si 
trovava fra le opere di Ottavia 1. La statua di Giove 
nel suo tempio fu un capolavoro di Policle e di Dio- 
nisio figlio di Timarchide; ma oltre questa quel tempio 
racchiudeva un gruppo insigne di Eliodoro che rappre- 
sentava il dio Pane ed Olimpo lottanti, una Venere in 
atto di lavarsi, altra stante scolpita da Policarmo, ed 
il Giove d'avorio donato da Policle di cui parlammo 
disopra* Nel tempio di Giunóne la statua principale della 
dea era opera del suddetto Dionisio, e Taltra di Giunone 
medesima era lavoro di Policle,* ma oltre di esse vi fu- 
rono una Venere di Filisco 3, e le statue di Esculapio 
e di Diana, opere di Cefisodoto 3. Plinio nell'altro passo 



^ Extant Catonis in censura vociferationes mulieribus statuas Ao- 
man^ in provinciis poni; nec tamen potuit inhihere^ quonUntu Romae 
quoque panerentur, sieuti Comeliae Gracchorum m(Un\ quo» fuit Afri- 
cani prioris filia. Sedene huic posila, soleisque sine amento insignis^ 
in Metelli publica poriicu quae statua nunc est in Oclaioiae operibus 
(lib.XXXlVc. 14). 

s Intra Octaviae vero porticus in aede lunonis ipsam deam Dtony- 
sius et Polycles a/tam, Venerem eodem loco PhiUseus, celerà signa 
Praxileles. Item Polycles et Dionysius Timarehidis filius lovem qui est 
in proxima aede fecerunt; Pana et Olympum luetantes eodem loco He- 
Uodorusj quod est allerum in terris symplegma nobile: Venerem lavane' 
lem, sed et aUam slanlem Polycharmus (Plinio lib. XXXVI e. 5). 

s Praxitelis fUius Cephisodotus et arHs heres fuit 

Romae eius opera sunt Latona in PaloH delubrOj Venus in PolUonis 
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sopra riportato f dopo di avere indicale le statue della 
dea, dice che le altre le aveva scolpite Prassitele, e qui 
sembra ctie voglia accennare quelle al difuori di questo 
tempio. Fra le belle sculture che ornavano i nobili edifici 
di cui trattiamo , vi era una Venere di Fidia di rara 
bellezza, come apprendiamo dairautore citato ^. Dentro 
la scuola vi furono pitture di Antifilo, le quali rappre- 
sentavano Esione, Alessandro, Filippo, e Minerva, come 
vien riferito da Plinio ^, e il medesimo parlando delle 
sculture dice che di mano di Prassitele era la statua 
del Cupidine rinfacciata da Ciceróne a Verrc , quella 
per cui tante persone andavano in Tespia per vederla, 
la quale a suo tempo si trovava nella scuola di Otta- 
via 3. Ma Cicerone però, arringando su i furti intorno 
a statue e pitture commessi da Cajo Verre, mentre era 
pretore della Sicilia, dice che era in casa di un tal Cajo 
Fijo in quella provincia un sacrario molto antico, in cui 
si custodivano quattro bellissime statue, cioè tre di me- 
tallo, ed un Cupido di marmo scolpito da Prassitele, 
la quale statua egli distinguendola dall' altra che a suo 
tempo rimaneva nella città di Tespia, si rende inesatta 
^'asserzione di Plinio ^. Il celebre simulacro del Cupido 
nella scuola di Ottavia fu donato da Prassitele a Gli- 
cera di lui cortigiana, e da costei a Tespia sua patria 
come attesta Strabene ^,* ma la storia piii completa di 

Astni fnonmentU et intra Octaviae porticus in lunonii aede Àeseula- 
pius oc Diana (Idem lib. cìt. e. cìt). 

A Et ipsum Phidian tradunt sculpnsse mormora Veneremque Ro- 
mae in Octaviae aperibus eximiaepulchritudinia (Pliii. lib. dt. cap. cit). 

s Nam et Hesionam nobiUm pinxit et Alexandrum ac Philippum 
cumMinerva^ qui sunt in schola in Octaoiaeportieibus (lib. XXXV e. 10) . 

s Eiuedem est et Cupido obiectus a Cicerone Verri ille propter 
quem Theepiae visebaniur, nunc in Octaviae echolis potitus (lib. XXX VI 
e. 4). 

* Àct. II in Verr. lib. IV e. 2, e 60. 

' Strab. lib. IX e. n parag. 25 e 26. 



tl8 I TBMPH DI GIOVE 

tal moou mento la fa Paosaoia, daodo alPamioa deU^ar* 
tcfice il nome di Fiine e non di Glicera ^« Dopo di 
essere stalo donato da Frine alla città di Tespia vi ri* 
inase 6do ai teopi di Caligola che lo portò in. Roma, 
e poi Claudio lo restituì a quella città, dalia quale Ne* 
rune lo ricondusse in Roma , e lo collocò nei portici 
di Ottavia, dove perì nel nominato incendio dell'anno 80 
dell'era volgare, come nello stesso Pausania si legge 3. 

Ateneo anche parla di questa statua e di come la 
famosa meretrice lo prescelse fra le altre sue opere 3* In 
detta scuola furono anche molte altre sculture che piace- 
vano, ma di esse ignoravansi i nomi degli artisti; fra que- 
ste erano quattro Satiri ; uno di loro presentava Bacco 
coperto col manto nelle braccia, Taltro similmente presen- 
tava Libera o Arianna sposa di quel dio, il terzo stava in 
atto di consolare un bambino che piangeva, ed il quarto 
col cratere di un'altro estingueva la sete. Vi furono pure 
le statue di due Aure, ossiano Venticellif divinità rap- 
presentate con lunghe vesti, e veli ondeggianti K Dietro 
la scuola, come si disse, rimaneva la curia e Dione 
riferisce, che Tiberio nelle calende di gennaro in cut 
prese il consolato in compagnia di Cn. Pisone l'anno di 
Roma 747, vi convocò il senato ^« 

Giuseppe Flavio racconta parlando di Vespasiano 
e Tito, che questi principi la sera innanzi del loro trionfo 
giudaico pronottarono nel tempio d'Iside, e che appena 

i Paus. lib. I e. 30. 

s lib. IX. e. 27. 

s Aten. lib. Xlil. e. 6. 

« Multa in eadem 9chola Hne auctoribu» placmUi sot^ffi qwtiUifiry 
ex quibus unut Liberum patrem palla velatim ulnis praeferlt alter li- 
heram iinUUter^ tertius ploratum infantis cohibety quarttté cratere al- 
terius sitim sedai , duaeqw Aurae velifieantee sua veste (Plioìo lib. 
XXXVI e. 5). 

9 Dione lib. LY. e. 8. 
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SÌ fece giorno, coronati di alloro di là sortirono, e si 
avviarono verso i portici di Ottavia, dove nella curia 
si era adunato il senato per riceverli 1. Da questa nar- 
razione si- vede chiaramente che dove esiste F odierna 
piazza di Pescheria, vicina transitava la via trionfale,, 
la quale, come è noto ai topografi, a poca distanza da 
quel sito entrava nel recinto di Servio per la porta da 
cui prendeva nome tal via. Riguardo alla curia poi ci 
dice Plinio, che vi era una statua di Cupido colla saetta 
in mano o piuttosto un Alcibiade giovinetto sotto di 
quelle forme, lavoro da alcuni attribuito a Scopa, e da 
altri a Prassitele 2. Ai lati della curia, come vedemmo, 
furono due aule, una contenente i libri greci, e Faltra 
i latini e costituivano queste la biblioteca dei portici di 
Ottavia. E che essa si aggiungesse al portico, allorché 
fu eretto con le spoglie riportate dalla guerra di Dalma- 
zia, si accenna da Dione ^* Di tale biblioteca ne fa pa- 
rola anche Plutarco, asserendo che Ottavia la dedicò 
ad onore e memoria di Marcello suo figlio A. E Suetonio 
parlando del grammatico C. Melisso da Spoleto, dice 
che Augusto gli commise di ordinare le biblioteche nel 
portico di Ottavia ^. Ma che queste fossero una greca 

1 Giuseppe Flavio Guerra Giudaica lib. VII. e. 16. 

* SinUlUer in curia Octaviae quaeritur de Cupidine fulmen lenente; 
id demum affirmaitur Akibiaden esee fnineipem forma in ea ostale 
(Ub. XXXYIcò). 

> ^Eirudi Tf oc AocXjxcerac TravTS^ùc ixB;^8cpovTo, toc; ti aroocc ànó 
ruv Xaovpcjv avTcSv , xac toc; dno^iy.aq tw ^cp).c&>v , toc; "OxTaoucoc- 
v«; a irò T4; a^fXf^; ocutov ritinti aa^y xaTcaxsuafftv (Dioue. lib. XLIX. 
c. 13). 

* Eli Si TC[Aigv auTOÙ xac fxviQfAQV *OxT0c|3ca fjiìy ij fAì9Ti9p ti^v ^cjSXco- 
^iparf ocvc5inti , Km^ocp Si Bwr^&it cVcypoc^a; Mocpx^ÀXou (Plutarco in 
Marcello e. 30). 

' Caiu9 Metteeua, SpoieH nalue, ingenuuSj sed ob dieeordiam pò- 
rentum exporiiuSf cura et industria edueatoris sui altiora studia per- 
cepiti ae Maseenati prò grammatico muneri datus est fuare 

cito manumissus, Augusto insinuatus est. Quo delegante, euram ordi- 
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e Taltra latina , lo rileviamo da varie iscrizioni in cui 
si leggono i nomi di servi pubblici addetti alia biblio* 
teca greca del portico di Ottavia, laddove altre epigrafi 
fiinno menzione della biblioteca latina di esso 1. 

Plinio parlando delle pitture eseguite da Artemone, 
riferisce essere famose quelle che fece nei portici di Ot- 
tavia. Di questo artista che visse neli' epoca dei dia- 
dochi esistevano negli edifici di cui trattiamo, due ce- 
lebri dipinti : Ercole che bruciata la mortalità col 
consenso degli dei dal monte Oeta salisce al cielo , e 
r istoria di Laomedonte intorno ad Ercole e Nettu- 
no 3. Tutte le dette pitture certamente perirono nel- 
l'incendio avvenuto ai tempi di Tito Tanno 80 del- 
l'era volgare, ma riguardo alle sculture descritte niente 
di positivo si può asserire. È certo però che ogni avanzo 
che si osserva delle fabbriche del portico di Ottavia , 
rimonta alPepoca di Settimio Severo, il che mostra chia* 
ramente che le opere di Augusto furono quasi dall'in* 
cendio interamente distrutte. Che nel gran spazio di 
tempo fra Timpero di Tito e quello di Severo, tal por- 
tico si restaurasse, o che di nuovo si bruciasse, se ne 
trova il silenzio in tutti gli scrittori, e non evvi altro di 
sicuro che Settimio Severo, e l'imperator Caracalla suo 
figlio lo ristabilirono Tanno 203, come apparisce dal- 
Tiscrizione ancora esistente sulla fronte della parte media 
del portico presso la piazza di Pescheria, la quale ia 
quattro linee dice: 

nandarum bibliothecarum in Octaviae porticu suscepit (Suetooio De 
illiist. graiDiD.c. 21). 

i FabreUi Inscript. p. 337 o. 506. Orelli-Heozen 6270-73. 

2 Artemon Danaen, mirantibus eam praedonibus, reginam StraUh- 
nieemf Herculem et DeiouUramy nobUUsinuu autem^ quae suni in OcUh 
otoe aperibus , Herculem ab Oeta monte Doridoe exusia martaUtaite 
eanseneu deorum in caelum euntem^ Laamedontis circa Herculem et iVe- 
piunum historim [Uh. XXV. e. IO). 
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IMP • GAES • L • SEPTIMIVS • SGVERYS • PIYS • PBRTINAX • 
AVG • AR ABTC • ADIABENIC • PARTHIG • MAXIMVS | TRIB • POTEST • 
XI • IMP- XI • COS • 111 • P • P • ET I IMP • GAES M • AVRELIVS • 
ANTONINVS • PIVS • FELIX • AVG • TRIS • POTEST • Yl • GOS . 
PROGOS I INGENDIO GONSYMPTAM • RESTITYERYNT | 

Fu rifatto adunque neirindicato anno, in cui coin* 
cidono la undecima tribunizia potestà di Settimio Se- 
vero e la sesta di Antonino Caracalla. Sotto tali impe^ 
ratorì venne incisa la grande pianta marmorea di Roma, 
i di cui preziosi frammenti ora sono incassati nei muri 
della scala del Museo capitolino. Uno di essi ci dà 
quasi per intiero il disegno di questo portico, e benché 
con poca precisione, come vedremo in appresso, nondi- 
meno però ne & conoscere ai più receqti architetti ed 
archeologi la forma dell* edificio e gli avanzi che ne 
rimangono i quali nei tempi andati erano ritenuti co- 
me spettanti ad altri edifici. Dal tempo di Settimio 
Severo in poi non resta piii memoria del portico di 
Ottavia , e neppure vien registrato dai regionari nella 
regione IX. Scrisse il Nibby, che Findicata parte me- 
dia del portico , ossia il propileo che rimane su la 
piazza di Pescheria, qualche rovina soffrisse, o per ter- 
remoto o per incendio , giaccchè nella faccia dove si 
legge la riportata iscrizione, fu sostituito un arco alle 
due colonne presso l'angolo meridionale, e che tale arco 
tanto per la costruzione laterizia, come per le modina- 
ture delle sue imposte marmoree, apparisce lavoro del 
quarto o quinto secolo. Quindi soggiunse, che se si vo- 
lesse assegnare una epoca un poco più determinata a 
questo restauro, come pure alla causa che vi die luogo, 
dovesse ascriversi tal guasto all'anno 442 dell'era vol- 
gare , quando secondo V autore del Miscelja Aoma fu 
scossa da un terribile terremoto, per il quale moltis- 
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sime case ed edifici caddero a terra ^: e finalmente citò 
ad esempio riscrizione di Bufo Cecina Felice Lampa- 
dio prefetto di Roma Tanno 442, la quale si legge den- 
tro Tanfitealro Flavio, dicendo che se questa ci ha con- 
servata la memoria che in tale occasione soffrì grande- 
mente quel monumento solido e colossale, non dovesse 
sorprenderci , che anche il propileo suddetto ne risen- 
tisse gran danno ^^ Posto che ciò sia, dopo quel tempo 
questo luogo non yien più ricordato fino all'ottavo se- 
colo, allorché Ri edificata la chiesa di s. Paolo sulla 
platea del portico,- venne appoggiata alla faccia intema 
del propileo, ed in tal circostanza io ritengo, che fosse 
tolta la colonna aH'angolo meridionale da questa parte 
per Gire pia larga e comoda la porta maggiore di detta 
chiesa. L'edificatore di questo tempio, poi dedicato al- 
l'arcangelo s. Michele, fu un certo Teodoto, già duca, 
poi primicerio della santa sede, e diacono di tale chiesa. 
Egli stesso la dedicò all'apostolo s. Paolo nel primo di 
giugno dell'anno 770 sotto il pontificato di Stefano HI, 
come apparisce dalla iscrizione di quella epoca posta 
allato della nominata porta della chiesa di s. Angelo. 
Oltre le reliquie che ivi si venerano , leggesi in quél 
marmo la data dell'anno del mondo 6263, la quale, 
secondo il calcolo greco-romano, combina coU'anno 770, 
in cui pur cade l'indizione Vili, ed il pontificato di 
Stefano IlL L'anonimo Einsiedlense ricorda il portico 
di Ottavia col semplice home di porticuSj e tale ano- 
nimo che era un viaggiatore che scrisse sul fine del se- 
colo Vili, lo indica confusamente, parlando della strada 
da s. Pietro a s. Paolo, dopo di aver nominato la chiesa 

^ Tarn terrihili lerrae motu Roma concussa etty %t plutrinm aedes 
ehu et aedificia corruerM (Presso il Maratorì R. I. S. Tom. I Pari. I 
pag. 96). 

s rnbby Roma neir anno MDGGGXXX Vili. Part. II antica pag. 601. 
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di s. Lorenzo in Damaso e il teatro di Pompeo 1; poi 
nomina la chiesa di s* Angelo, il tempio di Giove presso 
di lei, il teatro di Marcello, il portico medesimo e TEle- 
fante erbario che era nel foro Olitorio ^. Verso la meta 
del secolo XII si diceva portico Severino o Severiano, 
per l'iscrizioDe che ivi si legge, e cosi vien chiamato 
neìVOrdo Romanus di Benedetto canonico di s. Pie- 
tro diretto a Guido da Castello, il qoale poscia fu papa 
col nome di Celestino 11 Tanno 1 1 43 3» Pure per riscrì-* 
zinne suddetta il propileo si denominò templum Sei^ 
rianum da Martino Polono che viveva nel secolo XIII ^. 
Nel secolo XIV si ricorda questo luogo dall' anonimo 
scrittore della vita di Cola di Rienzo al cap. 4, il qnale 

i L^ anonimo suddetto, che qui appresso riporteremo, colla sola 
parola partkus , dopo registrato il teatro di Pompeo, vuole esprimere 
i portici di Pompeo, di Filippo, e di Ottavia , die nella strada fra il 
saddetto teatro e la chiesa di s. Angelo allora in gran parte rimanevano 
e Tono altro succedevano. Forse non distinguendoli, oppure non sapendo, 
come sì denominassero, chiama quel tratto di strada che si Csceva sotto 
i portici per porticum, cdnducendosi cosi alla chiesa di s. Angelo. Dopo 
di questa dice Uerum per porticutn^ cioè per il medesimo portico di 
Ottavia, e per quelli del foro Olitorio fino air Elefante erbario nello 
stesso foro. 

s /fi sinUira sci Laurentii et ThecUrum Pampeii, et per porticum 
usque ad scfa Àngelum et templum lotie. In dexteram Thealrum: it&- 
rum per porticum usque ad Elephantum (Anonimo presso il Mabillon 
Yetera Anaiecto, Tom. IV pag. 502). 

< Mane didt Missaim ad Sanetam Ànaetaeiam (parlando del Papa) 
qua finitay descendit cum processione per viam iuacta porticum Gal- 
latorum inter templum Sybillaey et inter templum Ciceronis et portir 
cum Cimorum; et proqrediens inter basiUeam Iot>is et arcum Flamineum 
deinde vadit iuxta porticum Seterinum {Ordo Romanus edito dal Ma- 
billon nel Museum Italicum Tom. II pag. 125). 

* In Blephanto fuit templum Sibyllae et templum Ciceronis^ uhi 
nune est domus filiorum Peiri Leonis. Ibi etiam est career TulUanuSy 
ubi est ecclesia saneti Nicolai (in carcere). Ibi etiam condOum fuU tem- 
plum loviSf ubi fuit pergula aurea. Ad sanetam Àngelum fuit tem- 
plum Severianum (Martino Polono Gbronicon et in Lib. I De quatuor 
Majoribus Regnis pag. 47, e seg*}. 
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benché non conoscesse a quale edificio appartenessero 
gli avanzi delle fabbriche di cui iraltiamo , dice però 
che questo silo era famoso a tulio il mondo. Tale bio- 
grafo varie volle parla della chiesa di s. Angelo, e sem- 
pre col nome di santo Agniìo Pesci^ennolo^ poiché 
già da molto tempo la contrada in cui si trovava era 
stata destinala al vile uso di mercato del pesce, al quale 
serve tultora. Prima della metà del secolo XV il prò* 
pileo suddetto si credeva un tempio di Mercurio, e così 
vien chiamato da Poggio Fiorentino nel primo libro De 
Varietale Fortunae. I topografi posteriori alcuni per 
tal tempio lo ritennero: altri colsero nella verità e lo 
giudicarono portico di Ottavia, ma la maggioranza però 
volle riconoscere in esso altre fabbriche ricordale dagli 
antichi scrittori, ed ingannata dalla denominazione in 
porticu che ebbe la chiesa di s. Maria dove oggi é 
quella di s. Galla, cercò di collocare in quella parte il 
portico di Ottavia. Si osserva nella pianta di Roma del 
Bufalini edita Panno 1551 che ancora non era stata &b- 
bricata nella parte interna del propileo quella casipola 
che fu ultimamente atterrata, per il che oggi rivediamo 
qualche cosa di più di questa parte del portico, ed in 
tal pianta viene indicato per un arco di Settimio Severo. 
Narra Pietro Sante Bartoli nelle sue memorie al n. 108, 
essere fama che la Venere de' Medici fu ritrovata fra 
le rovine del portico di Ottavia e presso della Pesche- 
ria. Dopo il Bartoli che viveva nel secolo XVII, non 
trovo altra memoria fino alPanno 1836 in cui fra il muro 
(li una casa posta in via della Catena di Pescheria al 
n. li si scoprirono in piedi e al loro posto quelle due 
colonne che ivi si veggono, come é riferito dal Nibby i« 
Dopo quel tempo da alcuni studenti di architettura an- 

i Nibby op. cit. Part. II. antica pag. €05. 
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tica, che credo che appartenessero alla Accademia Reale 
di Francia di Belle Arti, fu disotterrata la colonna presso 
l'angolo settentrionale della facciata interna del propileo 
fino al piano antico, ed allora si osservò che aveva sotto 
la base quel piedistallo, come venne disegnato dal Ca- 
nina nella sua opera su gli Edifizi di Roma antica ^ . 
Quindi altre ricerche si fecero nei portici di Ottavia 
Tanno 1861 dall'architetto sig. Contigliosszi, e di esse 
ora ne verremo a parlare, trattando delPintera architettura 
del portico. 11 propileo, come già abbiamo detto pih volte, 
è nella piazza di Pescheria, ed è quello che dal volgo si 
chiama il portico di Ottavia, benché altro non sia che l'in- 
gresso principale di questo. Le quattro colonne di marmo 
della sua fronte e le altrettante simili delTaltra faccia inter- 
na hanno circa 3 piedi e ^ di diametro. Sono d'ordine co- 
rintio, e nella parte anteriore e posteriore dell'abaco dei 
capitelli è nel mezzo un'aquila accovacciata con fulmini 
negli artigli, mentre nelle facce laterali si osserva il solito 
fiore dell'ordine suddetto. Le basi sono sovrapposte a gra- 
ziosi piedistalli, i quali per lo scavo già indicato, come 
si disse, furono conosciuti dal Canina, ed ora però es- 
sendosi disotterralo quasi tutto il propileo fino al piano 
antico, restano visibili per sempre. Le antae o pilastri 
non hanno scanalature, e sono di marmo lunense come 
le colonne indicate , ed insieme ad esse reggono due 
frontispizi. All'estremità di questi, e nel lato destro di 
tale vestibolo, dove era formata una delle due gronde, 
rimangono ancora al loro posto le antefisse di marmo 
in cui sono scolpite aquile a bassorilievo. Queste sono 
nna prova di fatto che il propileo era coperto , e tol- 
gono qualunque dubbio , che volle insinuarsi dal Milizia 
nella Roma delle Belle Arti a pag. 43. L'area esterna 

i Tav. CXLe GXLI dei Tom. IL 
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del portico per essere piU bassa, da questa vi si saliva 
per mezzo di due gi*adÌDÌ« Dal propileo si passava ai 
portici laterali per due archi aperti nei fianchi; essi ancora 
esistono, e sono pure delPera settimiana. Per gli scavi 
e le ricerche fatte in questi dintorni l'anno 1861 ^ si 
puotè precisare con le più scrupolose misure T intera 
sua latitudine , la quale è assai madore di quella che 
fino $ quel tempo si riteneva. Avevano ciascuno dei 
suddetti portici laterali quattro colonne di piii nella 
loro fronte di quelle assegnategli dal Canina» e sette 
di pili di quelle segnate nel frammento della pianta 
marmorea capitolina. Ma non bastò questo per cono* 
scere quanto fosse più grande la larghezza del porti- 
co , poiché mentre io ed il sig. Contigliozzi anda- 
vamo visitando le case e le cantine delta via della Ca- 
tena di Pescherìa, ci avvedemmo che entro la bottega 
di una casa segnata col numero civico 4 era dal pavi- 
mento al solaro il fusto di una colonna dì granito bt* 
gio , e simile alle due indicate nella prossima casa al 
n. 11, meno che una di queste è di granito deirisotia 
del Giglio. Avendone prese analoghe misure in quanto 
al diametro, e confrontato il piajao del sommoscapo di 
questa con le due altre nominate, si trovò in perfetta 
relazione ed al medesimo livello. Sopra di essa si fece 
scrostare un poco d' intonaco ed apparve il capitello a 
suo posto, con foglie conformi agli altri» ma troncato 
per la metà con scarpello a fine di appoggiarvi una 
scala che mette ad una camera superiore. Era. da una 
parte del pavimento di detta bottega una imposta di 
una cateratta, e per essa avendo disceso nella sottopo- 
sta cantina si osservò che il fusto della colonna con- 
tinuava fino al suolo. Non contenti pertanto, e per me- 

i Riguardo a questi scavi ne pubblicai un artìcolo nel BuUettìno 
deiranno 1861 a pag. 241 e seg. 
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gUo assicurarsi, se realmente posava sul piano antico, 
si fece intorno sterrare, e dopo meno di un metro si 
scopri la base ed il plinto in perfetta conservazione e 
bianchezza. Dopo (h fiitto rompere sa la strada, e pre- 
cisamente sotto la casa incontro, per vedere se vi esi- 
steva la compagna, ed infatti, appena fu aperto il cavo, 
sMncomindò a scoprire la metà circa di altra colonna si- 
mile addossata ad un piedritto formato di grandi pezzi 
quadrilateri di travertino, del quale buona porzione so- 
pra terra, benché sporcato di calce ed imbiancato ancora 
si disceme nel suddetto luogo. In questo cavo si rinven- 
nero belli pezzi di lastre di marmo che rivestirono il 
piedritto, ed un gran pezzo di cornicione di ordine corin- 
tio, con buone módinature ed intagli, quantunque della 
epoca di Settimio Severo. Vi si trovarono alcune cor- 
nici eguali a quelle che adornano Timposte degli archi 
laterali al propileo, e vi fu estratta anche una bella au- 
tefissa con la fronte ornata di un vaso con fave, la quale 
insieme^ cornicione appartenne indubitatamente alPedi- 
ficio di cui trattiamo, ed ai portici laterali, poiché sono 
diversi gli ornati di questi da quelli della parte media. 
Approfondandosi di più, si pervenne al piano antico, 
ed allora si vide che anche questa mezza colonna era 
al suo posto, ed aveva una base simile all'altra disopra 
indicata. Intorno al piedritto ricorreva il suo stilobate o 
zoccolo di marmo, ancora nitido e nel più ottimo stato, 
con tori, astragalo, plinto e scozie eguali alia base, il quale 
piantava sopra un lastricato marmoreo. Poco più óltre 
un altro piedritto si venne a scoprire, e facendosi un 
tasto vicino alla prima colonna osservata, se ne trovò 
il terzo. Da tutto questo ne risultò, che ì portici laterali 
al propileo invece di finire con le colonne angolari, ter- 
minavano con nobili ingressi formati da archi quadri- 
fronti, ornati di due colonne e frontespizio in ciascuna 
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faccia. Precisata cosi la latitudine del portico si puotè 
ricavare, che i portici laterali alla parte media avevano 
ciascuno quattro colonne di piii di quelle assegnategli 
dal Canina nell'opera citata, e sette di più del frammento 
della pianta marmorea capitolina, senza comprendere 
però le colonne di due delle facce degli archi quadri- 
fronti. £ da notarsi, che gli avanzi di tali archi in parte 
furono conosciuti da Giuliano da Sangallo, come si può 
osservare nel disegno che si ritrova presso il suo codice 
nella biblioteca Barberina ^. Esso però non bene ne con- 
cepì la forma , avendo proposte perfino le colonne e 
dato a ciascun portico due colonne di piii di quelle che 
risultano dalle esatte misure. L^arco da noi scoperto si 
vedeva precisamente infilare con quello del propileo, che 
è vicino all'oratorio di S. Angelo in Pescherìa, benché 
fosse di proporzione minore, ed era tanto prossimo ai 
teatro di Marcello, che lo veniva quasi a toccare. Dopo 
fatta questa bella scoperta seguitammo ad indagare i sot* 
terranei, ma con niente frutto fino a che si entrò in un 
cortile prossimo ad una stalla di vaccaro in via di S. An- 
gelo in Pescherìa n. 8, ovverà in terra una specie di 
cbiusino, il quale fu alzato. Sotto rimaneva una cantina 
abbandonata , e dopo di esservi discesi con scala a pi- 
roli , si viddero i residui della cella del tempio di Giu- 
none, con un bello avanzo dello stipite della sua porta, 
ornato di cornici ed ancora al suo posto. Certo però è che 
tali reliquie già erano state osservate dal Canina, come 
apprendiamo dal volume li. Tavole della sua opera sa 
gli Edifizi di Roma Antica alla Tav. CXXXIX. Di essi 
nel testo non affatto ne parla, ma li ha segnati in pianta 
con tinta più scura. I suddetti residui consistono in muri 
di opera laterizia che in tempo antico erano rivestiti di 

A Codice membranaceo 822 a focce 35, e 36. 
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marmo , scorgendovisi di trailo in iraUo i buchi dei 
perni. I muri reslano a buona altezza, ed è opera dei 
tempi di Settimio Severo, il quale, come si disse, rifece 
tutti questi edifici , poiché fra un mattone e V altro è 
tanta la calce , che uguaglia la grossezza del mattone 
stesso, come se ne ha esempio nelle terme diCaracalla, 
ed in altre fabbriche spettanti a quell'epoca. 

Dopo qualche tempo s^incominciò a pensare alta 
longitudine del portico, e perciò fu aperto un cavo nella 
via de* Delfini fra i palazzi Righelli e Cavalletti. In 
questo luogo a circa venticinque palmi di profondità si 
rinvenne il piano antico formato di lastre quadrilun- 
ghe di giallo e di africano con in mezzo una grande 
rota di granito bigio consimile a quelle che si vedono 
nel pavimento deirinterno del Panteon. Giacevano su 
di esso due rocchi di colonne scanalate di giallo venato 
ed altri frammenti di esse. Quindi proseguendosi lo sterro 
verso il portone del palazzo Righetti si scopri al suo 
posto una grande base di colonna, e vicino ad essa era 
rovesciato un rocchio di marmo africano ^, con imo- 
scapo, e dello stesso diametro. Fra le terre poi appa- 
riva una colonna di cipollino rotta in due pezzi, striata 
fino alla meta del diametro, ed il resto rimaneva grezzo. 
Alcuni rocchi simili a questa furono cavati, mentre l'in- 
tiera fu ricoperta di nuovo. Di tali colonne se ne ri- 
trovò il capitello d' ordine composito , il quale nello 
siile era conforme a quelli dell'arco di Settimio Severo. 
Si rinvennero finalmente un pezzo di trabeazione , e 



*■ Sembra che gli edifìci del portico di Ottavia assai abbondassero 
Deirinterno di tale marmo, poiché piti volte fra ie loro rovine ve lo ho 
veduto trovare, e ad esemplo citerò un grande rocchio di colonna rinve- 
nuto nltimameote nel risarcire i fondamenti di una rasa allato del pro- 
nao del tempio di Giunone in via di s. Angelo in Pescheria. 

Arnau 1868. 9 
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molti fraoimeoli di oniatì ^* Cóondeffate esaltAmepte 
quiest^ .€Ose, si vede ehiaraineùte aver^uivi oorriapanto 
ttpa delle aule della biblÌQte(iày e che era rette da ^fos^e 
colonne di africano, mentre le altre mùiori éi ópoUioo 
rimanevano per la meth incassate nei nwri ed aiutati 
deUe grandi nicchie che contenevano i libri. * > 

Da tuttociò che aU>iamo detto^può stabilirat: 1* 
iphe la ^nte del portico laterale al propileo verso mez- 
zodì principiava coll'^irco quadrifronte che abbiamo ri- 
<;pnosciqto presso la bottega in yid della Galena di Pe«- 
.scheria al n. 4, e che dà qui andana a raggiungeHo presso 
Toralprìo di s. Angelo: dalT arca dal fianco sinistpo del 
propileo ri entrava nell'altro portico laterale, il quale 
partendo dal punto suddetto formava ^angolo di rivoli* 
gimento col secondo arco quadrifronte* 2; Che • da qni 
prendeva verso la chiesa di s. Ambrogio, e la Isaveiv 
sava poco prima delFaltar tnaggiore , e quindi andava 
a lambire il palazzo Righetti presso la piazoa di s. Ca^ 
terina de' Funari, ove faceva angolo di nuovot il lato 
settentrionale da qui si staccava, e ricorrendo lungo que- 
sta palazzo formava una finta fiiccia di altro propileo 
presso rangole del palazzo Cavalletti sa la :iria de! Del- 
fini, ove ne viddi scoprire i gradini, e troncando que*- 
sto palazzo e quello aderente degli Altieri , terminava 
coli'angolo orientale presso il palazzo Capizucchi: di là 



<L Sopra le esposte notisie deg^i ecavi latti dal rig. Contiglioai, come 
dissi, ne pubblicai un articolo sol BullettiDO deli'aDp.o;i86t a pag. 211*248. 
Ciò che per la parte artistica fu riconosciuto da noi, venne confermato 
dal eh. architetto comm. Luigi Poletti che fece pure alcuni studi sul nostro 
edificio. Riguardo poi alle cose trovate nelle indicate escavazioni, meno 
Tantefissa, si portarono tutte nella vigna Nusiner presso s. Teodoro» 
dal qual sito non so dove poi venissero trasferite. Yi è rimasto soltanto 
il pezzo del cornicione descrìtto , il quale però da tanto conservato che 
era, non conosco come possa essere stato mutilato nel jnodp come oggi 
si vede* 
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jivolgf va verso il convento .dei chierici ' vegolai^i iàMti 
Madre di'DiOf 'liquide è amteésó alla cbieaà di. a., Ma- 
ria ia portico su la pikzza di Gampitelli^e óosi andava 
^jcaggiuogere Tarco quadrifironie presso la tfÌA d£lla..Ca- 
leiia. di Pescbeiia, di cui abbiamo baataDteakenle> par- 
lato. 3. Gbe le tre coloxine'che nmaogono in piedi entro 
]a .piccola casa invia di^. Angelo in Pescbedai n» . 1 1 , 
Je quali sono di marmo bianco scanalate, e di ordine 
;O0mposilO9 pure dell'era setlimiana, apparlengono al>pro- 
nao del tempio di Giunoxìe,( e precisameifte alPangdo oc- 
cidentale di esso. 4. Che gli avanzi del tempio di Giove 
.esistono sotto la chiesa di >s«. Maria in portico, onde la 
strada die oggi si chiama 'viai della Tribuna di CMapitelli, 
conserva ancora Tandamenta della intercapedine che se- 
parava i due tempii,' e perciò fvi spicca da terra una parte 
di uno'dei.muri laterali della, celk dèi tempio di. Giove, 
la qual reliquia si vede dal òanto della chiesa di s» Maria 
in portico^ 6. Che la scuola era rivolta a trauv^atana 
e cominciava verso la nveta di questa via. Bimaq^vii ad- 
dossata alle parti posteriori di» suddetti tempii, come 
si può' osservare nel notissimo framoHieoto deUa.. pianta 
marmorea capitolina, e. quindi dopoun piccolo spazio 
una fila di colonne chiudeva il portico, formando cosi 
il lato settentrionale.' 6. Che' dietro questo dovette ne- 
cessariamente stare la curia nel ovezzo con ai iati le bi- 
blioteche , còme si puotè comprendere per gli . scavi 
eseguiti dall'architetto Contigliozzi, rìounendo cosi ve- 
ramente in modo opportuno e corrispondente alle no- 
zioni esposte dagli antichi scrittori. Nel più volte, nomi- 
nato frammento dell'antica pianta marmorea di Roma 
veggoosi segnati i due basamenti che ressero i gruppi 
di bronzo dei cavalieri di Alessandro nell'area innanzi 
alle fronti dei due tempii, e cosi avanti al propileo nella 
parte esterna vi si osserva una specie di edicola, cbe 
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il Canina volle credere un giano 1. Vi si scorge pure il 
principio del portico di Filippo che corrispondeva vicino 
a quello di Ottavia, ed intorno al tempio di Ercole delle 
Muse, di cui qui non è scopo di parlarne. Attualmente, 
come fu detto, si è gettata a terra una Casina che era ad- 
dossata alia parte interna del propileo , la quale serviva 
di abitazione al chierico di s. Angelo, e ad altri usi, 
e così ancora si è tolto il campanile nel mezzo del tim- 
pano che non poco danno gli arrecava. Si demolirono 
una sordida tabemetta posta fra le due colonne a mez- 
zodì, alcuni muri, ed altri che reggevano varie pietre 
per la vendita del pesce. Tuttociò si fece d'ordine di 
S. S. papa Pio IX, sotto la sopraintendenza del Rmo 
capitolo di s. Angelo, e con la direzione deirarcbitetto 
ingegnere cav. Alessandro Bettoccbi , il quale assiste 
ai restauri della chiesa, e che per essere addossata al 
propileo ha cercato da isolare le colonne per quanto 
si poteva, e le ha dissotterrate comprensivamente a quasi 
tutto il piano di questa parte del portico, in cui riman- 
gono tracce del lastricato di marmo. Da tuttociò ne 
risulta, che rivediamo due colonne di piii nella parte 
interna del propileo, ovvero tutta la facciata al di den* 
tro del portico, meno che manca la quarta colonna la 
quale, come dissi, fu tolta nei tempi andati per fare 
pili larga la porta della chiesa. La parte esterna finora 
è rimasta com'era, a riserva però che l'arco che nel 
quinto secolo fu sostituito alle due colonne mancanti, 
è stato riaperto, poiché rimaneva semichiuso da un mu- 
ro, a cui era addossata una grande pietra che serviva 
per il mercato del pesce. 

A. Pellegrini. 

i Canina Edìfizi di Roma antica Voi. il Tav. GXXXVII. 
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NOTE SUR UNE STÉLE EN MARBRÉ. 



Dàns le cabinel de fea M. Jomard se Iroavait aae pe- 
tite stèle en marbré de 0, 27 de baateur sur 0, 13 de lar- 
geur, dont la proveaaQce originaire n'est attestée par aacune 
oote da savant académiciea, par aucuQ soavenir qae sa fa- 
mille 1 ait pu nous traosmettre, quaad elle a biea voalu nous 
communiqaer ce petit mooument, ea nous autorisant à le 
faire coDoalire au public. Un bas-relief de travail assez gros- 
sier y représente uà cavalier galopaot, de gauche a droite, 
presque nu, rele?aDl de la maio droite sa chlamyde, qui ne 
coavre guère que le hant de la poilrine; à gauche et en a?aat 
dn cheval est figure un arbre qu'un serpenl entoure de ses 
replis. Au dessus et au dessous du bas-relief, huit vers, en 
quatre disliques, et une date consulaire, fort grossièrement 
grarés, avec beaucoup de ligatures, se lisent en douze lignes 
ainsi qu*il suit: 

TONnPOnVAAICHPCOA 
TONAAKIMONENTPIOAOIZI 

(lei est sculplé le bas-relief) 

TONKAEINONNAETOY0HKANEPI 

ZGENEOZKAAYAlANOVnPOAOMOlZI 

ZO<DOTEXNHIEZANAPEZTEYSANOM(i)E 

rAY<|)IKHZAM<t)IKAIEYrPA*IHZKAEITOZ 

OZOZK AniTCJN r A YTAZrPA YAZAE 01 AOZ 

ZOIIANOYAPIOZGEPAnCONEINEKENEYZEBI 

HZZWrPEAEZnOTANAETONZONNAETHPA 

ME0HM^aNKAAYAIANONePHKlL)N^PCOTON 

ENEYZEBIHOP<DIT(0KAIZOZ 

ZltOnPEIZKCJYnATOlZEI^OlZNOEMBPIOlZ 

Ges douze lignes doivent ètre resti tuées en les huit vers que 
voicì, avec la date consnlaire en prose: 

i Aladame Boselii, fiUe de M . Jomard, et M. Boselli, sod ^endre, 
juge au tribanal de la Seioe. 
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Tòv itpò TTuXacg ripcùOL tòv*AXx(/xov £v xpLÓioim 
xèv xXeivòv Nceérou &nxav èpeo^éveoc 

Teu^av cfjLGÓ^ yX*j<p(xyì( àfAfc xac eùypafiio^. 
KXerto^ (TÒ^ KaTTiruv yXu^a;, ypct^a^ oè (fiXoq 9oi 

*lttVovdpioq 6epa7c&)V, srvexcv tv(TE!^ifiq. 
Z(3ype, de<n:or av«5> tòv o-òv v«ennp« fjted'in/xtóv 

KXaudtovòv, 0pY)XG3v irpeutov èv cOc^cy]. 
'Opf (T6) xac Soaacfi) IIpEcoxo) OTroTot^) eia^ic 

voe/x^peot^. 

Le toat paralt devoir ótre tradoit en ces tennet: 

« Le héros qui est là devant la porte, dans le carré* 
« foor, Alcimus, illustre fils da yaleureux Niétas, d'habites 
« artistes font dressé devant la maisoii de Glaadìaniis, onis* 
« saDt Tart de scuipter à Tart de peindre. — Tòn 6dMe 
• CKtus GapitoQ est le scalptear, et le peintre est toc cher 
« servitear JaDoarias; par motif de piété. — Paissant maitre, 
« sauye Glaadianus qai , avec noas , habite près de toi , 
« [Glaadianos] le plas pieux d'entre les Thraces. — Orphitos 
« et Sosias Priscas étant consals, aux ides de Novembre ». 
Pour commencer par la date , qai heareuseneat est 
certaine, le coosalat d'Orphitos et de Sossias Priscos, étant 
bien conna par d'aotres inscrìptions, ne permet pas de dpater 
qae celle-ci se rapporto à Pan 149 de netre ère 1. Par eon- 
séqaent les fautes de quanthè» les fantes d^orikograpbe et la 
maavaise écrìtare qja'oB j reniarqae, doiveat ètre aitribnées 
à rìgnorance ou à la maladresse d'oavriers praviociao;^ U 
n*y raot pas yofr un sigoe de Pextréme décadence 4^ la 
langoe et des arts. J*di déjk eo oceasidn de remarqoer ailv 
leurs, comUea d'altéraiions osi défigoré la. langoe grecqne, 
dès. Iq, premiar. et le second aiècto de TEmpire, dans ks 

Says} oq elle ^'était pas Tidipme national 2. Or Glaadìaoas 
ont la piété est céfébrée, daos le dèrnier vers de riqscrì- 
ptìon ci-dessos , est un Thrace; et noas póorrons plas bas, 
conjectorer, sans troa de hardiesse, qae le monamenl prò- 
vient de qaelqo'ane de ces villes de Thrace, fondées ou co- 



f, . •!« 



i Orelli Inser. Uu. n, 1541, 4379, 5748 et 7215 (sapplémeat de 
.Henxeii]. 

2 Mémoire d^EUUnre aneieme et de phìiológii (1M3) n. XYIU. 
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kMdséei» en pny»' pr^cie barbare par ìes Gfees qui n'onl 
jafliais pn r kire dòmìùér la editare safante de l'heUénisme <. 
tea deus ariistea qai se aoot unia p6or readre cet bom- 
mage à leor patroa G^aodìanas, pfersònnage roroain, aa laoioa 
kT'en juger par aon nom, portenl eux-Baèines dea noma nioi- 
tié (precs (dlitas) moitié remauia (Gapiton et Jandiarias). Leors 
Ttfa • cMftMOieflFl deax latiaismes irp3 rtìtlaig ponr itpò ituX£Vy 
el i€4iò dófMt^t pòar itpà ^i/i6»v. Leiir proae e» conlieAt od 
troi^òme dana iWploi du daiif aa liea da génilif absolu 
poar la date eonralaire ^. Tipi iòftoiat poor irpò dóppie, ce 
ifÈà allonge le vera d*oùe ayllabe parasite^ K<^ypt popr.(6)y]pcc 
((fiiypce) , kapératif da verro eoatrtfete ì^onypé»; o^dfcxvQtK 
forale inadmìsaibie, à qaelqae décHnaìsdiì ^'oa rappoite^ lé 
eompoaé aoipots^vevc ou (xo(fotlyyf\^ qui d'aillears paratt icl 
poor la première fois ; eùfiti 'Movipio^^ oa Janaariua, ea 

ne syUabes, dont les troia premidrea aoat prisef poor on 
^ie ; une faate semblaMe dana la qMotité' attribaée k 
Kì^viiavò^ oa Claùdianué h toQt ceka mottlre oo versi fica- 
fdor qai ne savait pàs mieUY le itttitt qae le grec et qoi 
Aèlait mafaidroilemeat leir deax laogma. 

Ce yernficateor poonnit-H dire le JaDoarioa qoi se vaste 
de aoa hatilKé, Hypa^hy daos Piiiscription mèine? Le mot 
ypàffu^ a certaioenieùt ies deux sena de peindre et d'A^nVs: 
tiypa^q réx^n désigae Pbabiletè da calUgrapbe et tìr/poffie^ 
TukixiJLoi, « ies calaaies d*aa caltifffaphe hafaite » dasa deax 
épigrammes de Paal le Snentiaiito 4^ ÈOyattcpwx n>'est d-aìUeaM 
cooiia' JQsqa-Ì€Ì qoè eomme nom propre o; mais la belle ócri- 
tore> ìiàkXiypoi^la, éìÉài OH tatédt fori esCiitié eu' 6rèee>* qae 



i Yoir, sar ces colonies eo general, la dissertatioa de B. Nicolas, 
de ingmo alque fortuna graeearùm àpud Thraees eoÌMiiatum (1862). 

s Dans le Benatos-coasiilte sar Asclepiade de ClaiQiiièiie (tables 
d'ijltaclée, CofpiM inicr. graec* n. 5879) la date est aa géòitifj elle 
n'est écrite aa datif que dans Ies moooineuts da temps de. riempire, 
Ibid. n, 3163, 3175, 3516, 3517. 

s Par une erreur aemblable Javianus dompte pour deax longues 
et deax brè^ea dans répigramne 298 de VÀppen^e à rAothologìe; 
FlaioiaMU oommenoe un bexamètre dans répigramme 381 da méme 
leqaeìl* 

« Amhol. Pai. Yl. 65, j66. 

s Exemple oìté par Diodorf, dans la noavelle édition da thesaurus, 
d'après Ies lettres de Tbéodoret. 
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noa seolement od récompensait dans les écoles ^ , mais qui 
obtenait, inéme à còlè de la peinture des coaroaoes daus 
lea coDcoars publica, cornine cela se voit par un monameol 
agonislique de Téos 3. Enfia il n'est pas sans exemple qae 
Tauleur d une iuscrìpUon s y menlionne lui-mème» 50it par 
simple vaoilé 3, soil, dans les aionamenU chrélieos A, poor 
se recoromander aux prières du leclear. Une épilapbe du cime- 
tière de Saiote-Agnès à Rome dit en propres lermes : « Soa- 
venez-voQs de nous aussi. . ... et de colui qui a grave et 
de colui qui a écrit », [iv-Aa^ivOe de xac vì/xgjv ... * 
xai Toij yAv^avzog inai ypx^^avros (le second xoxt manqoe sur 
la pierre) ^, ce qui répond toutjoste au ?ers cinquiènie de 
notre inscriplion. Malgré ces rapprocbements, j'ai peine à 
croire que Gapiton et Januarius se soient partagé la besogne 
A'écrire et de graver ces boit ?ers et qu'ils s'attribuent sì 
fastoeusement Tbonoeur d*y avoir réussi. Une autre conje- 
cture me paralt plus vraisemblable. 

La stòle nous offre un bas-relief de travail mediocre 
assurément, moins mauvais pourtant, en son genre, que les 
vers qui Taccompagaent, et ce bas-relief laisse voir encore 
qoelques traces de peinture. Voilà de quoi faire la part de 
deus artistes ffotfoxix^ui avipti^ dont Pun a scuipté (y'kv^a^) — 
et i'autre peint {ypd^»i) ce petit bas-relief. Peut-ètre n'est 
il pas inutile de remarquer que, dans cotte hypotbèse, yXu^l^ac 
(la scuiptnre) et ypdf^otg (la peinture) sont mentionuées selon 
un ordre plus naturel que s'il s'agissait de Técriture et de 
la gravure. LWdre, il est ?rai, se trouve renversé dans Tin- 
scription chrétienne des catacombes que nous avons citée 
plus baut, mais uue inscription latine des temps barbares 
récemment retrouvée dans le ducbé de Nassau 6 qous offre 

^ Ànthol. Pai, VI, 308 : Ntxióaa; rov; TraiSof tKti xoiXà ypa^Apar* 
S Corpus inscr. graee. D. 3008: xaXXeypa^ca;, (uypa^eac. 

> Orelli, Inscr. laL d 4591, 4636, 7370, 7383, 7401; Inscription 
latine de Philippes en Thrace, dans Lebas, Voyage arehéol.f H, n. 1435; 
(plos correcte dans Heuzey, n. 33-36); Le Blant, Inscr, chrét. de la 
Gaule, n. 2-22, 224; C. J. Gr. 2415. 

* Inscription chrétienne d'Àries dans le Recueil d^E. Le Blant , 
n. 512 T. II p. 246. 

' iMcriptions chréUennes des Catacombes de Rome, ed. L. Renier, 
planche XLIV n. 3 (dans le grand ouvrage de Perret). 

* Publiée par H. Becker dans les Ànnalen des Vereins fur nas^ 
iontische Àlterthwnskunde. 
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Tordre nalarel, c^est à dire réeritare avanl la gravare, dans 
le vera suivanU 

SljPRIDVS SCRIPTOR SGRIPSIT SCVLPS1TQV£ LAPILLO 
L'uaage de peindre les bas-relie£i, cornine les stataes» 
est aajourd'boi déinoDtré non seulecnenl pour Tart égyptien, 
mais poor Tari grec par de si Qombreox témoigoages ^ qae 
j'aurais à peiae oesoin d'j insister ici, s'il n'y avait lieo de 
ooter qae ces témoigoages sont presque tons de date bien 
aDtérieore è Tan 149 de notte ère, et qu" ainsi la stòle da 
cabinet de M. Jomard apporto à Tbistoire de Tart un ren- 
seìgnement digne d'interét, en montrant, et cela sons une 
date précise , la continuile de cet usage postérienrement à 
Fere chrétienne. Les monuments de TAsie gréco-romaine of* 
frent d'aillears des exemples de scalpture peinte qui con- 
cordent avec le témoignage de notre stèlo. Telles sont denx 
tétes de marbré, provenant de Palmyro et de Ghypre (|ai 
figarent aojoard'bui dans la salle da Louvre oìi soni réonies 
m antiquités sémitiqaes. 

La peintare en tabfeaa poavait aassi décorer ane chapelle 
oa un tombeau 2; on en a des preaves méme parmi les 
monaments de la Thrace 3. Mais il n'y a guère moyen de 
croire oue rinscrìption de la stèlo du cabinet Jomard, qui 
est partaitement intacte, se poisse rapporter eo méme temps 
et aa bas-relief et à une peinture qui en fut distincte et 
vobine, dans la chapelle da béros Alcimas. 

• 

A Yoir L. Ross, ÀrehàologUehe Àufsàize, I p. 45. Beute, Àeropole 
d^AthèneSy I p. 10, 11, 34, 54-60, 93, 136-137, 271, 287, et sartout 
le grand ouvrage de M. Hittorf sur l^architectare polychrome (Paris 1851 
pi. XV et XV). Le célèbre portrait en bas-relief d'Arìstion par Ariste* 
clès, ooanu sous le nom de guerrìer de tfarathoo, est, je crois, le plus 
ancien exerople q&i noas soit parvenu de c^tte alliance de la scolptare 
avec la peinture; les fouilles rócentes du Géraniìque, à Athènea, en ont 
foarni d'autres exeinplea ; voir le Journal EunanUa du 31 Mai et du 
4 Juin 1863. 

s Pausaaias, Vn, 22 $ 4; VII, 25 $ 7; ÀtUkologie Pai. Vi, 315, 
316 (cf. 352, 355) ; VU, 279 et 589. Sur les pièces de rAothologie 
qui concernent les arts, voir la dissertation intéressante, quoiqu^elle soit 
enoore incomplète, de Benndorf (Leipzig, 1862 in 8°). 

s Inscrìption d'Olynthe daus Le Bas, Voyage arehéol. 11, 1409, oh 
la dédicace d'un autel est nettement distioguée de celle d'un tableau: 
TÒv òi TtlvooM ctvcffTqtfcy ó yap^pòc aurov * KtrivàpiQ^- Autre exemple dans 
une inscrìption latine de Philippes, Ibid. n. 1435. 
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Si reDietail è écsrter Tiilée d'oae peintoA proprement 
dite, il faodrait, tout au plas, admettre que Janoariiis a? ail 
seulemeot fait le dessio da groape scalpté ensaite par sod 
and CSapìton. Cesi la dbtinction qai se trouve dama noe épi- 
gramme fort aacienoe, écrite ca sajet d'une coape que le 
acoipleBr Mjs aTait càselèe d'après les dessina de Parrhasiiia i. 

Qaelqae parti que l'oo preoue sur ee dernier point^si 
uotrè opinion en general estadmiae, elle aura toujours ponr 
conséquence d^jonter le noni d'un peintre et celai d'un 
aeoiplenr an catalogne des artiaCes anciens; car je n'ài lroa¥é 
ni dans Sillig, ni dana lea divers snpplémenU que lea antì- 

Juaires , ooimne BaoaURoebette , le comte de CUirac et 
I. de Witle y ont vjoutés, les noma de Gapiton e( de H» 
noarioB. Un certain J€muari8 (abrévialion hellénique du nom 
Januarius} a?Mt ciselè la coupé de bronzo décrite sons le 
n. 308 de la Gottectìon Beugnot par M. de WiUe; un M. 
IHpms Gapiton, affranchi de la famille de Trajan, filare comi- 
me €uljutor da coaservateur des pìnacolhòqnea impériaiea danv^ 
Me inscrtpCion de Tan 153 de noire ère S: aaaia ees deux 
arfistaa n^ sauraient étreidentifié» ayec les aateors da me* 
nament quo neos examinons» Au reste les noms de ces deaz 
Aeraiers ne décorcvont pas beaaooup la like qn'ils viennent 
aogmenten mais ce n'est pas le premier exéinnle des inju' 
M(M da sort; q«i, dens les arts comme dans W lettrea, a 
laissé yiyre tant de noms obscors, tandis qu'il a effiaicé lant 
de noms dignes d'un souvenir durable. 
. ^ , Qoelques traits partìcaUers da moaament quo nous exa- 
minons s^evpliqpeot sana peine* oa s'édairent par le rappro* 
che^ieat de textes^ analognes. Ainsi la présence d'une in- 
scription sona we stòle kbaa-relieC répond toat juste à ce 
TOiB qui eonunence Tépitaphe d'une jenne femme sur an 
maitee' da masée de Verone: 
^- £i9pi«>|uiiy evmriXYiyXuirryi dé^av, x. t. X. 
« On a mis mon imago sur une stèlo scolptée » ea « Ton 
a scalpté mon imago sur une stòle » 3. 

La place de rinscription, qui est gravée, saufie pre- 
mier Tors , sous le bas-relief , rappelle cés eipreasions de 



i rpà|jt{A«Ta noppoKrioco, rc^va Muóc, dans Athénée, Banquét dis 
èavanUy XI p. 782, et dans ^Appendice de PAnthologie, n. 14t. 
• 2 Orelli, Inscr. lai. n. 241T; 
' Àntkol.y ÀppendiXj n. 315. 
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Tépitaphe deseriplive rédigée par on mari ponr sa jevna 
épouse: « Yoici ce qoe j'ai écrit au bas de sa stéle >, 

2TtiXo»{ xovff imiypa^a 1. 

Les localioM Tcpò Ttiì^cu/; et itpi dofiowt dous rappellenl 
dea Tors coaservóa sona le nom .d'Anacréon dana TAnthoto- 
gie Palatioe ^ 

lOTTcov, 0^ |x* èpottoi^y àyXaiYiv itpoOvpoi^ 
*£pfxVi re xpecoìirc uLotBiaffotrOj x. t. X. 

« So'ubaite qoe le héraut des dieiu se numlre UenveiU 
laat eavers TimoDax qai m'a consacré , pour embellir set 
él^ants portiqaes, aa paissaoi Hermes 9 etc. 

EUes rappeUeiit aassi ces mois d une épigramme de Leo- 
nidas de Taveate qiui nous moaire one jemie fiUe déposaut 
maiat hommage» de aa piété devant Ics portiqoes da saoctoa&ne 
de Gjbèie: xara TwXXà irpoi/tìfa 3. . 

L^ mota eivexev ziai^im^^j ou leor rarìante dialeeticroe 
tv^e^siaq evexa,. soQt moins osUéa dans les idscripfioQs aé- 
dicaCoires qoe dans les décrets houoriGques^ o& ils désigoent 
ordinairemeat ane des yertos de la personoe q^on faooore A; 
mais ila paraUseot bien a¥0ir iet le mème sens qoe la to- 
CQlioa sn eùffe^iY}, n k titre d'hommage pieax » qoe je lìs 
dans une épigraaune de Qointtts Maeias ^ exprimant reffraD« 
de d-an vieax pècheor à Apolloa près d'mi pfomontoìre de 
Bitbjaie. 

L'expressiQii s y rptòdof/; est toate semblable è celle qti'eQ 
troave poor. la dédicace d'une statue d'Artéaus dana noe 
épigramme d'Hegesìppus ^: 

Tav^e irapà ZMÒQoiq ràv 'Aprepv 

zlpfoxo^ X, T. A. . 



^ ifUAo/., AppendiXf d. 247. 

^ VI, 143 parmi I99 'Ava8i9{MCTneec. 

s ÀntboL Palat. VI, 281 oU je «ai» la le^n adoptée par IKUmer, 
xarà, au lieu dd xac qui offrait uo sens peu satisfaisant; cf., dans VÀntho^ 
logie (IX, 336), noe épigramme de Callimaque, dont le texte est eo par- 
lie iacertam, mais oli, da moias le. vera c^pufMu pixpv piixpòc cir* irpoOOpu 
offre une aaalogìe oertaine avec le teste de ootne ìnscriptioa. 

^ Yoir.des. exempies dan» le Corpus imcr. grasc, n. 214, 395, 
432, 2220, ^221, 2286^ 3657, «te. 

» AfUhoL PakU.y VI, 230, 

« ÀnthoL Palai. VI, 266. 
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Sealement rideotité d'Artémis, oa Diane, avec la déesse des 
carrefoursy Hécate, nous expliqae plas Datarellement celte 
dédicace qae celle qai se iit sur la stèle da GabÌDel Jooiard; 
car cette dernière n'est pas dédiée à uq dieu , mais à uq 
mort divinisé, comme daas le d. 381 de TAppeadice de VAnr 
thologie: 

^loc^tavm Yjpwt TratTÌp ^rópog ródi (rfiiia 
e 5 STTi roti dix e TV» pò iva |3t&>o'a|!xév&). 
L'Alciinus de notre ioscriptioD, le fils du ?aieareax Naélès, 
était probablement qoelqae héros d'uoe celebrile toole prò- 
TJQciale, devena, après sa mori, le genie protecteor de Clan- 
dianas et des siens qui avaient consacré son image sous un 
portique, de?ant ieur maison. Ainsi s'expliqueraient bien: 1^ 
les mots iipflt)^ et òèavm ava|, les deux derniers étant de 
méme rapprochés dans une allocutiun comique d^Aristopba- 
ne 1; 2** la locution un peu bizarre tòv ctòv vatrìnooL peff 
lòfA&ivy « ton cohabitant avec nous d adrossée au héros pro- 
tectear de cette habitation; oa Texpression plus bizarre en- 
core tcv <7(5v vamioa^ s'il faut joindre par la syntaxe fxeff Tifxwv 
avec le verbe iiftJype qui commence le vers. Nastìip n'esl pas 
an simple synonyme de yzi'^m^ et il a poor complément or- 
dinaire on nom de liea mis au génitif. Òn Irouve, par exem- 
pie, 'fiioM vaerai dans ane épigramme anonyme de TAn- 
ibologie 2 en Tbonneur de la statue colossale du soleil. Quanl 
à Tidée de ce voisinage pieux , elle est plus directemenl 
exprimée dans une aotre épigramme provenant de Sinope, 
oà, parlant aux passants, suivant Tusage épigrapbique, la sta* 
tue d une jeune fille se dit a la voisine de Sarapis ». 

Etai 3& yecTwv 
Te«7ravYi (c'est son nom) KaOapoIo lapimSoq 3. 
De tout temps , la superstition rattacba ainsi au voisinage 
d*un monument consacré aux dieux Tidée d'une protection 
plas speciale de Ieur part. 

On est ainsi amene à comprendre et à jastifier , tant 
bien qae mal, le voea exprimé par Timpératif probablement 

^ Nuées , vers 264. of. 314, oh le mot vipwjat rappelte anssi le 
;op6>a de Dotre ioscrìption. 

^ VI , 171 on trouvera d^autres exemples , Dotatnineiìt avec la 
forme vatrijp, pour vain?;, dans le nouveau Thesaurus linguae graecae^ 
aa mot Nacfri]?. 

» Corpus Inscr, graec. n. 4159. 
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barbare C^^p^^ favoe, eonterve^ i et par extension prolige, 
Alciinos étaot , nous ne savons plas à qael titre le béros , 
le diea protecteor de Claudianus et de ses deuic ciients. 

Ce Glaudìanus était , noas disent les denx arlistes au- 
teurs de la dédicace, « le premier des Thraces par sa pié- 
té ». Son nom romain cachait dooc peut-étre une orìgioe 
barbare, comme cela seroitel devait arrivar souyeDtau temps 
de l'Empire, lorsque tant de causes contribaaient à coofondre 
les diverse» natiooalités soamises aa gouvernemeot romain. 
Aiosi ooe ioscription de la ville d'Olyothe, en Tbrace, noas 
présente en trois lignea nn nom grec Nicon, trois noms ro- 
mains Aelianut , Vilnus AnUmintu et un nom d'origine bar- 
bare Asidares apparlenant tons à des personnages de la méme 
bmille ^. Peut-ètre aassi Claadianns était-il nn de ces %oXùwoI 
8paxe{, oa « Colons thraces », qne Ton tronre avec Tépi- 
Ibète géographiqne Avxtoi sur deus monoments d'Apollonio 
et de Piaidie 3. Mais, dans Tabsence de toat renseignement 
contraire, il semble plas natarel de cbercher en Tbrace méme 
la patrie de Clandianas. Les inscriptions de ce pays dans 
ies recaeils de Boeckh et de Lebas, et plus encore dans ce 
qui a para da voyage de M. Heazey A, nous montrent les 
Thraces comme un penple lìvré aux superstitions les plus 
▼ariées et les plus bizarres. Si donc c'esl dans ce pays qa*il 
faot chercber rorigine de Glaudianus et le lieu de son séjour, 
sans vonloic donner , sur ce sujet , è mes conjectures plus 
de précision qu'elles n*en comportent, j'inclinerais volontiers 

tour la ville Périnthe. On n*y a retrouvé qn'un petit nom- 
re de monuments épigraphiques ^; mais parmi ces menu- 

i Le sens propre de ^&>7pscv , mot déjft usile dans Homère , est 
garder vivant (^taòv aépcév, en dialecte dorien oèyp&rv), sauver la vie 
à un ennemi vaincu. 

s La Bas, Voyage archéologiqucj II, n. 1409. 
«Le Bas, Voyage archéologique ^ V, Inscr, n. 747, 748 (celle 
demière est plus complète sous le d. 1195, oh M. H. Waddington 
a nettemeot expliqué , dans son commentai re ,. Porigine de celle de- 
nomination). 

* Missian arehéologique en Macédoine^ etc. (avecM.Daumet, arcbi- 
tecte). Voir aussi les morceaux quii a délachés de son travail daos 
les Camptes rendus de VÀcadémie des InscriplionSy 1865 p. 372-378^ 
et dans la Revue arehéologique de 1865, I p. 449. 

' Corpus Inscr. graec. n. 2020 - 2029; (Le Bas Voyage archéoL 
Parlie II, loscr. n. 1460 - 1470) aui quelles il faal ajouler une in- 
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mea^s on Ut Tépilaphe d'un mosaisle^ mwt>*è'<|mtre*viiig(9 
aos et qui atlesle avoir laissé ea ce aieade, ao ittoineDt de 
sa oiort , oa fils attaché à la inéme profosgioD et parvenu 
aa raog de séoateor i. Cest ià l'itidiee d'oa certaia goùt 
poar les arts cbe;i les PériatbieB9» Parmi d'aatfes inscriptions 
de lear ville, récemineiit piibUées daoa le recueil d'one so- 
dale littéraire.à GoitòtaDtìaople ^^ une épitapiie nous mon- 
tre la corporatioa dea tailleurs de pterre hBovpyoi' (peut-ètre 
.faot-il dire des scolpteucs) exerpant, de coooert avec Tauto- 
rité manioipale» uoe certaioe survèiUance poor la pratectioo 
dea tombeaui: 3. |Ua pea 4e vaailé povvatt òu devait mèiue 
ae méler à dedteliies prórogaliiea^ Cela ^ nous ramène par une 
seaaible analogie de seotimenta et d'idées, aux deox artiates 
CUtas GapitOQ et Janoariiis doni le petit orgoeii 8*étale ai 
n^ivement dans la dédieace qae noas nooa sonimea propose 
d*éclaircir. Il est difficile de ne pas ieur troaver un air de 
bmille 9 comme l'on dit ,. avec lea artiates qai fonnaient à 
Pérjntbe de si paissantea corporationa. 

Peat-ètre n'est il pas non plus sana intèrél de remar* 

3ner, à ce propos, qne les Pérìnthiens, sur leurs monnaiea 
u temps de Tempire, atiestént Ieur origine ^tameime» ce qui 
concorde avec plusieurs formes ìoniemies employées par l'au- 
teur de notre inscription. 

Le nom méme de Claudianns me aéduit à une conje- 
cture qui semblera trop bardie sana doute et que j'expose- 
rai néanmoinsy ne fùt-ce que pour exciter dea recbercbes qui 



scrìptioD publiée d^après Gjrìaque d^Aocóne, dans les oeuvrei épigrO' 
pkiques de Borghesi, T. I p. 274. Cf. Orelli Imcr. kU. n. 6823 qui 
nientionne un légioonaire romain et qui est postérieure tout juste d'une 
année à notre inooumeot. 

i II s^Dtìtule ^mffMnii^ synoDyme assez élégant du mot ^ii^o^troz 
que, jusqulcì, oous trouvioos seul dans les. lexìques pour designer un 
artiste en mosalque. Corpus n. 2025, texte pour lequel Le fias (l.«. 
n. 1466) fournit la variante dorìenne ^TQ^oUTQiq, Cesi Fart que les ro« 
mains désignent par musivarius- Y. Orelli, Inscr. kU, n. 4238. 

S ò cv Kuvo'TocvTevouTróXtc jXXnvcxòc ^tkoXoytuòi Zu^yec, SrVy^paft^ 
ircpcodcxóv* Mai-Juillet 1864 p. 257 et suiv. Huit iascrìptions inédites 
de Périnthe (avec fac-simile] précédées d'un boa résumé de Thistoire 
de catte ville par M. S. Aristarchis. 

s *£flcv 9i TC( rdXiiiQVU I rtpov xaraOcffOou, Smfu r^ voUt èvvipw f>' xac' 
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poarraient n'éire pas sans ntiliié poar rhistoire aDcienne des 
yittes thraces» 

L'inscripUon grecqae de Pérìnthe pabliée par Borghesi 
d'après Cjfiaqiie ifAnoòiie ^ , est une dédfcaobi k Japiter ^ 
et i Domitieo, Tao 88 de notre ère, par « Tìbérios Claodias, 
aOBranchi de remperear, par Zénas» capitaioe de la flotte de 
Périalbe et par les qvatre fife de Tùtitandius • à savoir Ma* 
^imust Sabinatf, Ltipoa , Fataras , tona q^atro inserita daos 
la tribù QjQiriiia ». Voilk bieo des GbeiadiBS àltèciathe el qui, 
Doa fois de?eaos citoyens romaios» cooMue le mootre pòur 
les fila de Ti. Claadiaft lear ioscriptieii daos une triba ro* 
ilìdioe» QBi pò teoir un fcatìA tétalidans* leor. TiUe natale; 
ila ont pù 7 avoir euz mémea des. affranchis. Or. les atTraa- 
chis d'un Claudios , òa ses aneiena eaelatres, affranchis par 
OH aotre maitre» prenaient Yolontiers le snraom de Ganaia- 
nns qoi deyeoaìt par Tusage on nonoL propine 3. Il n*j a qne 
solximte-dix ans enrinm entra Tinsoriptioa de noCre stèlo et 
la dédicace ' fatte par Tu Clandiiis raffranchi imperiai. G*est 
donc peot-étre k la puissante famille de ce dernier» c'est aa 
moins à sa clientèle d*affranchis , qu*il faudrait attacher le 
Claodianos célèbre poor sa piété par les artistes Glitns Ca- 
piton et Janoarios. Ce rapprochement appuierait par do no- 
tables vraisemblaBces rattribution qne ooos a?ons essayé 
d'établir. 

E. Eeaia. 



A Oeuvresépigraphiqu^y l p. 274. 

> Qael Japiter ? un dieu thrace saiis doute, car il est désigné par 
les mots : ATIBCASOYPPAfì, ce qui seinble indiqaer rassimilation d'ao 
dieu locai à Jupìter, selon un usage dont il j a beaucoup d^exemples 
snr les marbres. 

s Yoir les observations d^Orelli sur le n. 2993 de sa colleclion dln- 
scriptions latinesy et celles de G. Henzen sur le n. 6248. 
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RICERCHE TOPOGRAFICHE SULLA CITTÀ DI PORTO 

(ilTofi. deirifiBt. voi. Vili tav. XLYIIIL) 

\. È veramente notevole come a tutti ì moderni illnstra- 
lori delle antichità portuensi sia pototo sfuggire un docu- 
mento d'alta importanza per le loro ricerche; documento 
publicato fino dall anno 1616, e nuovamente inserito nel 1685 
dairOlandese Cornelio Meyer in quella piccola enciclopedia 
che chiamò «e navigatione del Tevere » 1 Intendo parlare 
della descrizione di Porto ricchissima di misure ed altri det- 
tagli pubblicata in Colonia da Giorgio Rraun neirindice del 
suo « Thtatrum Urbieum » dedicato airarcivescovo Gebardo. 
La semplice lettura di questo passo basta a dimostrarci di 
quanto soccorso possa riuscire a chi si accinge alla non fa- 
cile restituzione della topografia di Porto: e ciò che diremo 
nel corso di questo ragionamento darà splendida conferma * 
air esattezza delle notizie conservateci dal Rraun. Dice egli 
cosi: 
« Porta» ri^nafius ad Ostiam veterem Latti civitatem a Clau- 

« dio imperatore factus est [cuius] stupenda et incredi- 

« bilis magnifieentia fuit - muris veluti brachiis erat circum- 
e datus (in quibus habitationes variae) in areus extruelis^ quo 
e mare fiuxu arenas expeltereU - praeter quos muri alii erant 
« turriculis distincti qui totum portum ambiebant: - portas 
« habuit quarum primaria Romam ducebat larga cannam et 
« palmos sex eum dimidio : - templum forma rotundum : 
M - aquaeductum: - portam secundam largam cannam unam 
« palmos tres cum dimidio: - viam circum interiorem murum 
« minoris porlus ^ murum interiorem cum annulis ferreis , 
« alligandis navigiis, quanto et spatio (sic) eidem muro in- 
« fixae erant columellae : - domus in quos (sic) exponebantur 
e merces super columnas extructas^ quae columnae distabant 
« Inter se cannas duas palmum unum cum dimidio : - por- 
e ticum excipiendis minoribus navigiis cannarum XXV: - o$ 
« parvi portus (cioè del Trajano) largum erat cannou LVIII. 
« Canalis a fluvio (cioè il Fiumicino) portum usque largus 
« cannas XVII in quo duo parietes strati erant. Os inte- 

i Goraelio Meyer Tarte di restituire a Roma la tralasciata naviga- 
sione del suo Tevere. Roma MDCLXXXV (Parte II flg. 2). 
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« fior (sic) parvi porius (cioè della darsena della di sopra 
« porlìcus) largum cann<is K. Palatium erat ipso in porta 
« regium a Traiano imperatore olim extructum, Maiori por- 

« lui moki erat obiecta Hoc in porta fuit aedes Por- 

« tumni Portus idem auctus est undique aedificiis et 

« rerum maritimarum conditoriis, Os portus maioris orientem 
« versus largum erat cannas L: os aalem occidealale lati- 
« hidinis eiasdein. A porla romana versus ad molem portus 
« maioris longitudo cannae MCCCLVIll: latitudo autem 
« eiusdem portus cannae DL circiter. Cannae et palmi men- 
« surae sunt gtiarum architectis usus Romae est. » Fin qui il 
BrauD. 

Ora gli scavi inlrapresi da parecchi anni in Porlo per 
cura del Principe Alessandro Torlonia , benché non dirclli 
ad uno scopo scienlitico, pure riuscirono feraci di numerose 
scopone. Una piccola parie di quesle venne già divulgala 
nelle publicazioni di questo Islilulo 1: allre nolizie apparvero 
nel Bullellino d'archeologia crisliana: ^ allre finalmenle negli 
atli deiraccad. rom. d'archeologia 3. Ora avendo io avulo so- 
venli volle occasione di visìlare quegli scavi negli ullimi due 
anni, né avendo mancalo ad ogni volla di prendere quei rilievi 
topografici che Tincomodo sistema adoUaio nello scavare mi 
coDsenliva, gli ho ora riuniti e collocali in una grande pianta 
della città 4 da me eseffuila sul luogo nei decorso mese di 
maggio con la genlile ed inlelligenle assistenza del sig. Luigi 
Grostarosa. 

E benché tal pianta sia siala preceduta da quelle del 
dn-Perac, Ligorio, Scrlio, Santini, Labacco, Canina e Texier, 
pure , se mal non m' appongo, può dirsi del tulio nuova , 
anche prescindendo dai risullali dei recenti scavi: in quanto 
che mentre da una parte tulli i citali autori eccetto il Ca- 
nina ed il Texier caddero neirerrore di supporre amendue 
i porti collocali su d'uno slesso asse: d'altra parte il Canina 
benché immune da questo errore già segnalalo dal P. Volpi ^ 

ìl Ueozeo: Bull, deiristit. 1864 p. 1*2 sq.>- Lanci ibid. p. 151 — 
Gnvedoiii, ibid. p. 219 — Uenzen: Bull, deir Ist. 1866 p. 135 ~ de 
Rossi: Bull, deir Ist. 1867 p. 123. 

2 G. B. de Rossi: I. e. anno IV n. 3; d. 6. 

s P. E. Visconti: Giornale di Roma 10, 23 die. 1863; 20 geun. 1864. 

^ La mia pianta abbraccia il solo |ierìinetro murato della città escluso 
il porto esteriore o Claudio. 

^ Volpi: Vetus Latium prof. v. Vi p. 162. 

AiWALi 1868. 10 
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pure è d'una incredibile inesattezza nel resto. Cosi p. •• egli 
fa largo non meno di 80 m. il moietto che separa il fondo 
del porto Claudio dal canale di comunicazione col traiano, 
mentre la sua larghezza non eccede i nove, come potei co- 
statare il giorno 17 dicembre 1866 dopo un diboscamento 
quivi eseguito. Taccio dei dettagli dei fabricati dei quali la 
quasi totalità è parto della sua feconda imaginazione 1, difetto 
comune anche al Texier. Ma benché difettosi pure impof" 
tantissimi sono i disegni e le descrizioni degli autori sum- 
mentovati' e tanto piii degni d'attenzione quanto più antichj, 
precedendo d'anno in anno con istraordinaria velocità la di- 
struzione degli avanzi di Porto ; onde giustamente in una 
pianta esistente al Ministero de' lavori public! il sito di que- 
sta città è indicato col titolo di « cava della tevolozza ». Ed 
ora che appena l'on terzo sussiste delie ruine da essi vedute 
confesso d'aver tratto dai loro lavori, e specialmente dalla 
bella pianta del Labacco considerevole soccorso per com- 
pletare possibilmente la mia. lo m'accingo ad illustrarla con 
quella brevità che può accordarsi con l' abbondanza della 
materia. 

II. Porto ostiense nei febiodi reale e repdbligano. JNella 
prima metà del 2^ secolo di Roma gli abitanti di questa 
metropoli ornai sicuri dal lato di terra volsero gli sguardi al 
vicino mare: e nello scopo di agevolarsi il commercio con 
le straniere nazioni 2 gittarono alla foce del Tevere le fon- 
damenta di una colonia che loro servisse di porto a simi- 
glianza di quelli onde erano fornite parecchie città medi- 
terranee della Grecia e dell'Oriente 3. Però a ben poca cosa 
debbono ridursi i lavori idraulici allora eseguiti in Ostia per 
vantaggiare la navigazione : né gli scrittori del perìodo re- 
publicano, e dei primordii dell'imperiale col nome di <r parto 
ostiense » intendono indicare un bacino artificiale difeso da 
moli o gettate: poiché fino al regno di Claudio tal porto 
non fu costituito che dalla naturale foce del fiume : onde 
Dionigi parlando del fondatore della colonia dice espressa- 
mente che si wrvl per porto «ùtm tw ^zéfiart rov noraixov A 

*• Canina: v. Mouuni. di R. aot. v. 6 tav. 181 sq. 

2 Isidoro, Etyin. XV, 56 -* Floro, Epit. I, A. 

3 Atene, Corinto, Ferea di Tessaglia, Megara, Filippi, Antiochia di 
Siria ed altre. 

4 Mist. 1. Ili e. 44. 
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ed Brocibao ripete ebe il gomito formato ad Ostia dal fiume 
Sòr fi a Roma chri Xi|[xév6»v 1. '^ 

Secondo an espressione del citato Dionisio (I . e.) sembra 
che Anco Marcio vi costruisse qualche cosa di simile ad un 
arsenale « inivticrj »: lo stesso potrebbe dedursi da quei noti 
Tersi di Ennio 3. 

Ostia munUa est: idem loca navibu puìchreis 
Munda facile nautisque mart quaesenlibu vitami 

ma queste parole mi sembrano indicare piuttosto un asset- 
tamento qualunque dell'alveo tiberino e delle sue sponde lungo 
il fabbricato della colonia , che costruzione di un bacino 
regolare. 

111. Natigìzionb ostiense vtffo ALL*iiiPEBo DI CLAUDIO. I na- 
vìgli che approdavano ad Ostia o erano da guerra o mer- 
cantili. Se da guerra potevano liberamente imboccare la foce 
del fiume 3 attesa la loro debole linea d'immersione ^: se 
mercantili, o la loro portata non superava le 3000 moggia, 
cioè le 30 tonnellale incirca ^ e in questo caso anche essi 
agevolmente valicavano la barra del fiume: ma se avevano 
capacità maggiore deiraccennata, allora, dice Strabone 6, po- 
stisi alla levata lontano dal lido allegerivano il carico, me- 
diante i brulotti o navicelli fluviali, la qual misura li po- 
neva in grado di guadagnare senza difficoltà il porto-canale 
ostiense. 

Queste notizie dimostrano evidentemente che la foce 
del Tevere non fu punto annata di passonate come suppose 
il Canina 7; poiché allora sarebbe stata di leggieri navigabile 
anche per le grandi navi s'Xto (siricu, s ccome avviene og« 
gidi alla piccola bocca di Fiumicino accessibile mediante un 
artificiale restringimento perfino ai bastimenti di 150 tonnel- 
late, come io stesso ho potuto osservare nel decorso mese 
di Maggio (1867). 

É probabile Che la maggior parte dei legni non oltre- 
passassero lo scalo di Ostia la quale riusciva veramente op* 

i Hìst. I. I e. 11. 

2 Ennianae poes. reliq. e ree. Vahien p. 24. 

3 Dionisio 1. e. 

» Livio XXX. IO 

5 Rasi, Porlo rom. p. 31, 3"2. — De Faxio, Naove otiserv. p. 83. 

6 Strabune, IH. 3. 

^ Alti Acc. Rom. d'arch. v. Vili p. 250 sq. 
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porlana per le operazioni commerciali atteso il grande nu* 
mero dei suoi magazzeni ed il comodo che offriva ai navigli 
di riparare le sofferte avarie. È ancora recente colà la sco- 
perta di nn grandioso edilizio archeggiato coi piedritti che 
scendono sotto il livello del pelo magro del vicino fiume, il 
quale edilìzio dal eh. C. L. visconti fu giudicato 1 1^ avanzo 
dei navali ostiensi 2^ opera del V o VI sec. di Roma. L'esat- 
tezza di amendue queste proposizioni mi sembra confermata 
dai seguenti fatti. 

Il soprastante dei lavori idraniici del Tevere, Giovanni 
Gaudenzi, il quale da oltre 40 anni frequenta le ripe delta 
« Fiumara grande » "^ mi asseriva di aver veduto in epoca 
non lontana nel muragliene che sostruiva la ripa lungo Tedi- 
fizio in questione due grandi aperture con la soglia posta 
molto al disotto delle acque del fiume e con gli stipiti sol- 
cati da incastri. Queste aperture cosi regolate da chiose con* 
verrebbero esattamente con la destinazione d*una darsena 
servendo al doppio scopo di regolare il livello delle acque 
nel suo interno, e di offrire il passaggio se non altro alle 
barche fluviali. Di queste aperture però ora non ne esiste 
vestigio forse perchè nascoste dalla folta vegetazione, forse 
perchè distrutte in seguito di qualche corrosione, quivi fre- 
quentissime ad avvenir nella ripa. 

Che poi il navale ostiense risalga al V. o VI. sec. di 
Roma, credo possa dimostrarsi a questo modo [anche pre- 
scindendo dalla sua costruzione evidentemente republicana]: 

Fra i quattro questori italici aggiunti ai primitivi urbani 
per la legge Tizia o Tanno di Roma 487 ^, va annoveralo, 
come propose il Pighio ^, C. Marcio Gensorino il quale sorti 
la pretura ostiense , cioè di quella medesima colonia che 
avea fondato il suo avo Anco Marcio 6. Ora esiste una mo- 
neta famigliare di costui ^ la quale nel diritto ha due pro- 
tome con Tepigrafe NVMAE POMPILI =:ANGI MARGI, nel 
rovescio poi un edifizio archeggiato basato su tre piedritti; 
fra i due primi apparisce una Vittoria alata sostenuta da una 

i Ann. deinslìt. 1857. p. 337. 

2 II ramo meridionale del delta tiberino. 

8 Cicer. prò Mur. Vili. 

* Mommsen. Gpig. anal. 5 (Berichle d, S. Qes. 18A9. p. 295). 

' Ann. Rom. v. II p. 15. 

6 Livio l. 33. 

7 Cohen Monnaiea de la rép. p. 233 tav. LVIII. 



BOLLA CITTÀ DI PORTO. 149 

coioDDÌoa; fra il 2^ ed il 3° la prora d*ana nave rostrata; 
nel campo la scriUa C CENSO ROMA. Ora chi dubiterà ri- 
conoscere in quest'edilìzio i narali ostiensi? 

La moneta di Gensorino essendo un asse seminnciale 
non può essere anteriore alla guerra sociale: fu quindi co- 
niata per ricordare qualche onorevole fatto della gente Mar- 
cia. Resta a vedere se vi sia rappresentato Vimvuov di Anco 
ovvero un navale dovuto alla munificenza di Gensorino. La 
perfetta somiglianza del monumento del nummo coi ruderi 
trovati ad Ostia di costruzione affatto republicana rende più 
probabile la seconda opinione: e la rende certa il riflettere 
che all'epoca di Anco Marcio la foce del Tevere trovavasi 
circa un chilometro distante dal luogo in cui sorgono gli 
avanzi dei navale , ove per conseguenza in luogo di terra 
ferma non vi era nel periodo reale che aperto mare. Tor- 
niamo alia navigazione del Tevere. 

Non ostante i vantaggi che Ostia offriva per le transazioni 
commerciali, grande era il numero delle navi che risalivano 
fino a Roma , ove presso i navali i il censore M. Fulvio 
avea fatto costruire Tanno 574 un porto ossia scalo fluvia- 
tile 3 abbellito cinque anni dopo dai censori Fiacco ed Al- 
bino 3. Queste navi che rimontavano il Tevere o eran da 
Serra: e allora con la sola forza dei remi superavano la 
ja della corrente: se mercantili, erano tratte a ritroso per 
mezzo di funi ^ legate probabilmente alle corna dei buoi ^, 
il quale fatto oltre alle testimonianze di Dionisio e di Ovidio 
è confermato dal bassorilievo scolpito nella base del Tevere 
gigantesco trasportato a Parigi il 22 sett. 1802, ove veggonsi 
le navi risalire il Fiume nelfuno o neiraltro modo 6. Sembra 
che nella notte si sospendesse la navigazione: 

Nox adercU: qìiemo religant a stipite funem^ 
Dantque levi somno corpora functa cibo. 
Lux oderai; quemo sotwmt a stipite funem^ . 



* Uvio vm. 14. 
Md.XL.51. 

• Id. XLI. 27. 

4 Dionisio III. 44 — Ovidio Metam. XV. 735. 
> Proeopio Gnerre Got. I. 26. 

Fea: Viaggio p. 30. 
' Ovidio Fast. IV. 
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daUe ^ali parole potrebbe dedursi che luogo le ripe fossero 
allora disposti^ siccome oggidì, dei pali di quercia analoghi 
alle nostre crocette o colonne d'ormeggio. — Il Tevere. noa 
era sempre navigahite: neirinverno, perchè talora Tacuto fred- 
do facea congelar le sae acque U neirestate, a cagioae della 
eccessive magre. 

Sìcca diu fuerat tellus: silis usserat herhas 
Sedit limoso fessa carina vado 2. 

La stagione più opportuna per la navigazione nei paraggi 
ostiensi era , come in generale , dagli idi di -marzo a quei 
di novembre 3: però non è a credere che col verno cessasse 
ogni commercio: poiché i mercalantl per avidiih di guad** 
gno sfidavano anche le procelle invernali ^^ cioè quelle tra- 
versie di ponente-libeccio frequentissime lungo la costa sur 
borbana o, ove ben race erano le calme piatte dette iioàaouoc 
dai greci, malada o (lustra dai latini 6. 

L' ora nella quale i navigli lasciavano V ancoraggie di 
Ostia era il mattino 7 essendo a parere di Livio ^ il levare 
del sole il momento nel quale i nocchieri fanno le loro esr 
servazioni onde giudicare dallo stato dal delo, qua! prometta 
riuscir la giornata. La vera cagione però di queste uso, anche 
oggi in vigore, dee ripetersi dalla regolarità somma con cui 
nelle nostre marine spirano nel mattino i venti di terra o 
apogei, nelle ore pomeridiane gli altani o tropei ^ contKarii 
alla uscita dal porto. 

Aggiungerò che co» vento in poppa le navi che sai- 
pavan da Ostia potevano guadagnare in undici giorni Alea- 
sandria d'Egitto f^: in sette il freto gaditaao li: in cinque quel 



iUvio V.13. 
2 Ovidio I. e. 

s Ebcklop. mat. voc. Kalend. — Plinio H. N. li, 17. 
« Dione LX. 11 ^ Plinio 1. e. 
' Dionisio IH. 44. 

• Caos, de B. Q. lU. 15 — Pesto in Piastra -^ Seneca Bp. 67 — 
Plin. Ep. II. 17. 

t Polibio Excerp. leg. GXIY. 

« XXXVII. 12. 

9 Plin. H. N. II. 44. 

io Plinio H. N. XIX, proem. — Polyb. Bxceqìt. leg. CXiV. 

it Plinio 1. e. 
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di Sicilia i , ed anche Cpidamao d'Epiro '2 ; in ouatlro gli 
scali della Spagna citeriore: io tre la Narbonese ^: in meo 
di dae la costa africana ^. 

IV. Intbbruiento della spiaggia d'Ostia. Ma col volger 
degli anni le condizioni del porto-canale ostiense, e quindi 
deirapprovvigionamento della capitale incominciarono a dete- 
riorare velocemente in seguito della continua protrazione della 
foce tiberina prodotta dalle deposizioni del fiume veramente 
mul(a /Imvui arena ^. Mi permetto alcune osservazioni su que- 
sto argomento 1** perchè quasi totalmente nuovo; 2** perchè 
utile a risolirere parecchie questioni sulla topografia ostiense, 
come vedemmo testé rispetto al navale; 3^ perchè necessario, 
onde conoscere le condizioni fisiche della spiaggia in cui fu- 
rono aiperti i porti elaudio*traiano. 

Al cadere del periodo plioceiMco o subapennino avevamo 
lungo le nostre* spiaggie un golfo q«^si triangolare , il cui 
perimetro da Maoearese fino al di la di Torre-Paterno è 
chiaramente indicalo dalle colline quaternarie di Gastel-di-6ui- 
do, Malnome, Chiesuola, Pisciarello, Dragoucello» e Decimo. 
La foce del Tevere trovavasi soUo le mura di Ficana, edi- 
ficata) cred'io, dai prischi Latini per Pistesso scopo pel quale 
i Romani edificarono Ostia. 

Nel secolo XIII a. C, allorché Enea o un emigrazione 
asiatica qualunque giunse nel Lazio, troviamo già il lido lon- 
tano da Ficaoa e dalla sua primitiva foce quaternaria** an» 
potremmo precisare il suo avanzamento, se meritassero fede 
le parole di Aurelio Vittore là ove racconta 6 che Enea 
€um pauUulwn e lilore proceisisset incontrò duo maria cioè 
quei due stagni di acqua salsa che in seguito da Anco Mar- 
cio furono ridetti a saline 7. 

Scendendo al VII secolo ci si presenta un terzo capo- 
saldo per seguire lavanzamento del lido, cioè l'Ostia reale: 
conviene qmndi determinarne esattamente la posizione. 

Dionisio scrive essere stata fondata la colonia èv-« tu 



*■ Polibio: J. e. 

2 Procopio: G. G. Ili, 18. 

> Piioio: 1. e. 

^ Platarco: in Gat. 16 — Bianchini: annot. ad Anast. inS. Corn. 

' YirgiUo Eneid. VII. v. 31. 

• e. 12. 

7 Fea stona delle Saline d'Ostia. 
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uttalv rov re TrorajutcìJ xat Tvi? ^oLkirmq dyìtmt i : cioè ia 
un gomito che il fiume formava poco prima di sboccare nel 
mare ^: il che è confermato da Ovidio, dicendo che Ostia 
trovavasi fluminis ai flexum 3. Rintracciamo, ove fosse que- 
sta risvolta dei fiume. 

A prima vista parrebbe che la curva descritta dal Tevefe 
sotto il Casone-del'Sale [ora Museo] possa essere il euhitu» 
ed il flexiis degli antichi: e come tale la considerarono in- 
fatti il Nibby ed il Fea ; ma potenti argomenti dimostrano 
aver quivi il fiume cangiato di letto assai dopo la distruzione 
d'Ostia imperiale. Infatti 1 Talveo attuale da Capo-due-rami 
al museo attraversa suolo già occupato da antiche fabbriche 
di cui esistono mine troncate dalle acque lungo le sponde A: 
2 a partire dal museo nella direzione della fortezza di San- 
gallo troviamo traccie di due linee parallele di fabrìcati di- 
sposti lungo le ripe primitive* le quali ci conducono ad una 
grande cavità paludosa curvata precisamente in guisa di cu- 
bito e chiamata dagli abitanti fiume -moria. Ora siccome il 
fiume ' morto lambe il piede della moderna rocca ostiense, 
presso la quale si rinvennero le più vetuste vestigia della 
colonia , dovremo in esso riconoscere il cubito dionisiaca 
vicino il quale correva nel VII sec. a. G. la linea della 
spiaggia. 

Tuttociò è contradetto dal Fea, il quale nella storia 
delle saline ostiensi ^ scrive: « il eosidetto fiume-morto nacque 
« per una rotta mentovata da Pio V in un motu proprio , per 
« la quale il corso nuovo del fiume s'accostò a 60 passi dalle 
ir saline e convenne variare alquanto la strada. 

Non so spiegare , come a questo insigne scrittore sia 
potuto sfuggire il vero senso del passo di Pio V: ecco le 
precise parole^ del motu-proprio del 9 maggio 1567 « Et quia 
e praefati nautae ipsi Rocchae sive arci antiquae Hostiae 

e (la fortezza di Sangallo) anckoragium solvere consue^ 

tr verunt^ ac modo stante huiusmodi ruptura et nova via iam 
cr per Tiberim proc'ul a dieta roccha Hostiae intentata arcem 

« huiusmodi omnino inutilem reddi » ordina che i diritti 

d'ancoraggio passino dal castellano d'Ostia a quello di tor- 

ft l. IH e. 44. 

2 Cedreno: in Copp. H. Byz. voi. 19 p. 260 ìin. 13. 

3 Ovidio Fasti IV. 

* Canina, Atti acc. roin. arch. v. Vili. p. 259 sq. 
5 P. 25. 
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San-Micbele. Danqoe la rotta mentovata da Pio V non prò* 
dusse, come ?aol Fea» il fiume-mortOj ma costrinse invece 
le acque ad abbandonarlo e ad allontanarsi dalla fortezza, la 

3 naie essendo in qoesto modo divenuta inutile per la difesa 
elle navi che rimontavano il fiume, fii costretto il ponte- 
fice ad innalzarne una nuova più a valle che denominò 
S. Michele. . 

Passando al periodo repoblicano abbiamo una prova del 
continuo avanzamento del lido dalla disposizione cronologica 
degli edificii ostiensi: poiché dalle successive maniere di co* 
struire, e molto più dal trovarsi sepolcri di più antica data 
frammisti ad abitazioni più recenti ò facile dedurre che la 
città andò continuamente estendendosi verso il mare che 
sembrava fuggire. La darsena di Gensorino può indicarci 
press* a poco la posizione della spiaggia sul cadere della 
republica. 

Finalmente la distanza che corre da questa darsena a ter- 
Bovacciana, ove sorsero le ultime fabbriche ostiensi sotto Set- 
timio Severo, ci dà la misura della protrazione del lido in 
quello spazio di tempo. 

Computando T interrimento del delta tiberino durante 
gli 840 anni trascorsi da Anco a Severo in m. 1026 col 
Basi i, avremo una media annua di m. 1,221: questa me- 
dia aumenta a m. annui 1,847, se col Canina computiamo 
la medesima protrazione in m. 1552 2. Questi risultati sono 
immensamente cresciuti ai giorni nostri a misura che dimi- 
nuisce la caduta delle acque del fiume. Neirultimo triennio 
ho trovato dietro accurate misure alla bocca di Fiumicino 
m. 3. 10 d'annuo interrimento, alla bocca d*Ostia m. 9, 025 ! 3 
V. Fondazione dsi porti glaudio-traiano. Evidentemente 
grandi correzioni erano necessarie al primitivo porto-canale 
ostiense posto in condizioni geologiche cotanto avverse, se 
pur bramavasi qualche sicurezza riguardo l'annona nrbica. 
Cosi tenue era divenuta la profondità delle acque alla foce 
del fiume che Caligola, per recare con solenne pompa dalle 
isole Ponzio a Boma le ceneri della madre e del fratello , 
fu costretto a valersi d*una bireme ^: e Claudio si adirò con 
gli Ostiensi quia sibi subeunti Tiberim scapkas obviam non 

^ Rasi: sul Tevere p. 18. 

2 Ganiua, Edif. di Roma Ant. v. V p. 199. 

s cf. Rozet, Compiei rendus de rinsL 37 Dèe. 1852. 

4 Suet. in Galig. 15. 
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iiiMerifil segno che il sao vascello diflBcilaieote avrdibe va- 
Kcato la barra 1. Da ciò è chiaro, perché le grandi navi egi- 
liane dette viraytiyoi da Laciano 2 facessero scala a Poz- 
nioli donde o con navi oiiuori ovvero per (erra il fromento 
era recato a Boma. 

Giulio Cesare fu il primo ad imaginare la costruzione 
di un grande bacino artificiale ad Ostia: ma questo progetto 
dopo aicqni leggieri tentativi ^ fa prajder difficìdtaiem omis- 
su$ A siccome ancora l'altro suo curioso disegno di immet- 
tere TAnìene ed il Tevere in un profondo canale che di Boma 
giuogesae a Terracina; nello scopo, credo, di liberare i na- 
Yiglt dal doppiare il capo Circeo ^. L'onore della grande 
trapresa era riserbaio a Claudio coi non valsero a distogliere 
datta fondazione del porto né Tenormità delfa spesa, né le 
difficoltà Bsiche che presentava la costa, né Topposizione dei 
più insigni idraulici chiamati a consiglio 6. Non intendo far 
qat la storia dei lavori esegniti da Claudio, perché i passi 
di Suetonio 7, e Dione 9 che ad essi si riferiscono sono stati 
le cento volte analizzati dal Volpi, Lucateli!, Fea, Basi, Li* 
notte, Nibby, Canina, de Fazio, Texier ed altri: quindi mi 
limiterò a brevi osservazioni sfuggite in massima parte a que- 
sti scrittori. 

In primo laogo é da accennare la contradizione esistente 
fra il racconto di Suetonio ^ e quello di Plinio ^^ intomo al 
luogo, ove fu affondata per uso di cassone idraulico la nave 
che aveva recato a Boma Tobelisco vaticano H. Dice il primo: 
« quam (insulam cioè T antemurale) quo $tahiKu$ fundaret, 
« nanem ante demersitj qua magnus obeliscus ex Aegypto 
« fueral (lioectus , eongesiisque jnlig superposuit altUiimam 
<r turrim in exemplum Alexandrinx phari.... » il secondo in- 
<c vece narra: tr lofigiiudo [navis) spoltum ohtinuit magna ex 

t Id. in Claud. 38. 

2 Dislog. Navig. 1 vota. 

s Plutarf o: in Gaes. 58. 

* Saelonio: io Glaad. 20. 

' Platarco: 1. e. 

«Quiotiliano Ioat. Oràt. lì. 21. IIL 8. -- Dione LX. 11. 

f Suetouio: in Claad. 20. 

> Dione LX. 11. 

9 Suetonio: I. e. 

*o Plinio: H. N. XVL 76. 

Hlbid. XXXVI. ÌL 
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« parie 0$Hemii portus laUrt laew: ibi namjue denursa e$t 
tf a Claudio principe eum iribus moUbus tmrium aliitttdine 
« tfi ea exaedifieatis » li Nibbj crede eoactliare lale diver* 
genza « supponendo che Plinio riguardasse la isolar come un 
« proseguimento del corno sinistro del molo, dal quale infatti 
« non veniva separata » dice egli « se non da un picciolo traUo 
di mare b 1. Questa spiegazione è vaga e deboKssima, e far-» 
rehbe aia' ìstesso raodo pel molo destro essendo uguale la 
spazio ehe li separava ambedue dati' antemurale ^. Noi os- 
serveremo in primo luogo cbe il passo pliniano è grande* 
mente inesatto: poiché aaimeitendo per minimo che il su» 
magna ex parte voglia dire due terzi » avremmo una nave 
longa piii di mezzo chiiometror essendo la bngbezza del molo 
sinistro m. 800 drea 3; il che è assordo: d'akronde le 120,000 
moggia che Plinio le assegna di zavorra equivalgono alla 
capacità di circa 1000 tonn. ossia alla capacità di una no- 
stra fregata da 30 cannoni. La questione credo possa risol- 
versi a questo modo ; Suetonio dice, che Claudio eongessit 
pilas sull'artificiale platea formata dalla nave ripiena di mu- 
ratura: ora tutti gli scrittori delle antichità portuensi che vi- 
dero i moli ancor c^nservaU, concordano col celebre nummo 
nerooiano nel dimostrarci il molo sinistro o di sopravvento 
continuo, solido, e non costruito ad archi e piloni, siccome 
Topposto di soUovento: dunque non può al smistro riferirsi 
l'affondamento della nave sulla quale furono innalzati piloni. 
Può opporsi, non esistere memoria che Tantemorale, come 
il molo destro, fosse traforato da archi: però esaminando la 
citala medaglia neroniana, ove l'antemurale col £aro è rap- 
presentalo da un colosso, veggiamo la base di questa retta 
da tre piloni : d'altronde Plinio gioniore ci descrive l'antemu- 
rale di Centocelle come traforato da archi ^. Tutto ciò credo 
sia una splendida conferma del narrato da Suetonio, e valga 
a risolvere la quistione in favore di questo scrittore. 

È da notare in secondo luogo, come, non ostante che 
Nerone nella più volte citata medaglia siasi in certo modo 
arrogato tutto l'onore della grande opera di Claudio, pure 
a ben poca cosa debbono esser ridotti i lavori di compimento 
da esso esegniti nel porto ; anzi la massima parte dei prò- 

i Nibby: Analisi 11 p. 611. 
2 Labacco: archit. p. 32. 
s cf. infra. 
« Plinio: Epist. VI, 31. 



1S6 BIGERGHB TOPOGRAFICHE 

getti da esso immaginali per aamentaroe le dipendenze non 
ebbero effetto vemno. a DeUinarai ostia Unus moenia prò- 
€ movere atque inde fosea mare veteri urbi indueere » 1 imi- 
tando in parte ciò che gli Ateniesi avean fatto coi tre porti 9, 
i Gorinzii col Lecheo 3, quei di Megara con la rada di Nise ^, 
ma nulla di tatto ciò fu eseguito. Parimente [incboavit] foeeam 
« ab Avemo Ostiam ueque ut navibus, nec tamen mariy ireiur^ 
« longitudinii CLX m. p: latitudinis qua contrariae quin- 
« queremes eommearent & ; progetto da Tacito attribuito ai 
famosi architetti Severo e Celere ^: ma Tunico frutto dei lavori 
intrapresi a questo scopo neiragro cecubo fii di far perdere 
al vino di questo nome le sue eccellenti qualità mediante il 
profondo taglio aperto nel suolo 7. Ricorderò finalmente l'or- 
dine da esso dato di colmare le paludi ostiensi coi ruderi 
dell'incendiata Roma S, perchè è universale la speranza di 
vedere ai giorni noslri recato a compimento questo progetto 
in occasione dei grandi scavi che si eseguiscono ad Ostia. 
Dopo i lavori o meglio i progetti neroniani abbiamo 
memoria di magazzeni olearii costruiti attorno il porto da 
Galba 9 : quindi delle gigantesche costruzioni di Traiano il 

Juale scavò un secondo porlo ed una nuova fossa circon- 
andoli di ampi! magazzeni i quali incominciarono a dare 
al luogo raspollo di nascenle città. La sua popolazione andò 
sempre piii aumentandosi a spese della vicina colonia 10 — 
le corporazioni di questa in gran parte vi posero stanza — 
altri collegi essenzialmente portuensi furono costituiti -— nuove 
abitazioni si aggrupparono attorno al palazzo imperiale ed 
alle interminabili linee di magazzeni. La città in tal modo 
costituita fu prima in parte fortificata dìl Settimio Severo 11; 
e finalmente cinta affatto di mura verso il regno di Costali* 



*■ Suetonio in Ner. 16. 
s Tucidide: Hist. II. 13. 
s Senofonte: Hist. graec. IV. 
« Tucidide: ibid. IV. 109. 
' Suetonio: in Ner. 31. 

6 Tacito: Ann. XV, 42. 

7 Plinio: H. N. XIV, 18. 
« Tacito: Ann. XV, 43. 
9 Fea: Viaggio: p. 50 

io Ddiiinger: Hippol. und Kallist. p. 106-114. 
" NibbT: Porto p. 53. ! 
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tino i. Noi ci accingiamo in questa memoria a restìtoirne Te- 
saUa topografia. Incominciamo dal porto Claudio. 

VI. Porto Claudio. Gli scavi eseguiti nel perìmetro di 
questo porto ora ridotto a malsana palude consistono in un 
taglio trasversale sul molo destro che ne pose a nudo l'os- 
satura a sacco ed in varii tasti eseguili sulla collinetta chia- 
mata Monte delle Arene la quale ricuopre il vecchio ante- 
murale ed il faro. In uno di questi fu scoperto un basa- 
mento laterizio di miserabile costruzione, alto e largo m. 1,50, 
accanto il quale si rinvenne una grande pigna di marmo, 
forse spettante all' asta che impugnava il colosso d'Augusto 
posto sull'antemurale. Questo colosso misurava secondo il 
P. Volpi ^ 120 piedi di altezza; il che ne sembra bastan- 
temente esagerato. 

Da queste insignificanti scoperte ninna luce risulta per 
la topografia della grande opera di Claudio: noi cercheremo 
di trarla da documenti non ancora posti ad esame, almeno 
sotto questo aspetto dagli scrittori. 

Primieramente ciò che Plinio il giovane narra a Cor- 
neliano della fondazione dei moli di Centocelle, ci manife- 
sta, qual fosse il sistema adottato dai Romani in cosiffatti 
lavori e quindi anche nella costruzione del porto ostiense. 
« Ingenita saxa^ egli dice 3, IcUissima navù provehit: con- 
« tra haec aUa super alia deiecta ipso pondere manente oc 

e sensim quodam velut aggere construuntur Saxis deinde 

« pilae aaiiciuntur ». Questo è il nostro sistema di fonda- 
zione a pietra perduta , anche oggi in pieno vigore nelle 
grandi opere idrauliche, non avendo la moderna scienza nulla 
trovato di preferibile all'antichissimo sistema romano. I due 
moli claudiani furono diversamente decorati: il Braun dice 
solamente che su di essi trovavansi habitcUiones variae: ma 
il P. Volpi afferma ^ che soltanto tu sinistro latere v^erano 

« magnifieentissima aedificia longaeque atque eximiae 

« structurae porticus quae australes impetus exciperent simul 
« ae frangerent ». Lo stesso risulta dalla pianta esistente 
nelle gallerie vaticane ^ : lo stesso dalla più volte mento* 



i Ibid. p. 86. 

2 Volpi. V. L. P. XI, 2. 

3 Plinio: Epist. VI, 31. 

♦ Volpi: V. L. P. XI, 2. 
^ Cr. Fea: Viaggio p. 32. 
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vata oMMiela neroniaiia. Ecco come il Donaldson nella sua 
architettura ntunùmaiioa 1 ne descrÌYe lo stupendo esem- 
plare del museo britannico: 

« Questa moneta^ egli dice, mostra sulla destra un molo 
« semi^circolare archeggiato nello scopo di lasciar libero il 
« passaggio alle onde del mare, e ad amendue le sue estre- 

<c mità si veggono indicazioni di più basse gittate alla 

« jptiì lontana di queste era assicurato un capo delle catene 
a con le quali chiudevansi a piacere le bocche del porto..,. 
tt Una corrispondente massa , benché di forma differente e 
« simile ad un argano, vedeei aW estremità del molo sini-- 
« suro forse per lo stesso fine. Vicino a questo sorge un tem* 
a pio perituro con stilobate peristilio e tetto; le dite estreme 
a colonne distano fra loro abbastanza per far vedere la sta* 
«e tua del Dio..., innanzi il tempio sorge evidentemente un 
tt ara.... e appresso altri due fabricati con stilobate peri* 
tt stilio e tetto.... i quali probabilmente non sono che mo- 
« gazzeni ». Fin qui il Donaldson 2. 

Le indicasioni della medaglia neroniana concordano con 
quelle di altri documenti. Mi limilo a citarne due soli. 

Nel primo ripiano della scala del palazzo Alberghini è 
infisso nella parete di fronte un bassorilievo sepolcrale spet* 
tante ad un fanciullo Filocirio come dimostra l'epigrafe : 
DM- Il IVLIO • FILOCYRIO || FILIO • BENE • 
MERENTl • Il DVLGISSIMO Q - B • ANN * || ,V1I • 
D • V • IVLIVS FILOCY || RIVS • PATER • FECIT • 

Di qua e di là della protome è scolpita la scena di un 
porto marittimo animato da gemetti sollazzantisi con la pe- 
sca, col nuoto e col vogare i borchiellì. Ora questa scena 
non allude né alla professione, né alla patria del defunto, 
ma simboleggia allegoricamente, come può dimostrarsi col 
confronto di altri monumenti 3, la quiete che offre la morte 
dopo le tempeste della vita. Però se l* idea astratta del bas- 
sorilievo è allegorica, non ne son tali i particolari: anzi la 
disposizione e la decorazione dei moli , dell' antemurale e 
del faro sono talmente identiche a quella del porto Claudio 
che io non esito punto a credere che V artista incaricato di 
ritrarre su quel marmo un porto di mare non vi rappresen- 

4 P. 332 sq. 

2 Cf. Sir John Rennìe: The theory, formatioii, and con^tractioD of 
Brìtìsh and foreign harbours p. 321. 

> Raoal-Rochette: Mem. Acad. Inscr. etbelles lettres v. Xlll.p. 219. 
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lasse quello che atea per dir cosi sotto gli occhi, cioè TostieD- 
se. luiatti un osservatore collocato nel ceotro del porto Clau- 
dio eoa la faccia rivolta al s. o. non avrebbe avuto di- 
nanzi agli occhi scena diversa da quella ritratta uel moou- 
meoio di Filocirio, a sinistra cioè il molo di sopravvento , 
quindi la bocca di levante , infine l'antemurale col faro. 
A siffatta determinazione del monumento sembra opporsi la 
palma dactilifera che vi si vede scolpita, e nella quale pò- 
trebbesi riconoscere una caratteristica topografica della Giu- 
dea 1. Ma piuttosto che ricercare lungo le coste di Pai»* 
stina il porto ritratto nel bassorilievo (al che si oppongono 
si le notizie geografiche di quella contrada conservateci da- 
gli scrittori, si l'indole generale e la provenienza del mo- 
nuineiìio) non è più naturale ammettere che realmente esi- 
stesse in Porlo un albero di quella specie ? "^ 1 dettagli della 
scena che andiamo ad esaminare ci dimostreranno, quanto 
sia preferibile questa seconda opinione. 

Il primo fabricato che sorge sol molo partendo dalia 
sinistra, è identico a quelli del nummo neroniano e potrebbe 
descriversi con le parole istesse del Donaldson, quadrango^ 
lare con $tilobate^ peristilio, e tetto, solamente in luogo di 
peristilio ha un portico a pilastri : ma avvertasi non esser 
certo che la moneta accenni decisamente ad un peristilio 
piuttoslochè ad un portico di pilastri. Segue nel bassorilievo un 
piccolo edifizio circolare lapideo, la cui destinazione mi è igno« 
ta : ed appresso una specie di arco trionfale composto di 3 
arcate di uguali dimensioni e coronato da un gruppo di trìtoni. 

Ora esisteva realmente un tal monumento sul molo si* 
Distro del porto Claudio? Non esito a crederlo ed eccone 
la ragione. Nel celebre bassorilievo Torlonia illustrato dai 
eh. Henzen 3, e. Cavedoni 4, p. B. Visconti 1> e Padre 
A. Guglielmotti ^ verso la metà del molo destro sorge un 
grandioso arco trionfale sormontato da una quadriga tratta 
da elefanti, su cui sta il simulacro di Augusto '. Il eh. Carlo 

^ Cohen: Médailles imp. v. II p. 364 n. 194. 
2 II monumento essendo pagano non vi si possono ricercare allu- 
sioni ovvie nel simbolismo cristiano. 
» Bull, deir Ist. arcb. 1864 p. 12. 
* Ibid. pag. 219. 

» Giorn. di Roma 10, 23 Dee. 1963 — 20 Genn. 1864. 
^ Snile due navi etc. 
7 Heozen 1. e. p. 15. 
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Texier esaminando le rovine del porto Claudio i ci narra 
di aver ritrovato nella precisa posiiione dell'arco di Augu- 
sto un graodissiino numero di frammenti marmorei sparsi 
sopra una specie di piattaforma larga e lunga 45 m. ; né 
potendo egli avere avuto notizia dell' arco giudicò quei fram* 
menti avere appartenuto ad un piccolo tempio. 11 bassori* 
lievo Torlonia venne però opportunamente ad indicarcene 
l'esatta provenienza. 

Ora il Texier passando al molo opposto ritrovò in po- 
sizione corrispondente la medesima piattaforma ; onde quivi 
pure gli parve dover delineare un tempio nella sua piaa- 
la 2.. Non sarà egli piii probabile , piìi consentaneo con la 
disposizione del molo destro collocarvi Tarco dei tritoni scol- 
pito nel bassorilievo Albergbini? Aggiungerò cbe un consi- 
mile arco sormontato dai tritoni , si vede anche ritratto 
su quella pittura murale romana edita dal Falconieri e dal 
Bellori 3, della quale mi lusingo dimostrare in appresso non 
solo r autenticità, ma la precisa applicazione al nostro porto. 

Segue nel bassosilievo Albergbini una colonna monu- 
mentale : or questa vedesi anche nel bassorilievo Torlonia 
sormontata dall' aquila imperiale^, vedesi nella pittura mu- 
rale sunnominata ^ , ma quivi il numero ne è accresciuto 
fino a quattro. Anche il molo puteolano era decorato di co- 
sifatte colonne , come ci mostra il celebre graffito del va- 
setto di Populonia 6. 

Per finirla coi moli ostiensi aggiungerò che ad ambe- 
due le loro estremità il bassorilievo Torlonia c<olloca due 
statue colossali nelle quali alcuni riconobbero il Genio del 
porto ed il Bonus Eventus 7 ; altri i Genii del Portus e del 
Commeatus ^, altri finalmente V Annona navale ed il Genio 
deir abbondanza 9. Passiamo al Faro. 

Il faro sorgeva nel centro delf antemurale il quale a 
differenza degli altri porti non trovavasi, come pretende il 

^ Revue gen. d^architect. v. XV. p. 306 sq. 

3 Ibid. planches 31. 32. 

s Cf. de Rossi: Bull. arch. Nap. Maggio 1854. 

* Henzen 1. e. p. 17. 

' Bellori Ichn. Vet. U. R. in prìnc. 
6 De Rossi 1. e. 
7ilenzeu I. e. p. 17. 

* Cavedoni: I. e. p. 221. 

9 Guglielmotti: I. e. p. 16. 
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! Texier 1, qualche cetiliuaio di ineU'i più a largo delia foce, 

ma infece corrispondeva lungo la linea che unisce le eslre- 
mila dei moli '^. L' esame accurato che ho fallo della loca- 
lìlà oggi chiamala Monte delle Arene, non mi permeUe|du- 
bitare di qoeslo fallo, comechè conlrarìo alla perfetta sicu- 
reaza del porlo. Sappiamo infatli da Tacilo, come sotto Ne- 
rone vi perissero in una sol volta duecento navi annonarie 3: 
però Tessere slata la foce del porlo aperta direttamente 
verso maestro-tramontana ^, vento innocuo e sereno nel no- 
stro litorale ^, diminuiva grandemente il pericolo che la men 
retta collocazione dell' antemurale poteva cagionare alla sua 
interna tranquillità: di più rammentiamo il porlo Claudio es- 
sere stalo il primo x^'p^^^'^'^^*^ d^> Romani in aperta spiag- 
gia ^. L'errore in cui è caduto il Texier e avanti a lui an- 
che du-Perac, Labacco, Ueyer e Santini (in una pianta au- 
tografa esistente al casino degli ingegneri in Fiumicino) si 
può spiegare dall' aver costoro creduto ruine d^i faro di 
Claudio gii avanzi di quello eretto, credesi, da Teodorico 7 
rimasto in piedi fin verso il principio dì questo secolo nella 
posizione indicata dal Texier, e dagli altri S. 

11 faro Claudio specialmente per V immensità delle pro- 
porzioni fi] monumento di grande magnificenza: Giovenale 
fin dall'anno 86 cantava.... posUoi inelusa per aequora mo^ 
les Tyrrhenamqw Pharon 9. Similmente Valerio Fiacco ce- 
lebra porluSf Tiberine j tuos, claramque serena Arce Phd^ 
ran 10, dimodoché troviamo in epoche posteriori designato 
il porto romano col nome di Portus Phari H. Il Canina alla 
tav. 184 voi. VI dei suoi Monumenti di Roma e Campa- 
gna propone una restituzione architeltuuica di questo edifi- 
zio, la quale non è appoggiata da nessun documento, anzi 



^ L. e. p. 307. 

2 Nìbby: Analisi etc. v. 2 p. 642. 

s AoD. XV. e. 18. 

* Rasi sul porlo r. p« 24. 
5 Nibby; I. e. p. 76. 

^ De Fazio: Nuove osserv. p. 85. 
7 Nibby: 1. e. p. 57. 

* Biondo Rom. resi. II. 91. 
9 Sai. XII. v. 75. 

" Argon. I. V. 

H Eutrop. Paol. in carni. XI de lib. Mart. 366. 

Annali 1868. 11 
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ò cottibAttula dai molti che mi è avvenuto raccorre: ne ac- 
cenna i principali. 

Nel prathyran d^ana casa ostiense posta fra le terme 
maggiori ed il Tevere esiste un rozzo mosaico, il quate m 
mezzo a pesci ed animali marini (chiamati ncir epigrafe 
FELIX FAMILIA), reca Timmagiàe di un faro composto 
di quattro piani diminuenti gradatamente di dimensione in 
modo di dare all' edificio un aspetto piramidale. Il primo net 
quale dovea trovarsi la porla, è quasi totalmente scompar- 
so: due grandi iìfiestre appariscono nel secondo: due feri- 
toie nel terzo : il qnarto regge la grande fiamma che do* 
veva noótnmo namum cursu ignes estendere ad praenunlian- 
da vada portusque introitum 1. Or non polrebbesi desoli^ 
vere con queste istesse parole il faro portuense delineato 
nel bassorilievo Torlonia? 

Aggiungo che questa forma di faro è solenne in tuUi 
i monumenti romani, i quali o realmente o allegoricamente 
ne recano V effigie : la si\ede ripetuta nel bassorilievo sud-* 
detto sul capo del simulacro dell' Annona navale : ricorre 
nel bassorilievo Albergbini : ricorre in una lapida cristiana 
del chiostro di S. Paolo : in una .seconda dei cimiterio di 
Gordiano: in una terza del cimiterio di Ciriaca ( entrambi 
al museo lateranense) : ricorre in un piombo descrìtto dal 
eh. Garrucci ^: ricorre infine in quei medesimi monumenti 
riportati dal Canina nella tav. succitata betichè con leggere 
alterazioni. Ora la concordia di tanti monumenti diversi ci 
mostra tale veramente essere la forma del faro portuense 
posto in certa guisa sotto gli occhi dei cittadini romani^ se 
pur non era materialmente visibile dall' istessa metropoli. 

Le dimensioni del porto Claudio secondo gli esatti ri- 
lievi del Texier 3 erano le seguenti. Lunghezza della 
parte rettilinea dei moli m. 420 ^ lunghezza della parte 
curvilinea m. 389 — larghezza del porto fra le due parti 
rettilinee dei moli m. 960 — superficie 69 ettari 795 cen- 
tiari, cioè m. quad. 690,795 — profondità primitiva delle 
acque circa 5 m. — larghezza di ciascuna delle due boc- 
che m. 80 4 — pianuto dell' antemurale m. 180 X 90 ^. 

4 Plinio H. N. XXXVI. 18. 

2 Garrucci: I piombi etc. p. 46. tav. II. o. 9. 

« Texier: I. e. p. 372, 306, 307, 312. 

* Nibby: Porto p. T7. 

» Id. Ibid. p. 78. 
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VII. Porto Trajano. Da questa serie di liiiuensiooi ap- 
parisce, quauto eslesa fosse la superficie gallegiabile del porlo 
di Claudio: eppure io breve esso divenne augusto pel sem- 
pre crescente sviluppo della navigazione. Tallocìò che con 
uguale ardore reclamavano o il bisogno o il lusso della po^ 
polacione romana, era disceso a Porlo. Il solo £gilto spe* 
diva offni anno a Roma 80 milioni di moggia di frumento, 
cioè 690 milioni e mezzo di litri 1; io stesso avveniva per 
le derraie della Sicilia, della Numidia, dell' Africa propria, 
della Cirenaica, e fin delf estrema JMesia 2. Se a questo com* 
marcio aggiungiamo quello dei marmi cosi attivo 3 che an- 
che Tibullo lameotavasi di veder le strade di Roma sempre 
ingombre di carri carichi di pellegrine colonne. A: se ram- 
mentiamo aver quivi stazionato non solo le numerosissime 
barche fluviali destinate alla comunicazione fra Boma ed il 
mare, ma anche talvolta le armate navali ^, non ci recherà 
meraviglia la determinazione presa da Traiano di raddop- 
piare la superficie del porto con lo scavarne un secondo -nell' 
interno delle terre. 

Non meritano discussione le follie accumulate dal Lu- 
cateli! 6 per dioiostrare Claudio essere stato l'autore del porto 
Traiano^ perchè già rigorosamente combattute dal Fea 7 e 
quasi con le istesse parole dal Nibby ^ , ai quali scrittori 
unitamente al Rasi ed al Canina rimetto chiunque bramasse 
notizie generali su questa grande opera di TraiaÉO ; inten- 
dendo qui limitarmi a qualche breve e speciale osservazione. 

Il porto Traiano ebbe forma di un esagono regolare 
tanto evidente anche oggidì che stento a comprendere come 
il Bonstetten d ed il Desjardins 10 Tabbian potuto supporre 
pentagono. Il suo diametro maggiore misura m. 715,54 — 
ciascuno dei lati m. 357 ,77 — lapoiema è di m, 150 — 



A Aur. Vict. Bpit. e. I — Heyue: Opusc. «cad. I. p. 261 

s Orelli: 750. 

3 Gf. Corsi: Pietre ant. p. 45. 

* Cf. Corsi: Pietre antiche p. 20. 

^ SuetoD. io Ner 47. 

^ Saggi Acc. Cort. v. Vi. n. i. 

^ Viaggio p. 33. 

« Porto p. 51 . 

^ Voyage p. 109. 

i9 Essai p. 130. 
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)a superGcìe totale oi. q. 391,993 1. Immediatamente al di- 
sopra della linea delle acque sorgeva uno scalo composto di 
pochi ampii gradini ^ della larghezza complessiva di circa 
m. 6: ne ho rinvenuto traccie air angolo dell' esagono pros- 
simo air episcopio. Questo scalo era fiancheggiato verso terra 
da un grosso muraglione costroito tanto per sostenere il ter- 
rapieno circostante, sul quale correva una delle vie princi- 
pali della città , tanto per togliere ogni comunicazione fra 
questa ed il porto onde riuscisse impossibile ai mercataDtì 
defraudare f'amministrazione delle dovute imposte introdu- 
cendo clandestinamente le merci nei magazzeni. Ma questo 
muraglione il quale superando di molto al livello della strada 
toglieva agli abitanti la vista del sottoposto bacino, non fu 
recato a tanta altezza contemporaneamente alla costruzione 
del porto, poiché esaminandone gli avanzi verso i lati sud 
e sud-ovest ove è meglio conservalo, si vede la parte supe- 
riore al livello del terrapieno spettare ad un periodo di de- 
cadenza, mentre T inferiore apparisce di buona epoca. Ciò 
dimostra che il muro costruito primitivamente da Traiano 
fu poscia elevato in modo da rendere più agevole ai irpax- 
70pe; o doganieri la riscossione dei dritti d'ancoraggio, ivcfp- 
pitov, ovvero d' esportazione e d'importazione , èlayoy/ixòv 
s. ticay, xé'koq 3, come pure la sorveglianza sui contrabbandi. 
Questa conseguenza è confermata dal fatto seguente: il pa- 
dre Volpi A ci narra di aver osservato lungo il perimetro 
del porto una serie di colonnette d' ormeggio poste a di- 
stanze uniformi. Anche il Labacco ^ ripete d'averne vedute 
parecchie in piedi tutte numerate, i quali numeri, egli dice, 
a eran un segno ai meroanti del porto con gli altri di fuori: 
« perciocché ognuno di coloro che veniva con la nave pie- 
ni na, sapeva a guai tronco aveva da attaccar la sua nave: 
fn similmente ogni padrone del magazzino sapeva a guai 
« tronco veniva la sua nave ». È evidente essere state que- 
ste colonne innalzate sul muro di cinta air epoca delia sua 
prima costruzione sotto Traiano , come può dedursi anche 
.dair eleganza della loro forma ^ : ora udiamo nuovamente 

i Texier 1. e. 

3 Labacco archit. p. 3*2. 

' Froehner: Revue Arcb. Juio et Juillet 1860. 

* Vet. Lat. prof. XI e. 2, 

» Archit. p. 32. 

^ Canina: Mon. di Roma eie. v. VI. tav. 134. 
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il Labàcco : « tna per quanto s* è potuto comprendere^ non 
« si vede che questi tronchi di colonne siano stati adope- 
« rati a tale effetto : ami si vede che furono rimurati den- 
« tro un grosso muro il quale andava seguitando intomo le 
« faccie del porto , lasciando certe entrate non molto di- 
« stanti r una dtUV altra , e questo muro sopravamava le 
« colonne di buona altezza ». Le porte aperte in questo 
muro di ciota furono secondo il Texier cinqne per ogni lato 
e cinque infatti se ne veggon segnate nelle piante del Mejer 
e del du-Perac. 

Si potrebbe ora dimandare , come e dove potessero ì 
bastimenti dar volta ai canapi dopo tolto loro Tuso delle 
colonnette d' ormeggio. Il bassorilievo Torlonia risolve que- 
sto problema mostrandoci il pronexium, o canape di quella 
nave ohe il Guglielmotti chiamò la Lince , legato ad un 
anellone di pietra, dactylium, simile a quelli che si veggono 
al molo di Nisida 1, a Terraciua, ed in Roma medesima sulla 
ripa del Tevere a Ponte rotto 2. 

Il porto Traiano sì mantenne pulito e spurgato fino al 
principio di questo secolo : ma avendovi il possessore di quel 
fondo sig. Pamfilo di Pietro introdotte per mezzo di un ca- 
nale le torbide del Tevere, il letto incominciò a colmarsi di 
melma, onde al presente la massima profondità delle acque 
vi giunge appena ai m. 1. 50. Però introducendo in quel 
fango una pertica sottile ed appuntata alla profondità di 4 
ai 5 m. si incontra in ogni luogo (come mi assicurarono 
quei pescatori) T antico letto del porto pavimentato di grandi 
lastre probabilmente poligoni silicei. I medesimi pescatori 
affermano che questa platea selciata la quale conserva lungo 
cinque lati dell' esagono la medesima profondità , lungo il 
lato di tramontana incomincia pian piano a salire di guisa 
che sotto lo scalo raggiungerebbe appena la profondità di 
un metro. Io non ho potuto ancora verificar da me stesso 
questo fatto , del quale non saprei in modo alcuno render 
ragione. 

Il porto Traiano non cedeva punto al Claudio per la 
magnificenza della decorazione. In primo luogo nel centro 
del lato che prospetta V ingresso del porto, sorgeva una co- 
lossale statua di Traiano alta m. 5. 57 sopra un basamento 

i De Fazio: Nuove osserv. tav. I 6g. 3. 
2 Anche ai recenti scavi alla Marmorata si rinvenne uno di questi 
anelloni di travertino. 
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di m. 4. 46 in quadro. I molli fratnmenU di essa ritrovali 
r anno 1794 dal p. Casini furono bentosto dispersi fra varii 
amatori , siccome racconta il Fea ^. Il medesimo scrittore 
narra ^ essersi « trovala nel detto anno 1794 sulla sponda 
« del Draionello ( cioè del porto Traiano ) nélt angolo per 
ir andare alla chiesa catedrale una iscrizione incisa in belK 
« caratteri sopra un piedistallo in marmo quadrato di pai- 
« mi 5 'I4 per tutti i versi con cornice attorno hasi moift* 
« nata alta p. 1 % (issata alla base con quattro perni di 
a metallo. Sopra vi stava la colonna di cui si parla neW 
K iscrizione 9 che è del seguente tenore : hnp * €aes * 
Dm II U ' Àntonim - PII • GERMANICI || SarmatiCl* 
FILIVS ^ DIVI • Il COMMODI • FRATER * || DIVI * 

ANTONIN[ • PlI NEPOS • DIVI • HADRIAW || PRO- 
NEPOS • DIVI TRAIANI • PaRTHICI • I| ABNEPOS • 

DIVI NERVAE ADNEPOS U L " StPTIiVlIVS • 

SEVERVS i PIVS • PERTINAX • AVG • || 

ARABICVS • ADIABENICVS • P M • H TB • POT • IIII • 

IMP • Vili • COS • II • P • P • Il COLVMNAM • VII • 

TEMPEST Il CONFRACTAM- RESTII VI.... Che cosa 

è quella columnam septimam tempestate confraotaml 

Se riscrizione non fosse imperiale, e incisa in buoni 
caratteri, se fosse lecito negar fede air occhio esercitato del 
Fea, saremmo tentati di leggere non eolumnam sq^i$nasn^ 
ma €o{tiffifiam vi tempestatis confractam. Ora non essendo 
questo possibile» è chiaro che intorno al porto Traiano do<- 
veva esistere una serie di colonne nella qual serie quella 
descritta dal Fea occupava il settimo posto. -^ Atte colon- 
nette d' ormeggio non si può assolutamente pensare cono» 
scendosene la forma e la piccolezza : nò il ristabilimento di 
una di esse era opera tanto grande da meritare nn iscri- 
zione monumentale. Conviene quindi ricorrere ad altra so- 
luzione , e ce la fornisce la moneta di Traiano coniata in 
occasione dell' apertura del porto, nella quale ai due angoli 
distintamente visibili dell' esagono sorgono due colonne mo- 
numentali sormontate da statue 3 : ana di esse corrisponde 
esattamente alf angolo , ove fu veduta dal Fea. Quanto al 
loro numero totale non saprei deGnirlo: forse otto ponendone 

i Viaggio p. 33. 

2 Ibid. p. 52. 

s Donaldson: Archit. uumisin. p. 338. 
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Qoa per ogni angolo e due all' ioiboccatora del canale di 
OOQ^lUìicaziooe ; ma confesso coo^e anche in queslo caso il 
numero d'ordine della colonna restaurala da Severo non 
potrebbe essere il sellimo. 

Del porto Traiano è menzione nel seguente framaiento 
che ho veduto nei magazzeni Torlonìa. 

port\S • TRAIam 
al quale pure inclinerei a riferire due altri frammenti di 
sna iscrizione monumentale a grandi e belli caratteri ; il 
primo dei quali legge 

daciCO ? Poni * max 
COS 
il secondo SVA • PEGVNIA 

Vili. Prima di passare a descrivere i principali monu* 
menti della cillè, compiremo l' cesarne del sistema idrograr 
fico dei porti Claudio-Traiano, sistema cotanto vasto che il 
eh. Texier giudice competente in siffatta materia non esitd 
a proclamarlo le plus magnifique ouvrage marititne qui aii 
jamaù été erUreprù et accompli 1. Incominciamo dal ca- 
naie di comanicazione fra i due porli principali. 

Questo canale unitamente alla darsena ad esso paral- 
lela e vicina non sono che avanzi delle fosse di Claudio, le 
quali dipartendosi dal Tevere qualche centinaio di metri a 
monte di Capo due rami venivano a transitare lungo la base 
del porto di Claudio 2. Allorché Traiano porium Augusti re- 
st4n$ravit in melius et interius tutiorem nominis sui fecit 3^ 
soppresse necessariamente quel tratto di fosse compreso fra 
il Tevere ed il nuovo bacino : del tratto poi compreso fra 
questo ed il mare si servi dopo opportune modificazioni per 
aprire una comuaicazione fra i due grandi bacini. Questa 
scoperta è una delle molte dovute alla giustezza del colpo 
d'occhio del Canina , non ugualmente lelice però quando 
scende ai particolari. 

Il Meyer ed il du-Perac nella crepidine destra di quest' 
ìstesso canale segnano un ampio rincasso quadrangoiarq 
destinato a non saprei quale scopo , del quale non esiste 
IHil terreno il menomo indizio, che anzi quivi appunto piìi 
evidenti appariscono le traccio del moraglione rettilineo che 
sostruiva la ripa. Tanto piìi difficile riesce ad intendere come 

*- 1. e. p. 327. 

s Canina: Monum. di Roma e Camp. v. VI. tav. 181, 182. 

s Schol. ad Juv. Sat. XII. v. 75. 
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il Scriio i abbia quivi potalo collocare od ampio bacino ot- 
tagono con dettagli del tatto ioiniaginarìi , i qaaii trassero 
in inganno anche il p. Volpi, che scrive ^ : « Jam vero ad 
« deitroin sinas sive alvei marini latus, locus erat sexan- 
« galaris aut octo anguloram figarae , quod piane stabilir! 
« nimiis ex ruinis.... minime potuit o. 

Osservando la pianta vedesi come il canale di comu- 
nicazione sia diviso dal porto Claudio da una specie di pe- 
nisola che contiene i due fori e le terme marine. Al di là 
di quest* ultima la penisola viene immediatamente a restrin- 
gersi sotto forma di una diga lunga m. 160 circa e larga 
non più di nove. Negli scavi quivi eseguiti nel dicembre 1866 
essa apparve composta di due muraglioni paralleli con in 
mezzo un angusta strada , la quale ci condusse ad un pic- 
colo edifizio posto all'estremità della diga, ma talmente mi- 
nato da non potersene determinare la destinazione. Forse fu 
analogo alle moderne capitanerie di porto^ destinate cioè al 
controllo dell' entrata ed uscita dei bastimenti , alla riscos- 
sione delle imposte etc. Accanto ad esso si rinvenne una co- 
lonna giacente di marmo bianco lunga m. 6,85 grossa al- 
l'imoscapo m. 0.75, nella cui superGcie inferiore, là ove dovè 
aderire alla base , apparvero le seguenti sigle malamente 
graffite . 

FLSTLC 
RLYC 
La prima linea ci indica avere il monolite appartenuto a Fla- 
vio Stilicone : le sigle della seconda si riferiscono ad una 
ratio che è difficile a determinare. 

Ritornando verso il centro del canale troviamo due di- 
ramazioni, cioè la darsena, ed il braccio che lo poneva in 
comunicazione con la fossa Traiana. 

Il Labacco parlando della darsena scrive 3 : « t7 ricet- 
« tacolo d'acqua segnato M il quale ha dalle bande le logge 
<K e li gradi che scendono sotC acqua, aveva una sola porta 
e di larghezza di canne due la quale essendo così piccola 
«r denota che per essa non passavano se non piccolissimi na- 
« vigli , e per questo non si può pensare che qui dentro si 
K facessero navi, né si racconciassero le vecchie e conquas- 
si sate, ma piti presto poteva essere un luogo , ove si ridu- 

i Serlio. Antichità di Roma 1. IH. p. 88. 
2 Vel. Lat. prof. 1. XI e. 2. 
s Arcb. p. 3-2. 



SULLA OTTA DI VOBTO. 169 

« cessero i pieeoli namgli a scaricarsi^ li quali parlassero 
« robe da mercato e per V uso quotidiano degli abitanti ». 
Ben diversa è T opinione del eh. Texier : esso narra i d'aver 
osservalo lungo i lati della darsena , profonda 8 m. al di* 
soUo del circostante terreno^ una serie di camerette a volta» 
quadrale, accoppiale due a due, senza accesso veruno e si* 
miti a quelle che sostengono i gradini dei circhi. Tultociò, 
egli dice, indica una naumachia ; né si può pensare ad una 
darsena , perchè rimarrebbero inesplicabili quelle camere 
cieche. 

Non credo esatta V opinione del eh. Texier , perchè es- 
sendomi riuscito di penetrare in una di quelle celle da lui 
descritte siccome cieche, dopo rimosso leggemienle il ter- 
reno che le ingombrava , apparve immediatamente l'arco 
della porla d' ingresso : la qual cosa distrugge V argomenta- 
zione del Texier e fa rientrare le celle da esso giudicate so- 
struzioni di naumachia nell' ampia serie dei magazzeni por- 
luensi. Del resto anche il Nibby 2 esaminando questo rista- 
gno vi riconobbe a prima vista T antico cantiere ^ d'accordo 
col Brann che lo chiamò porticum excipiendis minoribus na- 
mgiisy cioè un terzo piccolo porto, forse stazione delle bar- 
che fluviali , come fa supporre la sua vicinanza alla fossa 
Traìana. Perciò Filostorgio descrive Porlo siccome tribus por- 
tubus constans 3 cioè del Claudio , del Traiano , e della 
darsena. 

La superficie gallegiabile che presentavano questi tre 
porli può essere rappresentata da un bacino quadrangolare 
lungo 1100 m. largo 1000. 

Intorno al braccio che poneva in comunicazione i porti 
con la fossa Traiana, il Braun ci dice eanalis a fluviolo por- 
tum usque largus erat cannas X VII in qtw duo parietes strati^ 
avea cioè le sponde sostruite da muraglioni : di quello si- 
nistro non rimangono traccie : il destro fu quasi totalmente 
sterrato ed apparve risarcito in epoca ben posteriore a Tra- 
iano, e rinfiancato mediante speroni grossi m. 100 larghi 0.6 
e distanti m. 2. 50. Due ponti cavalcavano il canale , nel 
delineare i quali ho seguito il Labacco che ne segna mo- 
bile la parte centrale, come richiedeva il continuo passaggio 
di bastimenti alberati. Secondo il medesimo architetto la gros- 

i i. e. p. 308, 309. 

s Porto p. 84. 

I Hìst. Eccl. 1. XU. 
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«9Sia é9i piiofiì tf ainlmfaie i |iOBli era di m. 6.0d : T in- 
Usrpilastro del primo a partire dalla fossa Traiana m. 5.67 (?): 
r iaterpilaslro dell'altro m. 12.73. 

Per ciò che spetta alla fossa Traiaaa, osservo come Topa-* 
ra dei muragliofii che ne sosiruiacono la ripa, sia laterìzia 
soltanto air esterno : T ossatura interiore è formata con masso 
a sacco di scheggio dì seleee» Il fondo della fossa inoltre sa- 
rebbe formato da una platea artificiale di grandi massi, se* 
condochè mi assicurarono tanto il soprastante Gio. Gauden^ 
zi, quanto altri individui quivi impiegati aireslrazione di due 
barchini sonounersi. Anche i marinai del piroscafo V Archi- 
mede mi narrarono, come aBorebò le acque sono i« pieaa 
anche medìoore , toma impossibile superare la foga della 
corrente sotto le mura dell' episcopio, estendo quivi Talvoo 
interamente muralo. Questa platea sembra sia staia costa*» 
tata soltanto fino al VoHoney punto ove secondo le miaure 
del Rasi avea foce la fossa Traiana. 

IX. Palazzo mpsEULs. Nella posizione più centralo e 
pili bella della città, cioè nella penisola che separa il porto 
Claudio dal Traiano , sorgono imponenti mine superiori a 
tutte le altre per altezza e per estensione, e quindi piii delle 
altre osservate dagli antiquarii. Il Nibby 1 parlando di ease 
scrive a forse questo è il palaiium quei ì>oo(Uur pra^esla 
<c che leggesi rammenUato fulla botlm di BenedeUo VJIJ come 
(( aderente ai balnearia » Anche il Braun prima di lui avea 
detto « palaiiwn erat ips9 in portu regium a Traiana imp. 
« olim extruetum » ma non ne detonnina la posizione, forse 
perchè evidente dal semplice confronto delle diverse mine. 
Più preciso è il Labacco il quale dichiarando la aoa pianta 
scrive : a il palazzo il quale è segnato P , era del Gover^ 
a natore per la sua abitazione: al presente lo chiamano le 
a Cento Colonne, e penso che i* abbia riservato questo ndfne 
« per le moUe reìiqvde delle colonne che ci si veggono soUto 
a terra : è certo che questo era luogo da magistrato , per- 
« ciocché egli è poeto nel più bel luogo ^ i>. Finalmente il 
Fea dopo narrato, come framezzo a queste mine si fossero 
rinvenuti gii avanzi di un tempio d' Ercole e molti condotti 
con r iscrizione di Messalina, aggiunge, ciò fa credere che 
quella imptreUrice,.,. vi avesse fabbricato qualche deHnia ^. 

*■ Aualisi etc. v. II. p. 653. 
2 I. c. p. 32. 

8 I. e. 
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I recenti scavi hanno risohito qoesto qnenlo ben im«- 
portante per la topograGa portuense: essi ci hanno mostralo 
un palasco imperiale di grande magniGcenza ed estensione 
comprendente nel sno perìa»elro bagni, alni, portici, tempii, 
giardini e fin' anco un teatro; dei qaali monnmenti ben po- 
che traccie appariscono nella mia pianta, non avendo avuto 
la ventura di trovarmi presente agli scavi che furono in breve 
riooperti in modo da rendere impossibile qualunque rilievo 
topografico. Ciò non ostante ecco alcune notizie che mi fu 
dato raccoglile sul luogo. 

II palazzo imperiale è limitato al nord da una piccola 
via che Io divide dai magazzeni, air est dal porto Traiano, 
al sud da un altro diverticolo che lo separa dal foro , aN 
r ovest dal porto di Claudio. Quasi tutta la superficie ne 
venne sterrata nelle stagioni lavorative 1864-67, e la mia 
gnida (22 Maggio 1866) non riusciva ad esprimere Tammi- 
razione provata alla vista di cosi imponenti costruzioni. La 
decorazione principale del palazzo consisteva in un lunghis- 
simo portico di colonne posto dalla banda del porto Clau* 
dio , lungo il quale comunicavano gli appartamenli princii- 
paK. Il portico apparve disposto a questo modo : a m. 2.50 
d'altezza suir attuale livello dell' acque della palude agget*- 
tano, dal vivo del muro di prospetto, mensoloni di travertino 
per circa m. 0.60, sui quali poggiano archetti di 3 m. di 
corda. Un elegante cornice laterizia risalta per m. 0.22 sulla 
sommità degli archetti, al disopra della quale dovò sorgere 
il parapetto del terrazzo, ora quasi totalmente distrutto. La 
linea generale del fabricato è interrotta di tratto in tratto 
da piccole torri che aggettano per m. 3. — Al di là del pa* 
rapetto corre la via, o terrazzo largo m. 6, sotto del quale 
corrisponde un lunghissimo corridoio , di cui parleremo in 
appresso. Nello spessore della volta , mi assicurarono cor* 
resse un condotto anepigrafo di circa 015 di diam. che in 
seguito rivolgevasi nella direzione delle terme marino. 

Sul lato del terrazzo opposto al parapetto sorgeva il 
portico a colonne , le cui basi furono trovate in massima 
parte al posto , mentre i fusti giacevano spezzati al suolo. 
Forse a cagione degli avanzi meglio conservati di qoesto 
portico nacque ne' secoli decorsi la denominazione di pa- 
la%%» delle eent^ colonne conservataci dal Labacco. La fronte 
laterizia del fiibrioato distava circa m. 3 dal mezzo delle 
colonne ed era interrotta da porte corrispondenti alle sale 
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f^rÌDoipali, sulla disposisiooe delle qaali ho potuto rilevare 
e seguenti notizie: 

Partendo dalla fronte sud del palaxzo e seguendo la di- 
rezione del portico si scorgono tuttavia sul terreno traccio 
d' una sala quadrangolare, terminata da un abside : ripete 
cioè in proporzioni minori la forma della basilica attigua al 
palazzo imperiale del Palatino ; e tale forse fu la sua de- 
stinazione. Dal racconto dei cavatori sembra che avesse pa- 
vimento tessellato , e rappresentante una ceotaurooiachia . 
Circa quattro camere dopo gli stessi mi segnalarono un gran- 
de salone con absidi semicircolari ai lati, e decoralo di nic- 
chie, e colonne di cipollino : forse fu sala da bagno, se é 
vero che avesse il pavimento marmoreo incassato e chioso 
da gradini con sotto stufe ed ipocausti. Seguiva appresso una 
sala circolare dalla mia guida chiamata tempio , dopo la 
quale sembra si ripetesse disposizione analoga alla descritta 
fin qui. 

Il eh. cav. Lanci t narra essersi quivi intorno scoperto 
un atrio con nicchie, innanzi alle quali erano giacenti sta- 
tue di squisito scalpello» la prima rappresentante forse una 
Musa alta m. 2.12: la seconda Escolapio alta m. 2.23. Fu- 
rono pure rinvenuti uno stupendo busto di atleta, una mezza 
figura di Settimio Severo, una Leda, un filosofo, uno schia- 
vo, ed un piccolo Esculapio. *— Anche il tempio di Ercole 
chiuso nel perimetro del palazzo fu nuovamente sterrato nel 
passato marzo, ritraendone rocchi di colonne, capitelli di fino 
intaglio e tre basi di m. 0.90 dì diametro. 

Scoperta più importante è quella del teatro esistente den- 
tro ì medesimi limiti del palazzo , non altrimenti che nel 
Neroniano di Anzio. Non lo credo ancora scavato , ma le 
traccio esistenti al disopra del suolo sono così evidenti che 
non so spiegare come abbia potuto fino ad oggi sfuggire Tat- 
tenzione degli archeologi e specialmente del Canina e del 
Texier. Benché di mediocri proporzioni, il teatro imperiale 
di Porto è in tutto simile agli analoghi antichi edificii: ne 
rimangono parte della scena decorata di nicchie , e parte 
delle sostrozioni dei cunei, le quali, siccome avviene ordi- 
nariamente ne' teatri greci, non convergono nel centro della 
scena, ma ad un punto che le è anteriore di alquanti me- 
tri. Dietro la medesima scena apparve una scala perfetta- 
mente conservata, ma tutta ingombra da liane e da rovi , 

1 Bull. Ist. p. 150. 151. 
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scesa la quale dopo non mediocre falica (rovamaio un pic- 
colo audilo con una sol porta a sinistra : ma le macerie giun- 
gendo fin quasi ali' archivolto ci riuscì impossibile penetrare 
più innanzi: d'altronde la perfetta aereazione del luogo ci fa- 
cea travedere la possibilità di penetrare in quei sotterranei 
per altra parte. E cosi avvenne essendoci imbattuti in una 
apertura a metà allagata dalla palude e lontana un centi- 
naio di metri dalla scala poc'anzi descritta, per mezzo della 
quale avemmo adito ad un vero labirinto di sale e corridoi 
sotterranei, dei quali è impossibile determinare T estensione, 
essendone la maggior parte invasa dalle aeque , ingombra 
dalle macerie, senza luce e quasi senz'aria. Senza entrare 
in minuti dettagli osserverò intorno a questi sotterranei ciò 
che segue: 

1. Le camere e gli anditi attualmente pratticabili sono 
non meno di 35. Non ne do descrizione né pianta, perchè 
entrambi già pubblicate dal eh. Texier neir opera pici volte 
citata che è venuta in mie mani soltanto in questi ultimi 
giorni, dopo che aveva compito Tuna e T altra con consi- 
derevole fatica. Nella pianta data dal celebre topografo ap- 
pariscono alcuni grandi vani, nei quali non ostante ripetuti 
tentativi mi è stato impossibile penetrare : così pure non ram- 
mento d' aver ritrovato treccie né dei caloriferi né delle pit- 
ture da esso osservate. 

2. L'opera dei muri é parte reticolata, parte laterizia 
di perfezione veramente incredibile e tale che dubito possa 
ritrovarsi in qualunque altro antico edificio. 

3. Gran parte delle pareti e specialmente le volte sono 
rivestite di fino intonaco. Non vi ho osservato graflSte che 
alcune cifre numeriche. 

4. Ciascheduna delle camere riceveva primitivamente 
luce ed aria da alcune feritoie alte 0.65 larghe 0.14, cor- 
rispondenti sia in cortili interni sia lungo il prospetto este- 
riore. Il Texier partendo da questo fatto ha voluto dedurre 
da quella del sotterraneo la pianta del piano superiore del- 
l' edificio: ma i recenti scavi hanno mostralo essere ben di- 
versa neiruno e neir altro piano la disposizione dei muri: 
e ciò senza che ne venisse nocumento alla solidità del fa- 
bricato, poiché lo spessore dei muri e delle volte dei sot- 
terranei è tale che sulla platea salda ed uniforme da esse 
formata V architetto potè senza tema innalzar muri con di- 
verso disegno. Soltanto un lungo corridoio trovasi corrispon- 
dere al disotto del portico a colonne mentovato di sopra. 
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Resta a determioare l' autore e l'epoca della coslrucìo* 
ne del palazzo imperiale. 

Inaanzi tutto è d' uopo Dotare, come V inaieiiM delle 
sostroziooi dei sotterrauei costituisce due corpi di fabrica po« 
sti sotto un angolo di 120"^ : cioè paralleli a due lati con* 
secutivi deir esagono di Traiano : la qual cosa iodica il pa- 
lazzo essere o contemporaneo o posteriore allo stabilimento 
del porto. Ma altri documenti chiariscono viemeglio il que- 
sito. Ecco due frammenti d'epigrafi da me veduti fra le 
ruine del palazzo: 

....TRAIANO 

TRAIAN NT • MAX 

vi COS DB.... cmVI • PP 

NI • FELIC 

amendne con la data del sesto consolaio di Traiano, cioè 
dell'anno IVI E. V. Ora benchò la massima parte delie mo- 
nete di quel principe con l'epigrafe PORTVM TH AIANI SO i 
rechino il suo quinto consolato, non ne mancano esemplari 
aatentici con la data anche del VI ^, la quale diversità cre^ 
do si riferisca alla durata dei lavori del porto incominciati 
forse nel 103 e condotti a termine verso il 112. Apparisce 
quindi cbe compiti appena quei lavori richieati dai bisogni 
della navigazione si incominciò la costruzione del palazzo 
imperiale. I bolli estratti dalle sue ruine confermano questo 
fatto. Eccone i principali: 

BRVT MRL HAST • VOP • COS (Cane) 

BRVT MRL MESS)L ET PEDON || COS (Cane) 

LAMIA • ET • VET || ....RVTI 

PLOTINAE • AVG • QVIN 
I tre primi ci danno le date di tre anni consecutivi , cioè 
del 114) 115, 116 E. V. durante i quali fu proseguito il 
lavoro incominciato nel 113, cioè sotto il VI consolato di 
Traiano. Il terzo bollo è sopratutto interessante pei rarissi* 
rao nome di Lamia che dà al collega di Antistio Vetere no- 
tato finora nelle serie consolari coi soli nomi di Emilio Elia* 
no. Quel nome non è apparso, ch'io sappia, che in un fram- 
mento di latercolo publicato prima dal Marini 3 e quindi 
dal Kellermann 4 e che forni al sommo Borghesi 1' oppor- 

1 Donaldson. I. e. p. 334 sq. 

- Cohen: Monn. imp. Trajau. n. 366, 

8 Lettera al P. Rosini 1796. 

* Yigiles p. 44. 
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imila di emeodaro i fasti di queir anno sostituendo i al- 

rEcttiiio Eliano» ì nomi più esalti di L L * F - LAMIA 

AELIANVS. 

Alcuni restauri al paiazxo debbono essere stali eseguiti 
sotto r impero di Adriano, secondo che indicano i bolli se- 
goenli quivi pure rinvenuti: 



PAET ET APRO COS 
PIONI ANl(Fiore?) 



E2L PB E SABINV | 

TRP • EX. • FI • GLI- AR • F A • C AE 

Il primo ha la data delf anno 123 : il secondo spella al 
seguente» come può dednrsi dal confronto di quest'altro bollo 
poblicato dal Fabretli ^ : 

SX PRAED ARRIAE FADILLAE CAEPIONIAN || GLA- 
BRION ET TORQVaT || COS 

Nuovi e pili importanti abbellimenti ricevette il palazzo 
sotto gli Antonini, specialmente nella parte meridionale dove 
ho trovato molli esemplari dei seguenti bolli: 
lANVARIVS 11 DOMIT LVCILL/E 
ACTEARIMI • LVaLLAE VERI || DOL. 

OP EPAGA^ Il MAXIM • ET • AVIT COS Anno 144. 

EX PR^DIS L VERI AVG OP DO || LIA C NYNIDI FELIG 
(Due palmette) 

OP DO CLO aETI MART [1 ex PR DOM LYC (Globo) 

gì do ex VIG FORTVNAa || DOMT LVGIL (Globo) 
PVS Do/ expntCIii....NG||COMMOD 'TI LATERANO 
COS (tridente) Anno 154 
C • NVNIDl FELICIS OP FIG DOLIA II L AVRELIO 

GOMMOD (gallo) 
EX PR FLAVI APRI FIG PVBLIL || OP RVSTI FELIG 
(pigna) f 

EX P» FLAVI APRI || OD FAD EVhE (ruota) 
I due ultimi spettano ali* anno 157 incirca, come può dedursi 
da un bollo riportato dal Fabrcdi 3 ìq cui T officina di Flavio 
Apro apparisce sotto il consolato di Barbaro e Regolo. 

X. Tebme. Le terme portuensì scoperte escavate nel 1824 
alla base della diga che separa il porto Claudio dal canale 
di comunicazione, sono state ampiamente descritte dal Nibbj 
e dal Texier 4. Altro notizie men conosciute trovo nelle Me- 
morie romane del Guattani ^: « Alcuni gradini , egli dice , 

i Nei fasti tuttairia inediti. 

2 IiMcr. p. 606 n. 1^. 

s Inscrìpt. p. 604 n. 112. 

* Nibby: 1. e. p. 92 — Teiler I. e. p. 319. 

^Mein. rom. d'antìch. v. \. p. IL p. 22* 
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a resiali al loro luogo mettevano neW internò di una camera 
« che si trovò rivestita in parte di marmi. Il pavimento si 
« vide formato di due grandi lastre di verde antico larghe 
u palmi 4 lunghe 9. 5t estraesero da questo luogo un 6tt- 
« sto maggiore del vero di soggetto incognito , ed un altro 
H della stessa grandezza y ma frammentato : la statua d^un 
« Nettuno alta intomo ad \l palmi (ora al maseo Latera- 
« neose) e similmente acefali una figura virile stante ed il 
a simulacro d* una lionessa », Furono DeiP ìstesBa occasioDe 
riaveouU an allra statua feminile acefala alta palmi 11, quat- 
tro colonne di marmo greco, ed un rocchio di colonna di 
nero. Tutlociò dal Guattani : dal Texier poi sappiamo che 
i pavimenti delle sale erano di mosaico bea conservato, e che 
i muri (tagliati tutti ad un altezza uniforme di m. 3) mante 
nevano tuttora traccio delle pitture onde erano stati decorati. 

Suir epoca alla quale dee riferirsi la costruzione di que- 
sto elegante edifizio, ecco quanto mi è avvenuto raccogliere: 

Ho nominato di sopra una pittura murale romana pub- 
blicata dal Bellori e recentemente anche dal Canina, la qua- 
le, come ben dimostrò il eh. cav. de Rossi 1 contro Topi- 
nione del Mercklin , rappresenta non la ripa subaventina , 
ma un porto di mare e facilmente , come egli dice , una 
scena della marina di Baia. Ora da alcuni si è mosso dub- 
bio sulla sua autenticità, perchè tanto lo stile generale dei 
fabricati quanto i dettagli architettonici, i costumi delle per- 
sone, la forma delle navi, etc. accusano una mano seicen- 
tistìca e mancano affatto dell'impronta d'antichità. Ma pre- 
scindendo dalla grave autorità del Falconieri e del Bellori 
a cui si appoggia, tralasciando d' osservare come in un fre- 
sco dell'estrema decadenza non possa richiedersi il brio, la 
verità, l'eleganza dei dipinti delle epoche anteriori, la prova 
della sua autenticità ci è fornita dalle denominazioni istesse 
quivi attribuite ai diversi ediGcii, sembrandomi ben difficile che 
un falsario del XVI secolo abbia potuto immaginare il Portex 
Neptunif i Bai. Faustines^ le Aquae pensiles, etc. lo credo 
pertanto questa pittura autentica, benché malamente copiata. 

Ciò posto, invece di riconoscervi effiggiata una scena 
del golfo Partenopeo (nel quale non ricordo esistesse porto 
fornito di antemurale distintamente visibile nella nostra pit- 
tura) io son d'avviso che V artista incaricato di decorare la 
parete di un bagno romano ^ con la rappresentanza di un 

*■ Bull. Arch. Nap. nuova serie n. 46. 

2 FalcoDÌerì: Ep. ad Heios. nella Syll. Ep. di Burmaiiu V. 527. 
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porlo marittiino vi ritraesse quello che aveva ioaaozi gli 
occhi» cioè rosUense. lofaUi i litoli dati nella piUura ai sia* 
goli edificìi SODO specialmeate proprii dei monameoti por- 
tacDsi. Abbiamo HORBEA • AQVAE PENSILES • FO BOAK- 
FOR OLITOR PORTEX NEPTVNI • T • APOLLINIS • BAL- 
FAVSTINES. 

Ora 1. Gli HORREA ìd Porto costituìscoDO i due terzi 
dell'iatero fabbricato della città, ed eran tali da destare raoi- 
mirazione universale per le loro straordinarie proporzioni. 
Alcani infatti raggiungono la lunghezza di circa 360 m. 

2. Nelle AQVAE PENSILES riconosceremo l'aquedotto 
portuense arcuato, il quale traversava gran parte della città 
e giungeva pensile ad un vasto serbatoio accennato dal La- 
bacco nella sua pianta. 

3. Segue il FOrum BOARtum forum boarium. Da Pro- 
copio 1 sappiamo, come il riniurchio delle infinite barche che 
rimontavano il fiume, fosse eseguito per mezzo di buoi. Or 
non è naturale ritrovare in Porto la stazione de^ buoi? 

4. 5. Il FORum OLITORtum è stato riconosciuto dal 
Labacco nelle vicinanze della darsena e ne farò parola a suo 
luogo. Quanto al Templum APOLLINIS il P. Volpi ne fa 
espressa menzione nella descrizione della città e lo colloca 
non altrimenti che la pittura lungo le sponde del canale 
Traiano. 

6. Quanto al PORTEX NEPTVNI rammenterò ciò che 
dice Libanio ^ parlando dei porti in generale e di uno spe- 
cialmente da esso veduto arcai de i<f inaxipag iikevpi^ xorj 
npoaédoiy ivanuvccripioi, nai Tlcatiimog eyxaTcoxcdópioTo 

7. Rimangono i BALnea FAVSTINES ed in essi deb- 
bono a mio avviso decisamente riconoscersi le terme sopra 
descritte : infatti attraverso i varii restauri quivi eseguiti 
nel 3 e 4 il Nibby riconobbe traccie della loro primitiva co- 
struzione propria a suo giudizio deir epoca degli Antonini. 
Tale congettura è confermata dall'epigrafe del dipinto romano 
la quale ci mostra essere state tali terme edificate o per mu- 
nificenza o sotto gli auspici di una delle Faustino. 

Il seguente frammento di buona paleografia esistente nei 
magazzeni delfEpiscopio mi assicurarono provenisse da scavi 
eseguiti in prossimità delle Terme. Esso legge: 

i De B. G. I. 96. 
2 Boarr. Yar. 8. 

AmiALi 1868. 12 
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Imp. Caesaris . T . ile/ti 
HADRIANI • knionini 
AVG • PlI P P- ET M aurc/u 
GAESARIS GAN 
AN.APTOTERIVM 
AVG • LIR • APPIANV 
SVO ETVLPIAEN 
FILIAE * SVAE • nomine 
GIVIBVS-Go/omae (?) 
DONVM • Da^ 

Se queir anapioterium potesse credersi derivato da àvaTTTo) 
come apodyUrium da ànodÌK^, baptisterium da (3a7rTi^&) etc. 
potrebbe ritenersi come una parte qualunque delle terme de- 
stinata ad appender le vesti dei bagnanti; ovvero come un 
ambiente analogo agli ipocausti, se vogliasi attribuire ad dvdiivctù 
l'altro significato di incendo. Però siffatta etimologia è irre- 
golare ed inammissibile. 

XI. Magazzeni. Ho detto poc'anzi, come i magazzeni 
portuensi costituiscano almeno i due terzi dell'intero fabri- 
cato della città: basta o.sservare la pianta per convincersi della 
verità di questa asserzione. 

La loro forma è ovunque la stessa , composta cioè di 
tre lunghe mura parallele intersecate ad angolo retto da un 
numero più o meno grande di muri divisori!. Topografica- 
mente se ne possono distinguere tre gruppi: i magazzeni po- 
sti sulla sponda destra della fossa Traiana (quasi totalmente 
scomparsi), quelli che circondano i fori; e quelli che sorgono 
in doppia e tripla fila lungo le sponde del porto Traiano. Il 
Labacco che vide quest'ultimi un pò meglio conservali che 

non oggidì, ne parla a questo modo (I. e): / magazzeni 

tt di presente san tanto distrutti che ancoraché in un luogo 
a et si vegga certi segni di cortile , e in un altro certi segni 
« di scale^ nondimeno essendo tanto ruinati non si possono 
« avere perfettamente,... La grossezza dei pilastri fra Vuno 
« e l'altro magazzeno è p. i %; fra runo e Valtro pilastro la 
M distanza p, 21 %, 

In generale constano di due piani destinali, a mio av- 
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Tiio, a dae scopi dÌTersi: Deirioferiore annona pt/^licfl itu^a 
vtUrem cùmtuiuivnem troA recondita 1: il auperiore doveri^ 
servire d'alloggio a quelle namerose corporazioDi d'operai si 
spesso ineotovale nei marmi e oel codice leodosìa^o. lafalli 
]o spazio che i magazzeni lasciano ai privali edifici! npIPin- 
terno della ciUà, é talmente ristretto cbe s) gran turba d'ar- 
tefici non avrebbe in modo alcuno potuto trovarvi ricovero, 
a meno cbe n^a voglia ammettersi la loro residenza in Ostia. 
Ma se ciò potò avvenire nel periodo da Claudio a Traiano, 
meatre Porto (rovavasi tuttavia sotto la dipendenza imme* 
diata delia colonia \ non può ammettersi, dopocbè gli fq 
concessa separata amministrazione 3. Ciò, credo, risulti eziaa* 
dio dagli epiteti cbe le lapidi e gli scritlori attribuiscono suc- 
cessivamente a quelle corporazioni. Nel I sec. fino alla metà 
del II esse sono semplicemente OSTI ENSES: poi divengooo 
COLONI AE OSTIENSIS POBTVS VTaiVSQVE: ed in fine 
decisamente POaTYENSES 

Riguardo alla destinazione i magazzeni poctuensi si pos- 
sono dividere in frumeutarii, vinarii, olearii» e marmorarìi. 
I primi , e son la massima parte , si distinguono per mag- 
giore spessezza dei muri, e pel grosso strato d'intonaco cbe 
U riveste, onde prevenire Tumidità naturale io luogbi siljat- 
lamento bassi e paludosi. Tale precauzione pern»etteva risparr 
miar V uso dei grandi dolìi , del quale ci fornisce un bel- 
r esempio la vicina colonia in un ampio nvigazzeoo posto 
vicino le terme d' Aotomuo Pio nel cui piano inferiore si 
veggono ancora al loro posto 30 grandi dolii in 6 file di 5. 
ciascuna. 

Dei magazzfCni vinarii posti presso il tempio di Q^cco 
sul lato N. E. deiresagooo dà alcuni ragguagli il eh. P. Gu- 
glielmotti nella sua dotta dissertazione sul bassorilievo Tor- 
lonia e cbe non giova qui nuovamente ripetere. Quanti^ 
agli olearii mentovati nella ben nota iscrizione di C. Pom- 
ponio Turpiiiano PROC - AD OLEVM IN GaLBAE || 
OSTIAE PORTVS VTRIVSQVE, il Texier pretende averli 
ritrovati nell'angolo dell' esagono prossimo airEpiscopio per 
aver creduto di leggere la parola OLEARIA in un bollo 
proveniente da alcuni magazzeni quivi sterrati: ma è chia- 
ro cbe vi si allude ad un qualunque OPVS DOLEARE 

» 

i Filostorgio H. E. I. 12. 

2 Cr. Fea Viaggio p. 37. 

3 Doellinger Hippolytus und Kallistus p. 106-114. 
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e noo ai oiagaczeDi oleari! di Galba. Di più essendo questi 
anteriori alle costmzioni di Traiano, è chiaro che non pos- 
sono riuscir paralleli ad uno dei lati dell'esagono (come lo 
sono quelli descritti dal Texier), ma piuttosto debbono aver 
relazione con linee direttrici del porto di Claudio o delle sue 
fosse. Due sono i grandi magazzeni che rispondono a que* 
sta condizione : il primo prossimo e parallelo alla darsena 
(antica fossa di Claudio) che circonda il foro olitorio: il se- 
condo sterrato pel 1867 fra TEpiscopio ed il fosso deirin- 
castro parallelo alla base del porto esteriore : ma in quale 
di essi debbansi riconoscere i magazzeni oleari!, non credo 
possibile definire. 

Di un edificio destinato particolarmente alla custodia dei 
marmi non ho ritrovato traccie, benché il P. Volpi scriva i: 
e Porro in portu Oitiensi erat lo€u$ publicus uhi mormora,... 
« quae Romam deferenda erant deponi et asservari consue- 
« verant.,.. Eodem loco vectigal lapidum advectorum publi- 
« canii solvebatur ». lo stimo che il locu9 publicus accen- 
nato dal Volpi altro non fosse che una zona di terreno lungo 
la sponda destra della fossa Traiana, cioè nelP isola sacra. 

Leggo infatti nel Biondo 3: «e su quelVisoletla palustre 

« si veggono anco insino ad hoggi tra quelle spine et herbe 
« e mezzi atterrati dai fanghi e dall'acque pezzi di marmi 
« grossissimi et in tanta quantità che se ne potrebbe faciU 
. ff mente edificare una città d. Sappiamo inoltre dal Melchior- 

) ri 3 come sul cadere del 1839 fossero quivi rinvenuti cir- 

ca 50 grandi massi quasi tutti d'Africano, uno dei quali con 
la data delfanno 82: di piìi è nolo le fontane delle piazze 
Colonna ed Agonale essere state fatte da Gregorio XIII con 
la porta Santa raccolta presso di Fiumicino ^. Anche nei 
recenti scavi s'incontrarono qua e là alcuni di questi rocchi 
di marmo: due soli recavano le seguenti sigle: 

EX BOP CAES CGCi 

NCDXXXIIII L** DCCCLVI * 

In un frammento di cattiva paleografia rinvenuto alia Fole- 
drara leggesi : 

1 1. e. I. XI e. 2. 

2 Boma test. p. 79. 

s BqU. Ist. 1840 p. a. 

4 Pea Bull. kt. 1830 p. 139. 
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HORREOr 

ANTIQVITV* 

ore è fatta certamente allusione a qualche restauro eseguito 
nel Ili e IV sec. a magazzeni caduti io ruina. 

XII. Tempi. « Plurimù iemplis omatisgimufn (portum) 
' « fui$$e aeceptmw quorum dedicatione$ tnultae repertae : » 
infatti, prosegue il Volpi 1 « praeler Poriumni templvm alia 
« auoque fuere Forlunae Tranquillae, Spei^ Felicitati^ Certri^ 
« léibero Patri, Vulcano, Mitkrae, et Apollim in $aera in- 
« iula dedicata. » Ora benché la maggior parte delle dedi- 
cationes da lui allegate sìeno da rifiutare come merce Ligo- 
riana, non per questo possiam dubitare deiresistenza di pa- 
recchi di quei sacri edificii portnensi. 

Così p. e. del tempio di Portuno esistono belle mine 
descritte dal Canina e dal Nibby 2. Anche il tempio di Bacco 
è stato rinvenuto nei recenti scavi al N. del casino Torlo- 
nia , là dove vedemmo avere esistito i magazzeni vinari!. 
Esso apparve rotondo, perittero corinzio , rilevato su d' un 
alto stilobate e risarcito in periodo di massima decadenza. 
In un frammento deirarchitrave curvilineo era scritto a pes- 
simi caratteri: 

ÀVR * RVTILIVS CAEGIUAntis 

Nella istessa escavazione fu rinvenuta Tepigrafe riferita dal 
eh. Lanci nel Bull, del 1861 p 82 in cui il nume è chia- 
mato Ltfrer Pater Commodianus. La sua statua (cosi bene 
rappresentata nel bassor. Torlonia) fu scoperta fino dal XVI 

secolo: « hane Bessarion Trapeiuntitu card. Nicaenus 

« cum sui iuris feeissetj profani cultus impietatem detestatus 
« in mare demergi iussit 3 d. 

Traccio del colto mitriaco appariscono in un bassori- 
lievo conservato air Episcopio. L'iscrizione di cui ho smar- 
rito r apografo , conteneva la dedica fatta del monumento 
Soli Invicto ìiithrae. Tale culto (diffuso anche nella vicina 
colonia) è ben naturale in un porto che manteneva vivis- 
sime le relazioni commerciali con TOriente, talché vi vediamo 
perfino venerato il I • O * M • ANGELVS * BELlOPolitmue , 

A I. e. 

s Gf. Yarrone Voc. PortumniLia. 

> Volpi 1. e. 
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il cai callo evidentemeate vi fu trasportato non altrimenti 
che a Pozzuoli da mercataoti d'EIiopoli o di Berito 1. 

Ho già fatto parola di sopra dei tempii d'Apollo e d'Er- 
cole. — L'esistenza di quel di Vulcano si può stabilire a 
priori conoscendosi, quanto diffuso fosse in Òstia il colto di 

Juel nume, tal che lo chiamaron Deus Patritts, — Una aedes 
ì Gtbele apparisce dairiscrizione di Salonia e Rustico, Tona 
sacerdotessa, l'altro tibicine M • D • M * PORTVS |i AVG - ET- 
TRAI ANI- FELIGIS w- ) e forse una aede$ Veétae dal se- 
guente flrammento esistente al casino Torlonia: 

TVMVLIS 

VENVSTVS 

IDEM CVRA 

VESTAE 

PORTV-GI 

ENSATOR 

ERITO VlCTVS 

T DOìMINO 

ATIONE 

BVS E PROPRIIS 

MOQVE PARA/I 

HAS - SVPPRE 

TOR • QVI 

OLVI • DE 

Questo frammento leggesi in una base di semplice modina- 
tura segata a metà nel senso della lunghezza. 

XIII. PoBTico Plagidiano. L'esistenza di un portico Pla- 
cidiano nella città di Porto fu conosciuta in seguito d'una 
base onoraria rinvenuta l'anno 1822 e posta da Flatio Ales- 
sandro Gresconio: 

PRAEF - ANN • VRB • ROME (sic) 
AD • oBNATVH • PORTICvS 
PLAGIDIANAE 



i Hemen Ann. Ist. 1866 p. 135. 
sGmtaro p. 906 d. fO. 11. 
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Il Nibbj il qaale pobblicò Tiotera epigrafe 1, non ne deter- 
mina afiatlo la posizione, benché in segnilo descrìva alcune 
mine da ini vagamente chiamale tabeme le qnali sappiamo 
avere appartenuto a quel monumento. Egli pure parla di un 
frammento d architrave in cui leggevasi la parola PLAGI- 
DIANAM. Questo frammento da me veduto neir atrio del* 
TEpiscopio, è opistografo: nella parte anteriore leggesi 

porticuM PLACIDI AN AH • • • 

nella posteriore in una linea VALORE 

nella seconda VRISSIMO 



• • • • 



Più importanti notizie intorno quest'edificio ci conserva 
il Texier , le quali trovandosi in un opera abbastanza dif- 
ficile a rinvenire meritano di essere qui recapitolate. 

Il portico di Placido Valentiniano fu costruito in quella 
zona di terreno posto fra le mura portuensi ed il mare, fra 
il porto Claudio e la fossa Traiana. Ricercandosi quivi ma- 
teriali per la costruzione del fabricato di Fiumicino fu aperta 
una lunga trincea, la quale mise a nudo una serie di grandi 
blocchi o dadi di travertino di m. 1, 25 in quadro, 1 d'ai* 
tazza, distanti m. 2.50, estendentisi in una linea lunga m. 537, 
parallela alla fossa Traiana, e da essa distante m. 20. Su 
questi dadi sorgevano le colonne di travertino d'ordine dorico 
e foggiate a bugna, come al monumento delle acque Gian* 
dia ed Anione novo. 

Circa 8 m. dietro la linea delle colonne sorgeva un 
grosso muraglione , lungo il quale di tratto in tratto si ri- 
conobbero le immorsature dei muri divisorii delle tabecne 
corrispondenti agli intercoluonii del portico. 

Tale muraglione apparve diversamente costruito: a par- 
tire dalle mura della città T opera è reticolata e di rimar- 
chevole precisione: poi diviea laterizia: poi mista di mattoni 
e di tufi: finalmente irregolarissima e formata di materiali 
tratti da monumenti più antichi. Ciò dimostra, dice il Te- 
xier, che il portico non fu costruito tutto ad un tratto, ma 
che a misura che Tinterrimento del lido richiedeva una pro- 
lungazione della fossa Traiana anche il portico veniva prò* 
tratto sulle sue sponde. Gli ultimi restauri in esso eseguiti 
sembrano contemporanei a quelli fatti da Teodorico tanto 
al faro quanto al molo di sopravvento. 

XI Y. Stazione db Vigili. L'istituzione augustea del corpo 

*■ Porto |>. 55. 
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dei vigili 1 fa primilivameote ristretta alla sola Bontà. Scrive' 
ilifiitti Seneca >: « m6 Tiberio C<u$are cohortei in auxilium 
« Ostiemis colaniiu eueurrerutU tamquam eonfingrantu^ cum 
« caM ardor fuisset », le quali parole dimostraDo che Roma 
sola godendo in quell'epoca del beneficio dei vigili questi 
airuopo eran mandati a soccorrere le vicine città. 

Ora la cagione istessa che avea spinto Claudio alla gi- 
gantesca impresa del porto, cioè la sollecitudine dell'annona 
urbana ^ , lo determinò a stabilire ad Ostia una coorte di 
vigili à: poiché siccome le difficoltà della navigazione lungo 
la costa suburbana ovxe xarapo'sic ào^Xec; , oZzz Xt/xéva^ 
imTnàtiovi i-fOMoa & impedivano sovente l'approdo delle flotte 
annonarie , così gli incendi spesso distruggevano il frumento 
già chiuso nei magazzeni ostiensi: da ciò la venerazione di 
quei coloni verso Vulcano. 

Claudio adunque e PuUolin ti Ostiii singulas eokarU$ 
ff ad aretndoB incendiorum c<uus collocami » ^. Però con 
la voce Osiiis da Svetonio adoperata io credo non debbasi 
intendere solamente la vecchia colonia, ma piuttosto il suo 
porto da Claudio aperto sulla sponda destra del Tevere. In- 
fatti 1 lo scopo principale deirimpianto dei vigili ad Ostia 
essendo la tutela dei granai, questi sursero più vasti ed in 
maggior numero che non gli ostiensi attorno il nuovo baci- 
no. 2 Stante la frequenza in Porto di tanti marinai, carpen- 
tieri, fabbri, calafati e simile genia spettante a diverse con- 
trade, non mancava ai vigili Toccasione di esercitare l'altra 
parte del loro ufficio, cioè «r fures indagare iurbasque no^ 
« ciumtu opprimere a 7. 3 Non dee produrre difficoltà la 
voce Osliis essendo comunissimo agli scrittori l'uso di chia- 
mar Porto ora con l'aggettivo i'Osiiensis S, ora semplicemen* 
te Osiia 9. D'altronde Porto non ebbe amministrazione indi- 

i Saet. Aug. 30. 

2 Seneca Quaest. nat. 1. 15. 

> Suet. in GLaud. 18 — Pagi, crit. ad ano. Baroo. an. 42: 

i Suet. in Glaud. 25. 

s Dione LX. 11, Plutarco in Caos. 58, Strabene V. 3. 

ft Suet. ibid. 

7 cf. Kellerroann, Yigiles p. 2. 

« Pliuio H. N. XVI. 76. Quintìl. lust. II. 21, Eckbel D. N. V. Par- 
te Il V. VI. p. 276. 

• Plinio H. N. XXXVI. 9. 18. Suet. Glaud. 20, Ner. 47. Proco- 
pio 0. G. II. 5. 
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peodenle almeno fiao a Traiano. 4 Finalmente ninna me- 
moria dei vigili è yennta in luce dalle tante ricerche ese- 
guite in Ostia, essendo dubbio che il frammento di latercolo 
publicato dal Fea ^ debb^ veramente attribuirsi a quel corpo; 
molte invece ed importanti furono rinvenute nei recenti 
scavi di Porto. Eccone le principali: 

In un ara di marmo lunense alta m. 0, 90 X 0, 41 
X 0, 32 apparve Tepigrafe seguente: 

FORTVNAE 
DOMESTIGAE • SAN 
CTAE • ARA PBO SALVt 
"E REDITV • L • SEPTIMI 
SEVERI • PERTINAGIS 
kWGusti . et . p . SEPT 
Getae . nohiliss . caes 
LVALERIVS FRONTINVS 
7 GOHIIVIGILSVA PEGVNIA 
POSVIT GVM SVIS 
A • L • ET • V • F • I 
FLIVLIÀNVSCEN 
CORillhVIGiL 

In questa epìgrafe troviamo nominati ufficiali di due diverse 
coorti, della 2 cioè, e della 4. Ora la coorte dei vigili po- 
sta alla custodia di Porto , il vero granaio di Roma ^ > fn 
affatto dislinta dalle sette coorti urbane , ovvero altro non 
era che un distaccamento di queste spedito per turno alla 
difesa del luogo? Esaminiamo le ragioni che militano per 
Tuna e Taltra parte. 

Svetonìo parlando della severità di Vespasiano, racconta 
che avendogli domandato i « classiarii qui ab Ostia et Pu- 
« teolis pedibus Romamper vicem comineatU, constitui aliquid 
« 8ibi calcearii nomine » 3» egli non solo loro lo diniegasse, 
ma li obbligasse a camminare a piedi nudi ed aggiunge che 
tale costume mantenevasi anco ai suoi giorni. Guglielmo 
Banmgarten a queste parole commenta « elaseiarioe h, e. 

i Viaggio p. 40. 

< Zosimo 1. VI. f . 6. Filostorgio 1. e. 

s Saet. in Vesp. 8. 



186 BlOBaaiB lOPOCIRAPKflB 

« eekarim remigum quae PìUmIìs et Ottm ai arcenios in- 
« cendiorum coèw ermnt colUeatae ad eundem usum Romam 
« per vicem cammeabant a* Credo cfae difficilmente il dolio 
commeDlalore avrebbe potuto prò varò coi falli la saa affer- 
mazione: ciò uoa ostante è d'uopo rammentare che gli ar- 
cheologi hanno ravvisato dovere esistere qualche relazione 
tuUayia incertissima fra vigili e marinari. Parecchi falli li 
condussero a questa supposizione. Così p. e. nella iscrizione 
che rammenta i ludi scenici dati dall'edile Claudio Gnorimo 
insieme atnolli nomi di vigili se ne trovano alcuni di clas- 
siarii della flotta mìsenate 1. Cosi pure fra molli tilolelli di 
marinai delle navi di Miseno e di Ravenna rinvenuti fon- 
dandosi la nuora darsena di Civitavecchia apparve anche 
quello di un vigile della I coorte urbana ^. Le coorli per- 
tanto collocate da Claudio ad Ostia e Pozzuoli sarebbero 
state formate da un distaccamento di fanteria di marina ? 
Per decidere di ciò conviene esaminare altri falli. 

Primieramente non v'é esempio che una colonia o mu- 
nicipio qualunque avessero più di una coorte di vigili : ora 
essendo nominale nei marmi portueasi la II, la IV, e la VII, 
è chiaro che in essi non può parlarsi che delle urbane. Vero 
è che una iscrizione che il Gudio asserisce a sub Paulo V 
« detecta inter raderà in via portuensi » e nella quale è no- 
minalo un Gn. Domizio Brossofo MIL COHORTKVIGIL 
Il PORTVENS ' sembrerebbe opporsi a quesf opinione : ma 
epigrafi tratte da schede iigorìane non meritano affatto fe- 
de ^. D'altronde se in Roma ta cui popolazione slabile non 
fu certo inferiore ai 2. 500. 000 abitanti A, una sola coorte 
bastava alia tutela di 360. 000 cittadini , manifesta sarebbe 
stata Vinutilità di pìn coorti a Porto la cui popolazione forse 
non superò mai i 10, 000 individui 5 . 

Conchiudo essere mio avviso che la custodia di Porto 
(e di Ostia) fosse affidala a una o più centurie di vigili urbani 
spedite per turno alla tutela dei magazzeni annonari!. Se poi 
ed in qoal proporzione entrasse Telemento navale nelforga- 
nizzazione aeirintero corpo, é questione che richiede mag- 
giori studii e nuove scoperte per essere risoluta. 

i OrelH 9606; Keltermano. Vig. 14. 48. 

s De Rossi: Bull. Ist. 1865 p. 42-46. 

s Or. Henzeo 5138. 

* Canina, Indie, topog. di Roma ant. in 6ne. 

^ Biondi, Atti d. Acc. R. d'Arch. v. IX. 
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Una prova evidente della verità di quanto fino ad ora 
ri è detto, ci è fornita dalle due ahimè linee detriscrìzione 
stessa che commeotiamo. Poiché dopo compiuta V accurata 
iDcisioue dell'epigrafe di Frontino e probabilmente dopo che 
la base islessa fu collocata al suo posto, una mano diversa 
vi graQÌ con caratteri profondi s), ma incerti e sottili FL ' 
IVLIÀNVS • CEN II COR • llll • VICIL • Questo Flavio 
Giuliano il quale volle avere anche egli la sua parte di me- 
rito verso Severo coirincidere il suo nome appresso la de- 
dica di Frontino, appartiene non alla II ma alla IV coorte. 
Or non è probabile essere egli l'ufficiale venuto coi suoi 
uomini a surrogare la centuria di Frontino nella custodia 
di Porto? 

Ecco un altra iscrizione venuta a luce dal luogo istesso 
in cui fu trovata Tantecedente e che presenta il medesimo 
fatto, le stesse coorti e in parte ancora i medesimi personaggi: 

HEBGVLI 

coSSIVS • LIGVS 
TRIB GOH • IIII 
VI6IL 
D D 

CVR AM • AGENTc • Lucio 
VALERIO • FRONTINO • 7 • coA • II 
VIGIL • ET VARIO • FVFICIAno -IO 
LEONE • AEMILIO - GATVLLIono 
AGENTIBVS 

La statua di Ercole di cui è parola nella iscrizione fu real- 
mente rinvenuta a poca distanza; e benché ridotta in fran- 
tomi, pure si ricompose quasi per intero, ed ora si crede , 
formi uno dei migliori ornamenti del nascente museo Torlonia. 
Gli stessi nomi son ripetati nei seguente frammento: 



LAT- • • • • 

CUT A M A G Ente Iaacìo 
Valerio • /roNTINO Icoh'U 

vigil • et • VARIO FY/ieiano 

XéoNE AEMI/to CatulliaM 
\GKÌitibu$' 
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Forse anche questo secondo frammento dee riferirsi al me- 
desimo Frontino: egli però sarebbe passato dalla 2 alla 5 coorte. 

L- VALERIVS-^roiKinw 
CEN • COH V • AGENTIÒiis (?)••• 

• • • EA • CASTRA • VI • • • • 

• • • • OBEA PRO 

Riporterò finalmente anche il seguente (itoletto già poblicato 
dal eh. cav. De Rossi 1 e da esso giudicato spettare ai vi- 
gili posti alla custodia di Porto: 

FL • HONORIO - NP • ET FL< 
EVBODIO • CONSS • FA VHS 
ADEODATO- CENT COH VH 
ET CRIsptnO (?) COH II A CIV 

ilaV OSTIA ON 

Quasi tutte le iscrizioni testé mentovate si estrassero dalle 
ruine di un considerevole edificio diviso in celle e spettante 
alPepoca degli Antonini. In esso pertanto non dubiterei ri- 
conoscere la stazione dei vigili, molto più che vi si rinvenne 
altresì una grandissima tavola lusoria, solito passatempo dei 
soldati , e di cui fu trovato un esemplare anche nella sta- 
zione militare ostiense, anche essa divisa in celle all'uso dei 
eastri 3. La stazione dei vigili in Porto , se é vera la mia 
congettura, troverebbesi sulla sponda destra della fossa Tra- 
iana, fra la cittadella (ora Episcopio) e le mura della città. 
Ad essa probabilmente spetta il seguente frammento trovato 
fra le ruine dello Xenodochio di Pammachio 3: 

d. n. antonim AVG FELIX • STATIO 
vot.af.f f>i>i7«»i.7.f^to^oRINK?)AVRELlVSHILARVS VOTXXF 

c^RATOR • EIVS 

XV. ViB, ISOLE, FOBi. Tre erano le vie principali della 
città: la prima dipartendosi dal tempio di Portuno e dalla 
porta romana, e seguendo la direzione della portuense este« 
riore giungeva air esagono attraverso una zona di terreno 
occupata esclusivamente da edifici! particolari. Il Volpi la 

i Bull. Arch. Crìftt. a. IV p. 51. 

2 G. L. Visconti: Ann. Utit. 1857 p. 308. 

s Bull. Arch. Crist. a. IV p. Id. 
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dice lalmeDte larga da presentare longissitni fori tpeciem i : 
il Texier poi la riconobbe decorala da doppia 6la di portici, 
ai cui inlercolunniì corrispondevano altrettante taberne con 
retrocamera, alla quale, sembra, si ascendesse mediante una 
scaletta di legno 3. La seconda via principale era quella che 
seguiva il perimetro dell'esagono larga secondo il Labac- 
00 e. 17 p. 7. La terza finalmente correva lungo la destra 
sponda della fossa Traiana 3. 

Quanto ai diverticoli o vie secondarie moltissime furono 
scoperte negli ultimi scavi disposte ordinariamente ad angolo 
retto, in modo da dare alla città V aspetto il pili regolare. 
In questa occasione apparve, quanto piccolo fosse lo spazio 
che i grandi stabilimenti publici lasciavano alle abitazioni dei 
privati che si trovarono riunite in due gruppi. Il primo si 
estende su quella specie di triangolo compreso fra le mura 
della città ed i iati N-E , E del porto Traiano: il secondo 
occupa Tarea limitata dal medesimo porto,* dalla cittadella 
(ora Episcopio), dalla fossa Traiana e dal canale di comuni- 
cazione. Le fabriche del primo gruppo apparvero , se non 
di buonissima epoca, anteriori almeno alla divisione dell'im- 
pero; laddove quelle riunite nel secondo sono generalmente 
posteriori alla prima metà del sec. IV 4. ^{on ò quindi me- 
raviglia vederle in gran parte costruite con avanzi dì pili an- 
tichi edificii e decorate con frammenti e lastre marmoree 
tratte anche da sepolcri. Alcune di queste ultime conserva- 
vano le loro iscrizioni: eccone le principali: 

BAEBIA • VICTORIA • FECIT • SIBI • ET 
ANTONIO TIMOCBATI • E • Q • R • MARI 
TO . SVO • LIBERTIS • LIBERTABVSQVE 
VTRORVMQVE • POSTERI SQVE • EO 
BVM • CONCESSAH • SIBI • PARTEM 
MONVMENTI • A • CORNELIIS ZOTICO 
ET • EPICTETI ANO ET CORNELIAMDBAV 
CEN • POBTICVAI CVM • AEDIGVLIS SV 
IS • ETCVBICVLVM QVODESTSVPBA 

MEMORIaM 

U, e. 

' !• e. p. 3^. 

Md. ibid. p. 3*20. 

* Bull. Arcb. Grìst. Ann. i p. IDO. 
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aNTONIVS • VALENS • ET LICINIA 

<ja/t)«lA(?)CONIVX • QVANDONE IN 
AocsarGQPHAG) CONDITI • ERINNG 
^uù^uaMALIVTCOaPVSlNICEREVELITQVOD 

ubi. /èCERlT POENA NOMINE • INFERET 

HSXXXMNNEQVECORPVSEIVSRECiPIETVr 



A • ATINIVS • VALENS 

VIX • AN • XLV 
A • ATINIVS • COMMWIS 
PATRONO • B • M • 

In un urna elegantissima. 

M • MEVIO ^ 

M • MEVIVS . • • • • 
FIL- PATRI •Oi'^./".*^ 
SIBI-POSTER«««^»e- *«»* 



M AVR • ELLICIANVS 
ET • VLPIA • ATTICILLA 
PEGERVNSIBI ETSViS 



d. M 

mLIA AFRODITE 
IVLIAE HERMION.C 
FlLIAEQVAllMIII- 
DVIIIILOCVMDON* 
BIT D PVBLIClVSPHi 
MVS 



D M 

AVRELIO 
VALENTI 



CONIVGE • ET • III • FIL 

VLLO • QVOD 

ECI • VOLVNTATI 

FLORES FOLEVMQ 

NIM 

QVI • LEGITIS 

ONIVNX • FEC 

d M 

• • . • • FILIA • CONCESSA 
hoc • »to«lMENTVM • DONA 
vit ■ cowcESSITQVE • Q • AEM 
ilio . eutyCaO • ET • ANTO 
nio . palttkEimT • Ó • AEMI 
lio-saturM^O • QVOD • FV 

erat • • l • SATVRNINI 

d' VI' S" 

VALErJVS 
VETVRIVS 
CIVIS AFERCO 
iONICVS VIX 
ITANNIS IXX 
MESIS II DIES 
Villi 



P • MARIVS • P 
PARENTIBVS • 



• • • • 



DOMITIA • A 
•ORA FECIT • 
«VRELK) PO • 



Frammenti di grandi e belli caratteri. 
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eeOIC • KAI • AAI 

MOCIN CIHC 

DIONYCIOC • YlOC 
MHTPirAYKYTATH 

enoiHceN 
ezHceN • eTH • m 

Un importaole colooia ebraica dove* essere stabilita in Porlo, 
come pad dedursi dalle molte epìgrafi che ad essa si riferi- 
scono. Eccone due conservate neir Episcopio : 

eNTAZi (candelabro) € RITE CNTAAC 

TYPATeP eCOYO KeiTAI 

nATPOC TU)N AGJPeiC 

€BP€(ON FA 6N IPHNH HK 

AIA TOCKA anCIC AYT • • 

PA CNI (candelabro) 
PHNH 

Secondo il P. Volpi esistevano « circa portum sexangularem.... 
K fora quinque lotidem ad angulos » con attorno a porti- 
ci cus f apothecae y horrea^ ttlonia^ diversoria arac 0. Di 

questi cinqae fori non esìstono vestigia ; bensì dei mono- 
menti che li decoravano, ma sparsi per finterà superficie del- 
la cìllà. Delle apothecae^ degli korrea^ dei ielonia parlammo 
di sopra : un diversorium può riconoscersi in quelV edificio 
che sorge isolato aireitremità della grande via di Portuno 
sulla sponda del porto , la cui dispoisizione ricorda quella 
descrìtta da Tucidide ^ per una locanda di Platea di Beozia. 
Quanto alle are, molte si ritrovarono nei recenti scavi, molte 
in epoche anteriori la cui memoria ci è conservata dagli 
epigrafisti 2. Parlammo di sopra delle are poste da L. Va- 
lerio Frontino alla Fortuna Domestica , da Cassio Ligo ad 
Ercole, da Gaiona a Giove Eliopolitano, da Giunia Marciane 
a Bacco Gommodiano: una quinta rinvenuta nei 1865 dice: 

i 1. Ili e. 68. 

2 Fea Viaggio |>. 50, 53. De Rossi B. A. Cr. iV. 39. 
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SYLVANO • SAC 

T • FLAVIVS 

AVG • LIB 
PRIMIGENIVS 

TABVLARIVS 
ADIVTOB 

I seguenti frammenti di basi scritte esistono presso il casino 
Torlonia : 

d. AeBENNItM.d. f. • • i 

d. n.teEVERI * avg. a. fru 

mmfo.DISPEtuator* • ■ ■ 
DD 



• t 



• a 



SERVI ET N 

TE PROC • ANN 

SVA PECVNIA FECERVNT 

NEN- CVR QVAE DEDICATA 

I fori porlueDsi la cui esistenza sia stata confermata dalle 
ultime scoperte, son tre: i due primi Irovansì lungo il canale 
di comunicazione fra il palazzo imperiale ed i bagni e ibique 
« olim crateras sive labra tria marmorea e/fossa fuisse di- 
ti dicimus quae nunc foniibus ad Citatorii in urbe morUis 
« aedes inserviunt ». I frammenti di una di queste vasche 
di bel granito orientale trovansi tuttora accumulati verso il 
centro di uno di questi fori. Sul condotto di piombo che 
serviva ad alim^tarle si lesse: EX OFFICINA - MARTINI 
PLVMRARI. 

Il terzo non è separato dalla darsena che da un sem- 
plice ordine di taberne. Questo « recinto quadrato oblongo.... 
scrive il Labacco ^ è opinione d'alcuni che fosse un anfitea- 
a tro io lo stimai per un luogo di mercato, cioè pel foro 



^ Questo uome di Herennius mi ricorda qd frammento esìstente in 
una maceria al XII miglio della via Tiburtina che legge: 

D HEREntiiiM 

DF 
HBRENNtanv^ 
MAXtmtM 

2 J. e. 
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olkorio che Tedemmo rappresentato nella pittura marale del 
Falconieri. 

Il Texier ci parla di un quarto grande foro posto fra 
TEpiscopio ed il fosso dell* incastro snlla sponda del canale 
di Fiumicino: e narra di averne trovato la platea formata 
da enormi massi di cipollino, porta-santa» africano ec. Re- 
stringendo a piò giuste proporzioni la scoperta del Texier, 
credo essersi egli imbattuto semplicemente in quella piccola 
area scoperta nel 1827 attorno ad un tempietto incognito, 
il cui pavimento è descritto dal Nibby 1 quasi con le stesse 
parole usate dal Texier. 

Sembra certo che in uno dei fori sopra descritti sì ritro- 
vasse la famosa iscrizione di P. Lucilio Gamala 3, sulla cui 
età a lungo disputarono gli archeologi , essendo incerti se 
debba riferirsi piuttosto alPepoca augustea, ovvero a quella 
degli Antonini. Una osservazione non ancor fatta ch'io sap* 
pia da alcuno m'invita ad ascrivere decisamente queir insi- 
gne monumento all'età d'Augusto: poi(5hè leggendovi nomi- 
nato nella linea 34 il tribunale questorio ostiense, ciò solo 
basta se non altro a rendere anteriore l'epigrafe ai tempi 
di Claudio, il quale tolse al collegio dei questori la provin- 
cia ostiense ad essi attribuita Gno dal 487 di R. É evidente 
pertanto che nel bellum navale nominato nel cippo di Ga- 
mala devesi riconoscere la guerra aziaca o le susseguenti 
fazioni navali combattute da Augusto 3. 

XVI. GoNCHinsiONB. Dallo squallore e dalla nudità che 
ora circonda il delta tiberino, difficilmente potremmo for- 
marci un idea della sua antica floridezza: eppure gli scrittori 
sono concordi nel celebrarla. Varia hine atque inde fade»^ 
scrive Plinio del territorio ostiense, « natn modo occurren^ 
• tihis silvii via coarctatur^ modo l^tissmiB pratis diffun- 
« ditur aique palescit: multi greges ovium; multa ibi equo- 
« rum boumque armenta, quae montibus Meme depulsa herbii 
a et tepore verno nitescunt 4 ». Ciò deve intendersi per quella 
parte del territorio che maggiormente distava da Ostia e da 
Porto , poiché le immediate vicinanze di queste due città 
chiamate da Cassiodoro duo lumina ^ eran tutte rivestite di 

i Nibby Porto p. 75. 

3 Volpi 1. e. Orelli n. 3882 etc. 

s Gf. G. L. Visconti Ann. Tst. 1857 p. 323 sqq. 

* Plinio. Bp. II. 17. 

9 Var. Vili. 9. 

Annali 1868. 13 
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giardini e rille e vigneti. In questi poderi t fiorirano qnei 
gelsi e qaei porri celebrati dà Plinio ^ ed eziandio quei fa- 
mosi meloni , dei quali Glodio Albino mangiava ben dieci 
alla volta 3. Traccio dei vigneti portnensi rimanevano ancora 
verso la metà del sec. IX e f>ine<ie , terrae^ prata ricche 
d'armenti son mentovate in Porto neir852 dai Liber Pontif. 
in Leone IV. Quanto alla frequenza delle ville ecco le pa- 
role di Plinio A: « Litus (ostiense) omant varielaie gratissima 
e nane continua nunc inlermi$sa teeta villarum quaepraestmU 
« multarum urbéum faciem sive muri sive ipso litore tUare ». 
Le vestigia di queste ville ritrovate e cerche sulla fine del 
secolo passato sono ampiamente descritte dal Fea ^. Tutto 
ciò rendeva gratissima agli abitanti della capitale la spiaggia 
tiberina 6 , specie di oasi lungo la costa elrusca e laziale 
chiamata da Plinio gravis et pestilens 7 d'accordo con Stra* 
bone, il quale fra i luoghi malsani di queste spiaggio è ben 
lungi dal nominare Ostia. Ed ora che le condizioni igieni- 
che e fisiche deir estrema valle del Tevere son tanto can- 
giate, durìam fatica ad ammettere per vera l'espressione <& 
Plinio, là ove afferma che la salubrità e giocondità del sog- 
giorno d'Ostia era anche maggior nella state che non nel- 
Tinvemo. 

Le acque portnensi non erano molto pescose, mare non 
tane pretiosis piseibus abundat 8. Però oltre il pesce lu- 
pus (Labrax. Guv.) che pescavasi alla foce del Tevere ^ 
davano quelle acque eziandio solecis et squillas opUmas iO 
ed anche i celebn scari i quali originarii del mar carpazio 
non solevano mai oltrepassare il capo Lecton di Troade : 
« mie adveetos Tiberio Claudio principe Optatus Elipertius 
« praef. classis inier Ostiensem et Campaniae aram svanos 
t disseminava II. 

i Fr«DtÌDo: de colou. p, 119. 
2 H. N. XV. 27-XIX. 9. 
s Gapitol. in Alb. 11. 
* Ep. II. 17. 

5 Viaggio p. 57. 

6 Gioven. Sat. Il v. 46 sq. 
^ Ep. V- 6. 

s Plinio Ep. II. 17. 

d Oraz. Sat. II. 2. v. 32 aq. 

io Pliiùo 1. e. 

ii Plin. H. N. IX, 62. 
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Qai mi arresto: oella liisioga dì aver raggiuolp io qual- 
che modo lo scopo propostonii, cioè di dichiarare la pianta 
delia città da me rilevata, conservare qualche memoria de- 
gli «cavi ìd essa eseguiti , dare ioGae «ma languida idea di 
ci^ ebe fu uoa volta la ora desolala gaggia liJÌeriiia, qoelk 
spia]^ia famosa ove Aulo Gelilo filosofava /con Fav4>rìoo , 
ove Oltavio e Cecilio discutevano questioni religiose , ove 
avvenne l'nltimo colloquio di Monica e d'Agostino. 

BoMLfo Ambdio Languni. 
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hA STATUE COLOSSALE DE BRONZE 
REPRÉSENTANT HERCULE, 

TROUVÉE 
AU THÉATRE DE POMPÉE. 

Discours prononcé au Capitole^ le 26 avrU 1867 (*). 

[Monuments inédits tom. Vili pL L-, pi. add. ^.) 

Cesi aujourd'bui que nous celebrons daus une s^ce 
solennelle Fanniversaìre de la fondaiion de Rome, £ète 
populaire qui raltache le présent aux iintiques tradì- 
tioosdes origines romaines. Après vingt-cìnq ans d'abseo** 
ce^ jje me sens heureax de me retrouver au CapitoLe, 
au milieu de cette brillante assistance, au milieu de me^ 
confrères de Tlnstitut de correspondance arcbéologique 
qui m'ont fait rbonoeur de m'appeler au fauteuil d^ 
la présidence. Ce n'est pas sans émotìon que je prends 
la parole au nom de cet Institut, fond^ ii y a maiute- 
uant trenle-peuf ans par 4es honunes doBi lea noaia 

(f) Yotr Aill. 1867, p. 136. A la »iiUe da disooars, on a ioprìmé 
ìm «otn additìoaDcUes^iMi complètoot al moMent d»BS eerfaioes pm^- 
HtB quelfoes «mb én observa^s de t^alevr. 
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soot cbers a la science, et parmi lesquels on peut cìter 
avec orgueil Bunsen , Carlo Fea , Gerhard , Panofka, 
Weicker,- ces hommes, Messieurs, ont reiidu d'immenses 
Services a nos ^tudes, c^est a eux qu'on doit attrìbuer 
une grande pari dans les progrès que Tarcheologie a 
&it8 depuis un demi-siècle ; plusieurs ont disparu de 
la scène du monde; M. Welcker, à cause de son grand 
àge, se repose de ses brillants travaux, mais notre se- 
cretaire general , mon illustre ami, M. le professeur 
Edouard Gerbard , continue toujours avec un zèle et 
une pers^vérance infatigables ses vastes et savantes pu- 
blications ^. Tout le monde connatt ses beaux ouvrages, 
parmi les quels je citerai ici son Choioc de vases peints^ 
ses Miroirs étrusques et sa Gazette archéologique 
dont la renomra^e est européenne. 

L'usage, établi depuis de longues annees, veut que, 
dans cette circonstance solennelle, un monument remar- 
quable soit illustre et communiqué a la Società. Il y 
a au Musée du Vatican, ce Mnsee unique au monde 
et qui renferme tant de merveilles de Tart, un monu- 
ment antique d^une grande valeur, un de ces monu^ 
ments sans prix que le temps et la barbarie des hom- 
mes ont epargne, qui attire tous les regards, qui, lors 
de sa decouverte, a produit dans le monde savant une 
vive sensation. Vous avez nomme, Messieurs, la statue 
colossale de bronze dorè représentant Hercule, trouvèe 
il y a deux ans, au thèàtre de Pompée. Les circonstan- 
ces de cette découverle sont connues 2. Aussi n'ai-je 

i Hélas! le 12 Hai 1867, Èdouard Gerhard étaìt enlevé à la science 
et luourut à Berlio, à la suite d'enne longue et doulooreuse maladie, 
dans la soixaote-douzièine année de son dge. 

2 Bull, de riMt. arch. 1864, p. 227. - Gf. ce qu'a dit M . L. Grìfii, 
dans le Giornale di Roma du 27 sept. 1864 , et les artides de la 
Correspondance de Rome des 24 sept. , 15 octobre , 5 nov. 1864 
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rintention de les rappeler ici qu'en peu de mots. Aa 
inois de septembre 186&, à la place Biscione, pendant 
qu'on était occupé a creuser la terre pour poser les 
CbndemenU d'une constraclion nouveile au palais Pio, 
aujoard'bai la proprietà da chevalier Righetti, on troova, 
a enviroQ huit mètres de profondeur , dans une fosse 
entourée d'un mur et sous de lai^es dalles de péperìn 
qui formaient une espèce de voùte, une statue de bron- 
ze, remarquable non*seulement par ses dimensions co- 
lossales , mais encore par Texcellente conservation de 
sa dorare. Il y manquait certaines parties, entre autres 
le pied gauche. La hauteur de la statue est d'environ 
i mètres (3 mètres, 83 centimètres). Elle représente Her- 
cole jeune, la peau de lion suspendue sur le bras gau- 
che, tenant dans la main droite la massue et dans la 
gauche les pommes du jardin des Hespérides ^. La téte 
est l^èrement inclinée vers la gauche; la bouche est 
entr^ouverte. Aux tempes paraissent les poils d^une barbe 
naissante. Lors de la d^couverte, les avis furent par- 
tagés; les uns voulaient reconnaitre dans les traits da 
dieu soit le portrait de Pompée, soit celui de Domi- 
tien 2 ; d'autres prétendaient que la statue appartenait 
au IV* siècle de notre ère et cherchaient a y découvrir 
de la ressemblance avec les empereurs de cette epoque. 
Mais un examen attentif de cette remarquable oeuvre 

et 21 Janv. 1865, oh fon trouvera les observations de M. le commau- 
deur Visconti et celtes de son nevea , M. le chevalier Ghariea-Louis 

ViSCODli. 

*■ La massue dont oa a retrouvé qaelques débrìs et les pommes 
des Hespérìdes oot été rétablies, qaand od a restaaré la statue, d^après 
les modèles aotiques. 

< On ddt convenir, qu'à la première vne, la téte du colosso d'Her- 
cnle rappelle tant soit peu les traits de Domitien , mais après un 
examen attentif od revient de cette idée et je suis porte à croirt que 
cette ressemblance est purement fortuite et que par conséquent, il ne 
faut pas s^7 arréter. 
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é'art y fiiit Teconnattre air type grec. Les cbeveox ccmrts 
ceinui d'une bftndeiette i, Tabdence de barile, le cara- 
etère ìavénile de la figare, toates ces circonstance^ néu* 
ntes rappellent le type d'Hercuie, tei qoe noQ9 le mon- 
trent les monnaies frapp^es dan$ la Macedoine aa IV* 
aìècie avant J.-C ^. Tout porte a croire qoe nons avona 
Sons les yeux une statue faite par un artiste romain 
qui s'est inspira d'un excellent modèle grec de Fecole 
de Lysippe. Cette opinion semble assez généraletnent 
admise par les arcbeologues tant romains qn^étrangers. 
Mais ponr d^velopper led motifs sur lesquels elle se 
fende, il faudrait entrer dans dea d^taiis qui prendraient 
trop de tenips dans ce moment. Qu*il me soit seule* 
metH permis d*ajouter que les oeuvres de la sculpture 
exécotées sous Tinfluence da grand artiste contemporaritt 
d'Alexandre, abondent dans les Musées et que Topi- 
nion de eeux qui reconnaissent dans le colosse d'Her* 
eule la copie d'un originai grec repose sur des donn^es 
Solidea 3. 

Maintenant quant k savoir a quelle epoque ce co* 
losse de bronze a pu étre ^rigé, il me semble que le 
lieu ob la d^couverte a élé faite doit nous guider dans 
nos recbercbes. Ce lien est Femplacement du tempie 
de Yénus Viclrix qui dominait l'immense thefttre, éS^ 
fice d*une rare magnificence, ou plutòt assemblage de 
plusienrs édifices, accompagnés de portiques et de jar- 
dins que Pompée avait fait élever pour perp^toer le 
souvenir de ses victoires. Or, les travaux entrepris pour 



t Oo a dit qae la téte avait été entoarée d'aoe oranMiiie rapportéa: 
je de le croia fiaa. La parile poatMenre da crioe maD<|ve; elfo avait 
élé fbddde séparéamit et rajaatée aprèa eoop. C^eal per telM ovvertMe, 
(|tt^*«ptès 1* fbate, o» avait retlfé le noyau de la stata*. 

s Velv li nate addidODeHe A. 

» Yoir la Dote additioDelle D. 
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la conslraction da th^tre de Pompée et de ses dépen«- 
dancea se placeot en Tannée 696 de la fondation de 
Rome 1. On possedè des ouvrages de scuipture da VIP 
nècle de Rome et entre aatres la célèbre statue de Podi- 
pée conservée au palais Spada 3. Tout en tenant compte 
de la diffi^rence qui existe, quant au travail, entre des 
ouvrages de bronze et des sculpiures de marbré, on ne 
manquera pas de remarqaer certains rapports, certaines 
aoalogies entre la colosse et la statue de Pompée, sartoat 
dans la manière dont sont traìtés les muscles, Je serais 
dono dispose a croire qne nous avons sous les yeox 
une ceuTre d'art des derniers temps de la Républiqae. 

Si l'on admet que le colosse de bronze est un 
ouvrage contemporain de la construction du théatre de 
Pompée, il reste k rechercher a quelle epoque et dans 
qaelles circonstances il a ébé renversé et mutila et pour- 
quoi ensuite il a ét^ cache et dérobe aux regards. Ce 
sont là, Messieurs, deux qaestions qui donnent a réflé* 
chir et qui offrent plus d'une difficulte'. 

Il est <^vident que le colosse a élé brutalement ar- 
niche de sa base et qa'en tombant sur le dos, la téle 
a ^te fendue, ce qui explique la déformation du front 
et les fractures qu'on y observe, effets produits par une 
comoMtion violente. 

Il est posilif aussi que la statue, après avoir été 
renversée et mutilee, a ^te' ensuite emportee et cacb^e 
avec soin, sans aucun doute, dans Tintention de la sous- 

< ¥oir L. Urlichs, Beieknibung der Stadi Rom. Ili, 9, p. A et 
toiy. — La dédieaoe du théétre n^eut liea qu'eD 699, lon da seeond 
eMsahtde Pompée.Dio Gaia. XXXIX, 38.^Gic.£^(. ad Firn. VII, 1. 
— AaooD. PadisR., la Orai. Pison., p. 2, et i6. ed. Orali. -^ Plio. H.N. 
VOI, 7, 7. 

s Maffeì, Raceolta^ tav. GXXVH. -*- Viaeoati.- lùonùffraphie ro^ 
main$, pi. V, n. 1 elfi. — Ciane, Mméé de ic^Ufimre oMjue et ino- 
dernsy pi. 911, n. 2316. 
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traire aux oalrages et avec la pens^ de la relever un 
jour. Od se rappellera aussi les cìrconstances qui ont 
accompagné la decouverte de la Vénus du Capitole , 
cachee, comme le colesse d*Hercule, sous des déoooi- 
bres et dans un abri disposa exprès pour servir de 
cachette ^. 

Trois suppositions se preseutent a Tesprit en pré* 
sence de ces faits. Après la bataille de Pharsale, les 
monuments élevés par Tillustre rivai de Cesar aurai-* 
ent-ils éié exposes aux outrages et aux insultes des 
vainqneurs? Dira-t-on qu'aa IV*siècle les chréliens ont 
renvers^ Tidole? Ou bien encore pretendra-t-on que 
le colosse a eté brisé a la suite d'un mouveraent poli- 
tique, en baine du tyran qui l'avait dédi^ 7 

La première hypolbèse ne senible pas admissible, 
car rìen dans Fhistoire n*indìque des violences de cette 
nature après la défaite de Pompée 2. Quant à la secon- 
de, elle n'est peut-élre pas plus fond^e, car d'après des 
documents public par M. le chevalier de Rossi 3 , il 
est positi! que longtemps après la suppression du eulte 
public, les images des divinités paiennes ont éié épar« 



i Emil BrauD, Ruinen und Museen Ronu, p. 220. 

2 Dion Cassias (XLII, 18) dit qae quand la nouvelle de la défaite de 
Pompée À Phareale parvint à Rome, on reoversa ses atatues aiosi 
qae celles de Sulla qui étaient aux Rostres, et rbistorìea ajoute : mais 
on ne fit rUn de plus. Tà; iiiv tcxóva^ tov ti UoyLiciSiov xac Toù ZùXXou 

TCU ivi TU piyLKTt taTuaflCS OÌVIC^OV, OC^Xo ^f OììSh TÓT8 STTpa^OCV* — - 

Plutarque. CésaTj 57. Kai rete flopTnQtou xarot^i^Xispi^yac tixóvar ot/ 
mpui^y «'XV avffangffoey. Et Plutarque ajoute que Gicéron louait Cesar 
d^aveìr fidt relever les statnes de son ennemi , disant que Cesar en 
érìgeant des stataes à Pompée s^eii érìgeait à lui-méme. — Cf. Plu- 
Urque., Apitphthegm. tom. VI , p. 774, ed. Reiske. — Snetoo. Cesar , 
LXXY. Sed et staluas L. SuUae aique Pompei ^ a plebe dMjeeUu^ 
(Caesar) riponiti. Yoir la note additionnelle G. 

« BM. di archeologia erisUanaf anno IH, 1865, p. 5 sq.; anno lY, 
1866 p. 53 seg. 



VBnbssKfàjn HncoLS. 201 

gn^s. Et comment admettre que des chr^tiens aient 
osé abattre un colesse expose a tous les regards dans 
un édi6ce pablic , tei qa^était le théàtre de Pompée ! 
Ces objectìons ont une grande valeur, snrtoat qaand 
elles sont faites par un savant dont je respecte Tanto* 
rité et dont j'admire la prodigieuse érudilion <• 

Il me reste a dire un mot de la troisième sup* 
position. Hercule tenant la massue et les pommes des 
Hespérides est souvent représenté sur les monnaies de 
Maxìmìen-Hercule. On se rappellera que sous le règne 
de ce prince, associa a l'empire par Dioclélien, on por- 
tique fut deve près du tbéàtre de Pompée ^. Il faudrait 
admettre qu'une statue beaucoup plus ancienne a élé 
transportée au nouveau porlique par ordre de Maxi- 
mien Hercule et qu'après sa mort ses ennemis, en baine 
du tyran, Tont renversée et mutilée! Cette supposition, 
on le comprenda offre encore des difficultés dans Texa- 
men desquelles il m'est impossible d*entrer en ce moment, 
Quoi qu'il en soit, ce sont des paì'ens, des partisans de 
Tancien eulte qui ont dù chercher k cacher le colesse 
d'HercuIe, pour le soustraire aux outrages et dans Fin- 
tention de le rélablir un jour a sa place 3. 

Hercule, Messieurs^ vous le savez, était honoré 
a Rome d'un eulte particulier, dès les temps les plus 
reculés. Le souvenir du fils de Jupiter se rattache aux 
orìgines de cette antique cité. Au Forum Boarium» au 
bord du Tibre, le héros, a son retour des extrémités 
de TEspagne, avait fait paitre ses boeufs enlevés a G^ 
ryon ^; au mont Aventin, Cacus avait cherché a dé- 

& Yoir la note additionnelle D. 

s Fabrettì, Inseript. p. 683, li.OreW. InscripL UU. iélect n.lOAT. 
— On t retronvé deax bases de stataes qui portent raneTinscription: 
GENIO HERGYLEI, Tautre: GENIO lOVIl. 

* Yoir la note additionnelle E. 

4 Ovid. FasU I, 543 sqq. 
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lober les troupeaax amenés par Hercale» mais il avait 
subì la peioe de ses brigandages 1; Évandre avait re^a 
le vaillant béros et après sa vìctoire sur Cacus lui avait 
dresaé un aulel, V Ara Maxima^ ou bien Hercule sViait 
^lev^ à lQÌ--mème cet autel ^. Les monucBeots anciens 
moDtrent quelquefois Hercule se posant une couronne 
sur la téte; tei est le type de quelques oioonaies d*argent 
d*H^raclée de Lucauie 3. Virgile ^ dans des vers admi* 
mbles, a célèbre les exploits d'Hercule aux bords du 
Tibre. D^autres traditions parlent de rbospitalilé regue 
par Hercule dans Teudroit méme ou plus tard Rome 
(ut fondée ; il avait é\jé accueilli par deux vieillards , 
Potitius et Pinarius ^y et ce faìt est rappelé au revers 
d'un rare médaillon de bronze a l'effigie d'Aotonio le 
Pieux, oii Ton a représenté Hercule assis k un festin ^. 
En mémoire de cette hospitalité une cétimome reli- 
gìense avait é\jé instituée, cerimonie qui se renouvelait 
tous les ans et a laquelle présidaient les descendants de 
Potitius et de Pinarius '^. 

Le Forutn Boarium était plein de souvenirs qui se 
rapportaient a Hercule. C'était là que près de YAra 
Maxima s'élevait son templci sur lequel M. le chevalier 
de Rossi a publié une notice reniarquable ^. G'était la 

i Qyìd. lue, eft. 550 s<fq. -• Cf. Virg. Àe%. Vili, 193 sqq. 

s T. Liv. 1,7. — Ovid. Fast. I, 580 sqq. — Macrob. Saltini. Ili, 6. 
— Solin. PolyhUt. I, 10. 

> Eckhel. ffumi anecd. p. 36, Ub. YII, 12. Mioonet, 1. 1, p. 153, 
11. 806. et Sappi, t. I, p. 296, n. 644. 

« im. Vili, 185 sqq. 

s Serv. ad Virg. Àen. VIII, 269. Diodor. Sicul. IV , 61. — 
T. Uv. I, 7. 

ft Eekhel, D. 2V. VII, p. 30. — Mioonet, Rfl^té des médaOìet ro- 
fiM<iM9, tot». I, p. 214. — Cohen, ImpériàUigf t. II, p. 388, n. 435- 

7 Sery. lùc. eit. 

< Àmaks de Plnst. arch. 1854, p. 28 et tiilv. HsfTara faafiJiMi 
e del tempio d'Ercole nel Foro Boairio. 



qa'an certaio Hecaénìm luì avait Gomacré un sanctuaL* 
re, à la smXe d^un aonge daas lequel le fils de Jupìter 
lai avait appara 1. C'était anx mémes lieux , dans le 
Toinnage da grand cirqoe» qae Pompée, probablement 
après son deroìer trìooipbe, avait fait bàtir on tedaple 
a Hercule ^. Pline ^ parie d*une statue d^Hercule, ap- 
partee de Carlbage , qai se troavait au portique des 
Natìons, d^peodance du théatre de Pumpee ,- mais une 
statue apportée de Carthage, devait représenter le diea 
phenìcien Melcartb; rìen dans le colosse de bronze n'ia* 
dique nne origine afrìcaiae , bien aa contraire , c'est 
d^après les principes des écoles greoques » je Fai dit , 
qoe ce monument a été exécul^. 

Plusìears empereurs romaiDS ont prìs les attribats 
d'Hercale ^, le dìeu de la force, le domptenr des mcMis- 
trés et des brigands, le bienfaitear de rbamaniié qui, 
a jaste titre, pouvait étre regardé comme un des héros 
tntelaires de la forte et vaillante Rome. 

On peut dono consid^rer, comme une bonne for- 



t Macrob. Satwm. UT, 6. — - Seir. od Virg. Àen. YIII, 363. 

> Plin. H. N. XKXiy, 8, 19, 3. — Yitrav. Ili, 2. — La statua 
qa^OB Yoyaìt dans ce tempie était, au dire de Pline, un ouvrage da 
célèbre Myron. Pompée à cause de ses grands exploìts était compare 
à Hercule. — Plin. H. JV. VII , 26 , 27. Verum ad decus imperi 
romani j non »olum ad tiri unhu pertinei victoriam^ Pompei Jfo- 
^n^ tìtulos omnis trìumphoique hoc in loco nuncupari , aequato non 
modo Àlexandri Magni rerum fulgore, sed etiam HERCOUS prò- 
pe ac Liberi Patris. — 11 rendalt à Hercule un eulte tout particnlier. 
On se rappellera qa'à la bataille de Pharsale, il avait doooé poni 
mot d^ordre à aea aoldats: Hercules Invictus y taodis que Cesar avait 
donne aux aiena celui de: Venus Victrix. — Appian. BeU. eh>. II, 76. 

ài nofMnicoc, Bpcodlft 'Aviinorev- ^ Cf. G. Gavedoni, àmudee de flaaf . 
ordk. t. XI» 1839, p. 301. 

« JET. N. XXXVI, 5, 4, 12. 

4 Volr Keffue numiematique 18U , p. 351 et airiv. ; iMd. 1815, 
p. 266 et aoiv.; ihid. 1862, p. 33 et soiv. 
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lune , l'occasion qui s'offre de printer k notre So- 
date, dans une réanion aussi solenneUe, et qai a pour 
objet de rappeler ranniversaire de la fondation de Rome, 
de pr&enter a notre Società» dis-^je, Timage d'un b^roa 
que ìes anciens Romains se plaisaient a mettre au nom* 
bre des protecteurs de la Republique. 

Le colosse d^Hercule porte avec raison le nom 
d'Hercule-*Mastai, car c'est grace a la munificence du 
Souyerain Ponlife Pie IX que ce précieox monument 
est reste a Rome oii il brille parmi les plus beaux or- 
nements du Vatican. Tous les arcbéologues , tous les 
amis des arts ne peuvent qu'applaudir a l'idée qui a 
prèside a cette haute munificence; car les monuments 
acquièrent une importance plus grande, en raison des 
souyenirs qui s*y rattachent et des lieux où ils ont éié 
découverts. Rome, Messieurs , sera toujours un centre 
pour ceux qui aiment Tétude de Tantiquité, et Taccu* 
mulation des monuments anciens dans les Musées de 
la ville éternelle ne saurait qu^ajouter à la gioire « au 
lustre et a la splendeur de cette capitale. 

Jusqu'a ce )our l'Hercule du tbéatre de Pompée 
était reste inédit. C'est par une grace speciale de Son 
Éminence le Cardinal Antonelli qu'il m'est permis, Mes- 
sieurs , de Yous en soumettre aujourd^hui une photo- 
graphie. Je sens tout le prix de cette insigne fiiveur 
et je saisis avec empressement l'occasion de remercier 
ici publiquement le Souverain Pontife et Teminent Se- 
cretaire d*État. 

Je ne terminerai pas ce discours, Messieurs, sans 
offrir un tribut de reconnaissance et de profonde gra- 
titude a la noble ville de Rome, a cette citc aux an- 
tiques, aux mémorables souvenirs, oii nos paisibles étu- 
des sont bonorées, et dont les citoyens accueillent les 
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étTBngevs avec tant de lib^ralité et de conrtoisie, accor- 
dant a tous, n'imporie nolre origine^ la plas lai^e, la 
plus cordiale bospitalité. 

I. DE WlTTE. 



NOTES ADDITIONNELLES. 



A. 



Les mcmnaies d'Alexandre le Grand et de Philippe 
Aridée montrent la téte du conquérant macédonien plus 
ou moins idealiste soas la forme d'Hercule imberbe , 
coiff^ de la dépouille du lion. Mais avant Alexandre 
le Grand , on trouve dqk la téte d^Hercule sous un 
aspect juvenile sur les monnaies d'Amjntas II et de 
Perdiccas III. 

J'ai rénni sur la tassala d*aggiuhUi A quelques ty- 
pes de medailles qni peuvent servir de points de com«- 
paraison. 

N.^ 1. Téte d*Hercule jeune coiife' de la peau de 
lion. — AR. Tetradracbme d'Alexandre le Grand. 

N. 2. Meme téte. — AR. Tetradracbme de Phi- 
lippe Aridée» 

N. 3. Meme téte. — jE. (Philippe Aridee). 

N. i. Meme téte. 

Qf. AMYNTA. Aigle a gauche, la téle tournee a 
droite. — AR. Obole de poids babylonien, d'Amyntas lì. 

N. 6. Héme téte. 

]9f. AMYMT. Aigle a droite de'vorant un serpent. 
— ÌE. Amyntas II. 

IS. 6. Meme téte. 

^. PEPAIKKA2. Cbeval marcbant à droite,* dans 



se6 

an CKcté crenx; dessons maasiie. — AR. Didracboie dt 
poids babylonieDi de Perdieeas Ili. 

Aax monnaies frappées dans la Macédoine, tétm»- 
drachmes, didrachmes, dracbmes et fractions de la dra- 
chme, pièces de bronze etc, od comparerà la téle juv^- 
nile et nue, les cbeveux eDtourés d'une bandelette, et 
caractérisee comme Hercule par la roassue , téte em- 
preinte sur les moDDaies frapp^es en Campanie, au nom 
des Romains , et celle qui figure , mais sans bandelette , 
sur les deniers de la gens Cornelia. 

N. 7. Téte imberbe d'Hercule a droite, les che- 
veux ceints d'une bandelette^ sur le con ha massue. 

^t. La louve allaitant Jes juoieatix. A Texergue 
ROMANO. ^ AR. (Goben, Monnaies àe la Ripu^ 
blique romaine^ pL XLIV, n. 18). 

N. 8* Buste nu d'Hercuk k droite, ayec la peaiu 
de fion et la massue. Derrière un iioudier; de vani; la 
lettre O, a Texergue ROMA. 

Qt. Soldat debout vu de faoe counumé fiar le Genie 
do Peuple romain qui porle une oocne d'abondanee. 
Dans le cbamp la lettre O; a Texergue: LEINT. MAR. F. 
— Denìer d'argent: (Coben, L cU. pi. XIV -Cornelia 
n. 6 et 6). 

On joindra a ces tjpes d^Hercule ceex de l' ApoUon 
macedonien , adoré a Icbnae dans la Pi^rìe ^. Gei 
ApoUon a large con et a cbev«ux courts entourés d'une 
bandelette se voit sur les monnaies rojales d'Arcbélaùs, 
de Paosanias et de Pbilippe II, aìnsi que sur celles 
des rois de Pi^onie 3. 



i Uerodot. VII, 123. -- Hesjch. v. Ixvaiw. ^ Said. 9. *4xv«kv. — 
Stepb. Byzant. v.^I^vou. 

s Od troave aiissi la téte de rApollon 'I^votcoc sor les moonaies 
d^Ainpbipolis. Yeìr R$wé nrnniswuUique, 1864. p. 96. 
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N. 9. Téte mie d'Apollon, a cheveux coarts ceiuts 
d'une bandelette, a droite. 

1^. APXEAA. Gheval à droite, dans un carré creux. 
— AR. Dìdracbme de poids babylonien, d^Archélaus. 

M. 10. Meme téle a droite. — AR. Trìobole de poids 
attìqne , de Philippe II ( L. Mùiler, NumisnuUique 
d'Alexandre le Grand, pi. XXIII, n. li, 15, 23). 

N. 11. Meme téte a droite* 

^|. «lAIimOT. Gavalier k droite. — M. (Philip- 
pe II) t* 

B. 

On peut sapposer, avec toutes sortes de probabili- 
tes, que les monnaies d'Alexandre le Grand, surtoot les 
tétradracbmes de fabrique macédonienne, reproduisent 
tm type de Lysippe, bien qae la téte d'Hercule jeune 
paraisse d^k sur la monnaie des tois de Macédoine 
ayant le règne d'Alexandre. Mais sur les pièces les plus 
anciennes cette téte n'a pas tout a feit le méme ca- 
ractère; tout au plus reconnait-^n dans ce type de THer- 
cule imberbe, aussi bien que dans celui de i'ApoUon 
a cbeveux courts, un type national. 

il n'existe aucun ouvrage qui indique d'une naa- 
nière generale le caractère distinctif des oeuvres de Ly- 
sippe et de son école. Je suis en cons^uence obligé 
de ne signaler ici que les points les plus saiUanls, ce 
qui pour ainsi dire sauté aux yeux de tout le monde. 
En méme temps, je m'empresse d'avertir le lecteur que 
je dois ces remarques à mon savant confrère et ami, 
Wolfgang Helbig, avec lequel je suis souvent all^ étu- 
dier les statoea aotiques, pendant wmm demier sejour 
a Rome. 

i Les trioboies porteot au reters le méme type de cavalier. 
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On remarqaera d^abord, dans la statue d*HercuIe, 
la proéminence de l'os froDtal, particolarite' qui n'ap- 
parait d'une manière aure et incontestable dans aucune 
cróatioD ideale avant Lysippe. Je dis creation ideale, 
parce qu'on peut rencontrer celte particularìte dans 
certains portraits exécutes avant l'epoque de ce grand 
artbte. La proéminence de Tos frontal se retrouve en 
efiet dans toutes les slatues qui peuvent étre attribuées 
a Lysippe, a ses élèves et aux scnlpteurs d'un àge plus 
recent qui ont suivi ses traces. Les ouvrages de sculpture 
de l'epoque romaine dans lesquels on reconnait l'in-^ 
fluence de Lysippe, sont très nombreux dans les musees 
de Rome et ailleurs. Je me contenterai de citer ici 
TApoxyomenos , le Méléagre d'Etithycrate 1, l'Hermes 
du Vatican, TArés de la Villa Ludovisi. Cette busse 
frontale se remarque au Jupiter d^Otricoli , et abstra- 
ction faite de tonte autre conside'ration, ceci saflit pour 
regarder cette magnifique téle, non pas comme un type 
idéal pur du Jupiter Olympien de Pbidias , mais com- 
me une oeuvre d*art executée d'après l'inspiration de 
Lysippe et de son école. 

Il faut anssi considérer dans l'Hercule Mastai la 
manière dont est traile le nu. La on reconnait parfaite- 
ment, et sans qu'il soit possible de le mettre en doute, 
le faire de Lysippe et ce faire qu^on reconnait au pre- 
mier coup d^oeil s'accorde avec ce que nous avons con- 
state dans les statues citées plus baut et dans TAlexan- 
dre de Munich qui sans aucun doute est la copie d'un 
originai de Lysippe. Dans tous ces chefs d'ceuvre de 
la statuaire , la surface du marbré, quant aux cbairs, 
est soigneé avec une perfection, ou raffinement qui leur 
assure une place a part parmi ies statues antiques. La 

i Cr Arch. Zeitung. 1861^ p. 1^- 
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recherche pour rendre r^piderme du marbré aussì sem- 
blable que ""possible a la Datare est poussée non seale- 
ment jusqu'aux demières limites, celte recherche s'étend 
encore à faire ressorlir ce que cette surface recouvre. 
Ce ne sont pas seulement les plis, les ondulations de 
la peau qui sont indiquées d'une fafon particulière et 
pouf aìnsi dire individuelle , on chercbe ^galement a 
faire sentir par des renflements ces couehes grasses 
des chairs qui sont sous la peau. On retrouve ce pro- 
cède d'une manière frappante dans l'HercuIe Mastaì, 
surlout au cou et au bas ventre. Sur ces deux poiuts 
caractèrìsliques, je suis arrive, en présence de Torigi- 
nal, au méme rèsultat que M. Helbig qui a fait d'excel- 
lentes études sur les slatues antiques et qui, je Pespère, 
dèveloppera un jour, dans un ouvrage special, ce que 
je ne peux indiquer ici qu'en peu de mots. Mais ce 
que j'ai dit suffit pour faire apprècier deux des points 
les plus caractensliques de Tart de L^rsippe. 

C. 

M. le commandeur Visconli * fait remonlera l'epo- 
que de la defaite de Pompee le renversement du co- 
losse d'Hercule , en faisant observer que les partisaos 
de Cesar se portèrent a des Yiolences et k des insultes 
contre le dieu , parce que la statue avaìt eie e'rigée 
par Pompèe et parce qu'elle ètait en quelque sorte le 
sjmbole de ce grand homme. 

J*ai moi-méme cherche a soutenir et a dèvelopper 
cette tbèse devant l'Academie des inscriptions et belles 
lettres, dans sa séance du 25 Octobre 1867 ^ et voici 
les considerations que j'ai fait valoìr: 

*■ Oaos le séauce du 12 Jaavier 1865 de TAcadémie ponti6cale d'Ar* 
chéologie. Voir Correspondance de Rome du 21 Janvìer 1865. 

* Cofnptet rendus de PÀcadémie des imcriptions et bellee let-- 
tres, 1867, p. 293 et sniv. 

AraiALi 1868. 14 
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1 • Les violences exerc^es contre les statues de Sylla 
et de Pooipée, après la baiailie de Pharsale; 

2. Le calte particalier que Pompée avait voné a 
Hercule, sous la protection daquel il s^etait plac^,* 

3. Le tempie deve au dieu de la force et de la 
valeur aa Forum Boarium; 

4. Le mot d^ordre: Hercules invictus^ donne aux 
soldats le jour de la bataille de Pharsale 1. J*ajou- 
tais: « Qnand le colesse ait évé renvers^, les partisans 
« du vaincu de Pharsale en anraient recueiUi les dé« 
« bris, les auraient cachés avec soin, dans Tespoir de 
€ le r^tablir un jour a sa place, quand des temps plus 
« propices auraient perrois de mettre ce projet a exé- 
c cntion. Les cìtoyens qui révaient ce rétablissement 
« auraient péri pendant la guerre civile; THercule aurait 
« éié oublié. Ceci rendrait compte de Tétonnante con- 
« servation de la dorure, le colosse n'aurait décoré les 
« approcbes du théàtre de Pompee que pendant sìx 
« ou sept ans. )> 

En se placant à ce point de vue, on expliquerait 
d^une manière salisfaisanle le renversement et la mutila- 
tion du colosse , les précautìons prises pour le cacher 
et toutes les particularités qu'on a observées, lors qu^on 
Ta relrouvé. 

Mais il faut bien le dire , plus d^une objection 
peut élre fait contre cette bypotbèse. 

1. Les passages de Dion Cassius , de Plutarque 
et de Suéton cités dans la note oii je parie des violen- 
ces exercées par le peuple, a la nouvelle de la défaite 
de Pompee a Pharsale, font connaitre que Ton renversa 
quelques statues. Mais Dion Cassius (XLII, 18) a soìn 

i Tous les textes relatife à ces Csits soot rasseroblés et cités dans 
les notes de moo DUcour»* 
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d'ajouter: On ne fit rieri de plus ("AXXo Sk ovih tóts 

D'abord, si dans un premier moment, le peuple 
a pu se porter a des violences en renversant les statues 
de Sylla et de Pomp^e , on peut se demander si , a 
cette epoque, on se serait porte a insulter et a muti* 
ler d*une manière outrageante ies statues des divinités, 
méme quand ces divinit^s etaient celles honorées de 
préférence par l'illustre rivai de Ce'sar et sous la prò- 
tection desquelles il sVtait place? 

2. Le th^tre de Pomp^e a brulé plusieurs fois 
et notamment sous Tibère qui le fit rebàtir 1. L'bistoire 
a conserve le souvenir de plusieurs autres incendies. 
Sous Dioclétien, il brula de nouveau et ce prince le 
fit restaurer avec une grande magnificenoe ^. 

3. On pourra difficilement admettre qu^une statue 
colossale qui aurait été enfouie a très peu de profon- 
deur a l'epoque de la guerre civile entre Cesar et Pom- 
pée, n'eùt pas été retrouvée, après Tun des incendies 
et quand on fut obligé de déblayer le sol pour reta- 
blir les constructions. 

D. 

Attribuér aux cbrétiens le renversement du colosse 
ainsi que les mutilations qu'il a subies ne m'a pas sem- 
blé probable, lors de la rédaction de mon Discours. 
Cependant il existe des témoignages anciens qui donnent 
a connaitre que les cbrétiens, dans certaines circonstan- 
ces, ont brisé et mutile des idoles, et M. le cbevalier 
de Rossi lui-méme a publié une peinture 3 qui repré* 

« Tacit, Àm. in, 72. — Cf. Ann. V[, 45. — Siietoa. Ttft. XLVII. 
s Vopisc. CarinuSj 19 — Cf. Nardini, Roma antica, édition de Nib-- 
by, Rom. 1819, t. Ili, p. 31 et saiv. 

s Bull, di archeologia cristiana, anno 111, 1865, p. 4. 
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sente un homme s'eSbrcant de renverser une statue au 
cou de laquelle il a attaché une corde; un autre homme 
veut lancer une pierre a la téle de la statue qui repré- 
sente une divinile payenne , probablement Jupìter. Je 
me contenterai de citer ici quelques textes dont je dois 
la connaissance a mon savant confrère et ami M. Edmond 
Le Blant qui connait a fond tout ce qui se rattacfae 
aux antiquités chrétiennes. 

Voici d'abord un passage d^Eusèbe , dans lequel 
il est questìon des portraits de Maximien et de ses enfants 
que l'on salìssait a dessein et des statues de ce tyran bri- 
sées et mutilées que l'on exposait aux insultes et a la 
risée du peuple : 

Euseb. HisL Eccl. IX, 11. Tpocfcci rt o<Tai sìg t£jx^ 
auTou (Maximini) xa? t5v ocùi:óÌv 7ra?5s»)v xora Tra^ov òvètscvro 
noktv ai (jlÈv £§ v^ovgug tioccpog ptTtrovfisvcct (TuvsrprjSovTO, 
ocl il rag npotj&pug n/jp^toi/ino^ (motseyS /pcSfJiaTC xaTajXEXa- 
vou/x£V«e «vJjj^ovTCJV Te ó|X9«(i)5 òn6<Jot sìg 'dJv ainov rtjuiìiji; 
JcovsoTìJxeaav, cS(7avT&)g pinroviisvot aw&zpi^ovxo , yìk^g xa? 
nociità TGig sw^pi^tiv yac^ ìiinotpotvS^/ ISIXoucrcv houiiuvot. 

Dans plusieurs inscrìptions il est fait mention de 
statues retìrées d'endroìls oU elies avaient été cachées 
(ejc abditb locis) pour les soustraire aux insultes et a 
la destruction. Dans une inscription de Bénévent , il 
est question d*un personnage consulaire de la Cam- 
panie , faisant relever une statue retrouvée dans un 
lieu cache': Statuam in abditis locis reppertam (sic) 
ad ornatum publicum loco celeberrimo constituen" 
dam curabit (sic) 1. Un curateur de la méme ville de 
Bénévent fait piacer aux thermes publics une statue re- 
trouvée de la méme manière: Ex locis abditis usui 
atq uè splendori thermarum dedita. Une inscription 

*■ Mommsen, Inscript, regni Neap, lai. n. 1417. Lips. 1852. 
2 Ibid. a. 1428. 



NOTBS ADDITIONNBLLBS. 213 

de Capoue rappelle un fait analogue : Signa translata 
ex abditis locis ad celebritatem thermarum Seteria/- 
narum Audentius Aemilianus v* c« cons. Camp, 
constituit dedicarique prece pit (sic) ^. 

A ces inscrìptions on joìndra les textes sutvants qui 
m'oQt été egalement signalés par mon savant confrère et 
ami M. Edmoad Le Blant: 

Euseb. yUa Constantini^ 111, S4. kixoiq t6 toùg 

f&g h, Oìtoxicùv iivySv xovg ocùroiv Qtoùg eyxEXguojuisvoe. 

Dans ce passage, il est quesiion de prétres payens 
oblìg^s de retirer de lieux cacbés les images de leurs 
Dieux pour les exposer a la risée et aux outrages. 

Incerti auctoris Liber de Promissionibus^ lib. Ili, 
cap. 38, 6 (Sancti Prosperi Aquilani Opera omnia , 
Parisiis 171 ly in folio): Novi quoque ipse in quadam 
parte Mauritaniae provinciae^ de spaeleis et cas^ernis 
ita antiqua producta simulacra quae fuerunt abseon^ 
sa , ui omnis illa cum clericis in sacrilegio perjurii 
civitas teneretur. 

Dans ce texte il est encore qnestion d'antiques si- 
roulacres qui dans la province de Maurìtanie avaient 
^t^ cach^s et qu^on retira de cavernes et de lieui té- 
nébreux pour les exposer au jour. 

Les inscrìptions citées plus haut ainsi que les textes 
qui précèdent relatent des faits oii il est question de sta- 
tues cacbees dans les lieux secrets, ce qui rappelle les 
circonstances dans lesquelles on a retrouvé le colosse 
d'Hercule, cacbé sous une espèce de voùte qui servait 
a Tabrìler. 



i Ibid. n. 3612. — Cf. B. de Rossi, Bull, di archeologia cristiana, 
•ODO HI 1865, p. 7. 
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Dans les notes préc^dentes, j*ai cherch^ à éublir 
Tepoque à laquelle peut appartenir le colosse de bronze. 
Rien n'est plus difficile que de 6xer d'une manière ri- 
goureuse Page d^un monument ancien , car dans tous 
les siècles, dans Tantiquité aussi bien que dans les temps 
modernes, on a tenie d'imiter des oeuvres d'art devènaes 
celèbres. Malgre les defauts qu'on y observe , surtont 
dans la trop grande élévation des banches et dans les 
jambes » je persiste a croire que le colosse peut avoàr 
e'te exécute vers les derniers temps de la Repubiiqae 
par un artiste romain qui s^est inspira d*un excelient 
modèle grec de Tecole de Lysippe. Onne peut pas affir* 
mer d'une manière i^bsolue que le colosse d'Hercule est 
de l'epoque de Pompee; quelies que soient les consi* 
derations que j'ai fait valoir en faveur de cette ofHnion, 
il serait possible qu'il eùt été executé sous PEmpire, 
car on rencontre encore de très belles statues au siècle 
des Antonins et jusque vers les règnes de Septime Se- 
vère et de Caracalla. 

Je ne crois pas que THercule IVI astai offre le por- 
trait de quelque empereur; j^ai cité cette opinion, mais 
pour la combattre. Aux princes que j'ai nommés, il faut 
ajouter Caracalla dont, sans aucune raison, on a era 
reconnaitre les traits. Le modele et l'execution de l'Her- 
cule me paraissent supérieurs a IVpoque de Caracalla* 

Maintenant les savants qui pensent avec M. Beu- 
te ^ que le colosse d'Hercule est un ouvrage de la fin 
du troisième siècle de notre ère, citent le piédestal sur 
lequel parait avoir eie place'e la statue: c^est un grand 

i Comptes reAdus defÀcadémie dei iMcriptiom et belles leUres^ 
1866, p. 102. 
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cube sans moulures ni ornemeots, ajouté après coup et 
échancré de fa^n à s^appliquer sur la courbe des co- 
lonaes engagees qui forment pilastres. On a un exemple 
de celle disposition aux Propyl^es à Athénes , oii la 
statue d'Àlhene^-Hygie était placee sur un piédestal 
écbancré devant une des colonnes 1. 

Mais à mon avis, il n'est pas possible de recon-^ 
naitre ici un ouvrage de la fin du troisième siècle aprèi 
J. C; r^poque de la tetrarchie est une epoque de com- 
plète décadence pour les arts. Et si Hercule tenant la 
massue et les pommes parait quelquefois sur les mon- 
naies de moyen bronze de Maximien-Hercule, avec la 
legende: HERCVLI VICTORl 2, ce méme type, quoi- 
que moins fré;uent aux commencements de l'Empire, 
se trouve d^jà sur les monnaies d'Hadrien ^ et sur 
celles d'Albin 4. 

La dorure était appUquée aux statues de bronze 
a une epoque ancienne et si Tbistoire fait mention de 
statues qui ont eté dorees longtemps après leur exécu- 
tion , Vitruve ^ parie d^ja de ce luxe : Ornanturque 
signis ftctilibus aut aereis inauratis earum fastìgia 
tuscanico more ; uti est ad Circum Maximum Cere^ 
ris et HercuUs Pompeiani. Neron avait fait dorer une 
statue d* Alexandre , faite par Lysippe G. Je ne citerai 
que ce seul exemple « mais rien ne serait plus facile 
que d*en ci ter d'autres. Qu^une statue de bronse ait éié 
dorée , cela ne peut aucunement servir a déterminer 
Fepoqne a laquelle elle a ^te faite. 

*■ L. Ross, Àreh. Àufs&tzey I, p. 189. 

2 Cohen, Impériaks, t. V, p. 475, n. 27S. 

s im. t. II, p. 132, D. 267. 

* IbU, t. Ili, p. 224, n. 15. 

s De ArchUect. lU, 2. 

6 H. N. XXX, 8, 19. 
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Qoant a savoir d'une manière aure et positive la 
date a laquelle il faut reporter le renversement et la 
mutilation du colosse , et dans quelles circonstances on 
a cherch^ a le cacber et a le derober a la furear 
populaire , c*est, cornine on a pu le voir par ce qui 
est dit dans les notes précédentes, une questioo des 
plus difficiles et des plus ardues. En ecartant l'bypo— 
tbèse de voir dans cette oeuvre de destruction la main 
des partisans de C^sar après la bataille de Pbarsale , 
on peut attribuer au zéle des cbretiens ou bien aux 
ravages des barbares ou bien encore a la baine du peu- 
pie les violences remarquées lors de la decouverte da 
colosse. M. le chev. de Rossi 1 dit que surtout k Rome 
les violences exercées par les cbretiens contre les idoles 
et les temples payens ne furent que passagères, que la 
plupart des statues de divinités furent epargne'es. U serait 
possible que le colosse d'Hercule eùt ^té au nombre 
quelque restreint qu on le suppose des idoles renvers^s 
et mutilées. Mais on ne peut rien dire de précis a cet 
^ard. Rome a éié k plusieurs reprìses saccag^ et 
pillée par les barbares. Si THercule n'a pas éié ren- 
verse k l'epoque du trìompbe de Constantìn » il a pu 
l'étre dans Tun ou dans Tautre des sacs auxquels la ville 
de Rome a éié exposée. 

I. DB WiTTB. 



A Bull, di areh. erUHana anno III, 1865; p. 5. -- Gf. G. Fei» 
tome Illy p. 267 de VHiitair$ d$ Vari par WinckelmaDD , tradoctìoD 
iUlienne, Rome 1783-84. 
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SOPRA IL GIUOCO DEL COTTABO. 

Lettera al signore Giovanni Jaita. 

(Mon. 4eWInsL voi. Vili tav. LI^ tavy. d'agg. B.C) 

Allorquando nel novembre dell' anno scorso ebbi 
l'agio di esaminar il ricco Suo Museo delle antichità 
ruvesi, gloria perpetua della (amiglia Jatta e della ciUa 
patria di Ruvo, m'imbattei in una bellissima stoviglia, 
nella cui pittura credei di riconoscere il celebre giuoco 
del cottabo finora non con tutta la certezza ritrovato 
nei monumenti antichi. Fui lietissimo che Ella ne ap- 
provasse la mia spiegazione e m'accordasse gentilmente 
di pubblicare l'importante vaso relativo. Ritornato poi 
nella città eterna ne proposi il disegno nella tornata 
deir Istituto de' 20 Dicembre , e viddi la ben accolta 
la mia spiegazione. Neil' intenzione comunicatale pe- 
raltro di esaminare di nuovo tutte le notizie che abbiamo 
sul cottabos, fui intanto prevenuto dal eh. Jahn, il quale 
poco fa, ne pubblicò un discorso 1 come sempre com- 
pleto ; ma siccome il mio riverito maestro non avea 
conoscenza di quel vaso del di Lei Museo inciso ora 
sulla tavola LI, 1 de' nostri Monumenti, cosi non gli 
è riuscito di sciolgere tutti gli enimmi, i quali ci offrono 
le rappresentanze' del cottabo nelle pitture dei vasi fit- 
tili — le sole fonti contemporanee , onde possiamo e 
dobbiamo formarcene una giusta idea, perchè tutti gli 
autori antichi , che ne parlano ^ , non avendo veduto 

i Nel PkUologus, XXVI, 3 p. 201 ss. con 4 tirole. 

2 Priocipalmente Athen. X p. 4S7 D ss. XI p. 479 G ss. 487 D ss. 
XY p. 065 D ss; Poli. VI, 109 ss; Sdiol. in Aristoph. Pie. 343. ÌU%. 
1344. Schei, in Luclan Lexìpli. 3 etc. 
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giuocare il collabo od avendolo veduto sohmenle di 
volo. De hanno essi medesimi una idea piìi o meno con- 
fusa. Io però mi conlenlo di riassumere qui i risulta- 
menli delle ricerche finora isliluìte, rimandandola alFar- 
licolo dello Jahn per lulle le specialilk relalive ed ag- 
giungendone quanto di ntiovo ci offre il dipinto vascu- 
lare del Suo Museo. 

Il giuQCO del collabo fu una invenzione siciliana; 
siciliane furono anche le parole usatevi 'kaxo^ ^ — colle 
sue derivazioni yjxzórfn XarcayuoDf Xarròt(7cr&> — e xórra/Sd^, 
col quale ultimo nome è stato chiamalo non solamente 
tutto il giuoco, ma anche il rimanente del vino, il bic- 
chiere, la mira ed il premio ^. Quanto i Siciliani amas- 
sero quel giuoco, risulla dal fatto mentovatoci da Ari- 
stotele ^, che Gelone per una spedizione presto e bene 
finita ricevette da Etiesidemo il premio del collabo. 
Importato esso nella Grecia, se ne trovarono in breve 
tanti amatori ^, che si fabbricavano espressamente case 
rotonde per esercitarlo , e se pur vuoisi ritenere che 
per retorica esagerazione si dicesse ^ esservi stato tempo 
in cui si faceva maggior conto d' una elegante perizia 
nel collabo, che deirabilila nello scagliare le lancie di 

i Così chìamavasi il rimanente del vino; cf. Athen. Xt p. 479 E; 
XV p. 666 B etc. 

* Gf. per il rìmaDeata del vino Schol. Arìst. Pac. 343. Suid. 
xoTTa^c{icv etc ; per il bicchiere Egesandro presso Ateneo XI p. 479 D; 
per la mira Athen. XV p. 666 D. Schol. Arìst. Pac. 1244; per 11 pre- 
mio Athen. I. e. Poli. VI, ili. -— 

< Arìstot. Rhet« 1, 12, 23 p. 1373 a. — È on caso fortuito, che finora 
per qaanto mi sappia un solo vaso (pubbl. da Politi, Slancio artistico 
airombra di Flaxman Girg. 1826; Maggiore, Hon. sìcil. d^ant. fig. Ili; 
Gerhard, Ani. Bildw. 71; Jahn« 1. e. IV, 4) colla rappresentanza del cot- 
tabo siasi trovato in Sicilia. 

4 Gf. Athen. XI p. 479 D. XV p. 668 A; Aristoph. Pac. 340 ss; 
Nob. 1^2 8. 

' Egesandro presso Ateneo XI p. 479 B« 
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guerra, le spessìssime rappresentanze però su' vasi fittili 
ci manifestano apertamente la predilezione de' Greci 
per questo giuoco del simposio che fu in voga special- 
mente in tutto il mondo greco nell'epoca della antica 
commedia attica ^. Il premio del vincitore consisteva 
in uova, confetture, torte ^ ed altra cosa, come secondo 
la graziosissima storietta di Nonno ^ ì due giuocatori 
Imeneo ed Erote propongono quello una palla, questo 
una collana, mentre piii spiritosamente nella commedia 
ZeJ^ xoxoufisvo^ del comico Platone ^ una donna dà in 
premio le sue scarpe. Siccome poi il i^uoco spesso era 
erotico — dfpaiuxia Xora^ canta Sofocle ^ — ed il suo 
premio perciò consisteva in baci e carezze ^ , cosi il 
giuocatore chiamava nel momento dello scagliare il nome 
d'una persona amata, ed il suono considera vasi, allora 
come oracolo d'amore» Una gittata (èlice annunziò amore 
reciproco, mentre un siiono debole indicava il contrario. 
La condizione dunque fondamentale ed originaria del 
oottabo fu quella di scagliare da un bicchiere pieciola 
quantità di vino contro un segno con tal sicurezza e forza 
che se ne destasse un qualche suono : 

nokvg il xo(7<raj3fiiiv àp^fiAg 

Kunptiog npogcùièiu d/u 

fj£kog h iùfioicof '^. 
Egli è nella natura di ciascun giuoco dipendente 
dalla volontà invenlrìce degli uomini, di modificarsi e 

1 Veda Jahn 1. e. p. 2199; 340, 159. 
s Cf. Atben. XV p. 666 P; 667 D; 668 G. 

> Noon. Dionys. XXXIII, 64 ss. 

^ Presso Atheii. XV p. 666 D; cf. Heìoecke, fragm. coni. gr. Il, t 
p. 630 ss. 

> Soph. fragm. 2ff7 (Athen. XV p. 668 B). 

« Soph. firagm. 493 (Atheo. XI p. 487 D); Plat. eom. 1. e. (cf . Gobet, 
•ò«. erU. in Plot. com. fr. p. 96 ss.]; etc. 

^ Earìp. fragm. 633 (Atheo. p. 668 B); cf. Welcker, Gr. Trag. 
p. 689. 
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cambiarsi: anche il cottabo fu soggetto alla moda e sof- 
in molte variazioni. Farmi il piii convenevole di di- 
stinguere tre principali classi del cottabo secondo il se- 
gno che deve esser toccalo per dare quel rumore fiai- 
tidico, combinandosi cosi più chiaramente le sue rap- 
presentanze colle menzioni confuse del giuoco negli autori 
antichi. 

La prima classe consiste nella più semplice ma- 
niera del cottabo, vale a dire nel ferire con eleganza 
e forza ^ un dato punto nel suolo col rimanente del 
vino scagliato dal vaso potorio, che era per lo piii una 
tazza 3. Quando Teramene, 6n all'ultimo momento della 
sua vita commediante perfetto , fu costretto da Critia 
a bere il veleno, egli ne scagliò mmuìzra^iaag secondo 
Senofonte ' il resto a terra , chiamando ironicamente: 
Konioc rS xaXoj, cioè alla salute del bello Critia: e Cal- 
limaco ^ accenna questa guisa semplicissima del cotta- 
bo nel distico riserbatoci della sua Cidippe: noXkot xae 

XAxocfOLq. Troviamo spesso questa maniera del cottabo 
dipinta sui vasi; essa si riconosce facilmente dal modo 
singolare di afferrare il manico delia tazza coli* indice 
della mano destra, queiraùXnjTOcdS^ ds? xorpxrvouv tou^ da- 
XTuXou^, come il comico Antifane ^ rispondendo alla que* 
stione : S ds7 Xa/SsTv xò novnptov hl^ov vofi^ ; descri ve 

A Atheo. XI p. 479 E: ou pióvov cftXorcftovvro paìXccy ivi rov axonò^fy 
§(X\d xeu xaX<i5c cxavra ocuto^v; XV p. 666 G: 9W69Tpafi{iisyf r^p^^^pc; 
Poli. VI, 111: jjypa r^ X"P^' ^^< anche Schol. Lue. 1. e. Plat. oom. 1. e. 

s Dionjs. Chaikus fragcn. 3 ( Atb. XV i>. 668 E ) ; GaUim. 1. e; 
ef. Jabn, 1. e. p. ^14. —- 

> Xeu. bist. gr. II, 3, 56; Gic. Taso. 1, 40, 96; Val- Max. Memo- 
rab. HI, 2, 6 (cbe non ne capisce niente affatto); Stob. flor. T, 67 
(doTe erroneamente Socrate tiene il luogo di Teramenet). — 

« Athen. XV p. 668 b; cf. Dilthey, de CaUimaehi Cydippa p. 35 ss. 

> Presso Ateneo XV p. 666 P; of. Meinecke, com. gr. fragm. Ili 
p. 29 ss. 
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la manipuUzione che precede allo scagliare; la parola 
tecnica ne è ìt: ocpcùhig ^ 9 onde Eschilo ha chiamato 
il giaoco stesso àrfojXYjTÓg ^. Dove manca questa par- 
ticolarità caraneristica, non si tratta di cottabo 3» e sba* 
gliano tanto Winckelmann, il quale lo volle vedere in 
uba gemma Stosciana , oggi nel Museo di Berlino ^ , 
quanto Millingen riguardo ad un vaso di Girgenti della 
già collezione Coghill ^. 

Fra i molti vasi rappresentanti questa semplice 
maniera del cottabo — il eh, Jahn ne annovera circa 
trenta, numero che ben facilmente potrà aumentarsi — 
è senza meno il più importante il ceretano già della col- 
lezione Campana ^ ora in Pietroburgo, che ci rappre- 
senta quattro femmine nude , coricate su cuscini con' 
capezzali, coronate le cuffie con pampani; l'una (2exX(V€) 
soffia due tibie, la seconda (^Ayom[rì[iccì]) tiene nelle 
mani due bicchieri, così anche la terza (JlocXcuaTo) che 
beve dalFuno, mentre l'ultima chiamata Smicra (2juiexpdc), 

^ Cf. Poli. VI, 109: «ff (iyy.v\iì(; pcc^fw etc. 

2 Aesch. frgm. 173 (Àtheo. XV p. 667 C); Eustatb. ad II. B. 774. 
p. 344, 21 ed. Rom. 

s Questo modo di afferrare come nel cottabo una patera vedest 
anche praticato da uo Satiro, ripetuto dei tutto eguale io due bassirì- 
lievi di marmo (1) nella villa Albani: Besckr, Roms III, 2 p. 517, 13; 
spesso pubblicato, daprima da Winckelm. Mod« ioed. 60; (1) nel Museo 
Lateraneuse : Beondorf-Schdne , n. 441, pubbl. da Garrucd, 43,1; 
ma come lo stesso Satiro, tenendo colfindice della destra invece della 
patera una corona, trovasi in un cratere di marmo provenuto da Ostia 
(nel Museo Pio-Clem: Beschr. Roms, II, 2 p. 273; pubblicato da Gerhard, 
Ant. Bildw. 106 *), quel motivo pare anche a me pih artistico e con- 
venzionale che un segno del giuocare il cottabo. Cf. Jahn, 1. e. p. 237 ss. 

* Wìnckelmann, Mon.ined. 201 p.26d s; cf. id. Descr. dea Pierres 
gr. V, 83; Toelken, Beri. Gemmen VI, 69. 

s Millingen, Vas. Cogb. 8; Ingh. Vas. Gtt. 356. 

^ Pubblicato dal Jahn , 1. e. I , p. 221 ss , dove la pittura vedesi 
iu senso contrario; cf. Catal. Camp. XI, HO. Arch. Anx. 1859 p. 144*, 
159; Panofka, Beri. Akad. 1848 p. 208 s. 1850 p. 33 a; Brano , Bui* 
deirisl. 1859 p. 126 ss; Gesch. der gr. Kfinstl. li p. 685» ^ 
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▼olgeado la ikccia a Palesto, alza colla destra una tazza 
profonda nel modo usitato nel cottabo e tiene un scifo 
neir altra mano appoggiata sul gomito : accanto vi si 
legge « Tcv Tovds Xoccaaaoàj Aear/ps d, epigrafe cbe ci ha 
riserbata l'intera acclamazione del cottabo, la quale tro- 
viamo ripetuta in abbreviazione (toc TiTvds col nome) 
su tre ^ altri vasi; spesso basta il solo nome della per- 
sona amata, come ci insegna ^ la sopramentovata storia 
dì Teramene. Giustissima è Tosservazione dello Jahn, 
che il tenere tranquillamente un altro bicchiere nella 
mano sinistra , loche si ripete alcune volte ^ , sembri 
esser stato una condizione aggiunta al cottabo per ren- 
derlo piii difficile,' ma più spesso vediamo ^ senza dub- 
bio le dita della mano manca battere la misura, perchè 
òyxaXouvra òii tjfo^pcc tìjv /«pa TrlfXTi^tv £Ùpu3|UL6)$ tòv 
xÓTTa/3ov (Athen. XV p. 667 B). 

La seconda maniera del cottabo cbiamavasi ò xórra- 
]3og il c^v^a^pcnfy ^« Ivi il segno non era un punto del 
suolo, ma piuttosto una o piii piccole scodellette (o|u- 
jSa^a) cbe galleggiavano in un bacile pieno di acqua e 
dovevano , ferite ed empiute dal rimanente del vino , 



t Cf. Jabn, 1. e. p. 223 ss: 

1. ibid. U; cf. Munck. Vasenk. 6; Ball. 1859 p. 219 s: toc T«vdt 

2. Cat. Campana TV, 862; cf. Bull. 1859 p. 128: roì ri&vdt Auxi<^. 

3. Jahn, 1. e. HI, 12; cf. Uunch. Vasenk, 272: toc Twtèt. 

2 Cf. anche Pindar. frgm. 105 (Athen. X p. 427 D); Àcbaei frgm. 24 
(Athen. XV p. 668 A). 

s Cf. Jabn , 1. e p. 239. Oltre il vaso citato nella n. 6 della p. 221 
veda p. e. Millia, Paint, de vas. Il, 63; Gerhard, Aus. Yas. II, 145; 
llflnch. Yasenk. 596; etc. 

* Ai vasi duti neUa n. 1, 1 e 3 aggiunga Ingh. Vasi fitt. 133; BrU. 
Va9eM. 740*; 851; etc. 

9 Cf. Athen. XV p. 667 E; Schei. Lue. Lexiph. 3. Schei. Arist* 
Pac. 1244; Bustath. 11. T. 49 p. 1170, 56 ed. Roio. 
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andare a fondo; finora» per quanto io sappia, non se 
ne è trovata alcuna rappresentazione. 

L'ultima classe del giuoco formava ò ìtmoc^og yccxoc' 
XTog, la cui denominazione spiegherassi fra breve; ne fac- 
ciamo due suddivisioni, la prima delle quali, più sem- 
plice, ha come segno un cottabo senza Manes, l'altra 
al contrario non manca di quella figura. Mentre del 
cottabo col Manes, al mio sapere, finora non si cono- 
sce esempio — Tunica sua supposta rappresentanza non 
fu bene spiegata, come più tardi vedremo — , il cottabo 
catactos senza Manes , mediante la pittura qui edita 
del di Lei Museo può riconoscersi su non pochi vasi 
non intesi finora. Adoprossi un gran bacile ( \tMcm 
Xsxovfg ^Ex^veov) di bronzo — ecco perchè chiamavasi 
anche ;(aXx{ov — , paragonato ora con un teschio ^ ora 
con un orologio solare ^, coronato spesso del mirto 
simposiaco ^ , nel cui centro alzasi una lunga e svelta 
pertica (pa/35og xoTTa/SnoJ) ^ , la quale poteva venire 
allungata od accertata secondo la volontà dei giuocatori 
e lo spazio della camera; ciò che dava il nome sopra 
lodalo Yjxtocxzó^ ^ a questa maniera del cottabo. Sopra 
quella pertica fu messo in bilancio una piccola tavo- 
letta (TTivoncfo^rov), chiamata anche metaforicamente bi- 



^ Phot. Lex. s. V. ^àroyc;. 

> Poli. VI, 110; cf. Mioervìni, Bull. arch. nap. N. S. Ili p. 34 ss. 

s Schol. ad Arìst. Pac. 1211. — I tre mirti (rpccc ynjp^uou) laen- 
zbDatì da Pollace 1. e. non posaooo beo essere stati niente altro che 
au premio della vittoria uel cottabo, locbe pare cosi anche al Jabn 1. e. 
p. 204, 21 . 

* Questa pertica trovasi non dì rado formata in linea ondeggiante; 
ef. il cottatK} dei vasi citati nelle note 3 d, e di p. 227 e 1 di p. 228. — 
La stessa pertica si conoscerà probabilmente anche su d'un vaso ateniese 
(Stackelberg , Gr&ber XXYI — Panofka, Bilder Ant. Leb. XII, 1), ben 
che vi mancliì il bacile di bronco. — 

s Athen. XY p. 666 E; Schol. Arìst. Pac. 1242. 
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lancia (^rX^orry^), loche fa ben capire il dialogo Antifa- 
neo sopramentovato: 

A. 0$ 5v xèu xarrajSov 

dfùg hi tA; làciarr/ya nocncrp itiauv — 

B. llkiOTCffOC TCoioOf', A. TOUTO ToÙTTOCStfUyoV 

ovGi) tò fjuxpóv — B. tÒ 7rcvaxf9x<oy Xr/ee?; 
A. Tour' arrr TrXaorry^ xrX. 

Toccata quella tavoletta dal vino scagliato, essa cadeva 
sul bacile sottoposto producendo il suono fatidico. Tutto 
Tapparato avea dunque una grande rassomiglianza, rile- 
vata anco dagli autori antichi 1, col licnuco o cande- 
labro: e quella rassomiglianza indusse in errore ancora 
il mio riverito maestro Jahn, il quale, benché vicinis- 
simo alla scoperta della verità ^ , parla ancora d' un 
licnuco. Egli è piuttosto lo stromenlo del cottabo cala- 
ctos: il bel vaso del di Lei Museo (Mon. deirist. Vili, 
LI, 1) 3 ce ne offre la certezza tanto desiderata. Ve- 
diamo due Satiri nudi, ballanti e molto giulivi, tenendo 
ciascuno la tazza afferrata al manico coU'indice destro 
e pronti a scagliare il rimanente del vino ; in mezzo 
fra essi sta il cottabo, rassomigliante davvero ad un can- 
delabro: sopra un alto fusto, sormontato da un orna- 
mento di fogliami , alzasi nel centro di un bacino la 
svelta pertica , sulla cui cima una donna vestita , con 

« Poli. VI, 109: ufffrtp Xv^vcov rò Mdtfta; Schol. Arìst. Pac. 1241: 

< 1. e. p. 239: senza dabbio qael lìcoaco spesse volte rappreseli-» 
Uto, mancandovi la lucerna, è destinato per il cottabo; ma disgrana- 
tamente non oe possiamo guadagnare niente per questa maniera del 
giuoco. Supposto che la it\àffrtyli fosse messa in bilancio sul ben alto 
spino che alzasi sopra il bacile del candelabro, sarebbe da capirsi che 
essa toccata dal cottabo cadesse nel bacile? cf. anche Becker, CkarikUs li 
p. 398. 

< Mtts. latta 1291. — Sul rovescio vedonsi tre giovani ammantati, 
che discorrono, quello in mezzo è munito d'un bastone. 
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grande avvedutezza pone la piccola tavoletta chiamata 
bilancia. I Satiri aspettano con attenzione impaziente il 
momento, quando la donna lavra messo in bilancio; 
scagliato poi il vino, feritane la tavoletta, questa cadrà 
sul bacile e produrrà il suono vincitore. Che il bacile 
qui, come spesso, è concavo, mentre il suo confronto 
con un orologio solare lo suppone piuttosto convesso 
o piatto, come infatto sovente trovasi figurato, sani &tto 
per renderne più chiaro il suono, effetto aumentato tal- 
volta mediante campanelle al di sotto aggiunte. La no- 
stra pittura dichiara forse la comparazione già accennata 
del bacino del cottabo con un cranio? 

Il Suo vaso mi condusse a riconoscere lo stesso 
stromento e la stessa azione in due pitture vascularìe, 
meno chiaramente disegnate , del Museo Nazionale di 
Napoli, le quali vedonsi incise per la prima volta sulla 
tavola annessa. L' una (M. d. Inst. Vili tav. LI, 3) 1, 
rozzamente dipinta, mostra Bacco sedente su d' una 
sedia e tenente la patera nel modo de^ giuocatori del 
cottabo , mentre una donna , sia una Baccante os- 
sia Arianna, mette in bilancio la tavoletta, che il dio 
s* apparecchia a toccare col resto del vino. L* altro 
vaso (M. d. Inst. Vili tav. LI, 4) ^ è di più fino dise- 
gno, ma disgraziatamente molto guasto, di maniera che 
vi manca il bacile, sul quale la tavoletta debbe cadere; 
ma è interessante perchè ci mostra quel nt)^ocKÌmtov nella 
forma di una piccola scodella, laddove nelle altre rap- 

i N. 2013. Sul rovescio vedoosi roizameote dìpiaU dae giovani am- 
mantati, portando Tono un bastone, Taltro uno strigile, che discorro- 
no ; nel mezio sta una piccola stele, sopra la quale pende ona patera 
p od nna palla?). 

s N. 1857. Sol rovescio , meno bene dipinto e parimente molto 
rovinato, stanno discorrendo tre giovani ammantati, dei quali quello in 
mezzo tiene un bastone. 

Annali 1868. IS 
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presentazioni essa ha la forma d'una semplice iingaetta. 
Anche qui la donna prepara il cottabo; il giofine gioo- 
calore, coricato sulla cline, volgesi prima di scagliare 
il vino al suo compagno, il cui nome amato forse suo- 
nerà dalle sue labbra* 

Del tutto la stessa rappresentazione trovai, passando 
poco fa per Chiusi, presso il signor Remigio Mazzetti 
neirinterno di una tazza provenuta da Montepulciano ^. 
Quanto rozzi ne sono i dipinti estemi, dove troviamo 
due volte ripetuto un giovine nudo tenente uno str^ile 
dirimpetto ad una donna vestita che porta una grande 
cornucopia, tanto piii fino e bello ne è il disegno in- 
terno, il quale, favoritomi dalla gentilezza del eh. pos- 
sessore ed inciso sulla tavola d*aggiunta B, farà richia- 
mare anche a Lei subito lo stile di Puglia ^, Vedesi 
Bacco con lunga barba e lunghi capelli , vestito di chi- 
tone e nebride 9 il quale un po' ubbriaco s'appoggia colla 
sinistra sulla cervice di un Satiro che lo sostiene; il figlio 
di Semele, tenendo nella destra la tazza nella guisa del 
cottabp, fissa amorosamente gli occhj su d^una donna 
riccamente adornata e con ampio manto, la quale mette 
in bilancio colla destra il nevoxiaxcov qui in forma ro* 
tonda. Essa porta nell'altra mano due tibie. 

Piii spesso trovasi nei dipinti vasculari il momento 
posteriore , quando , posta la tavoletta in bilancio , 
i giuucatorì sono sul punto di scagliare il vino. Cosi 
lo stesso di Lei Museo ce ne dà un esempio nobilissimo 



*■ Questo luogo , secoBdo Gluverìus (Ital. mU. l p. 669] forse U 
atisioae ad nùv<u staluas della via Cassia, non ancora si trova nel cata- 
logo di Jahn riferìbile alle provvenienze dei vasi Gitili. — 

2 L^un e Taltro si sono già osservati non di rado nelle lazze 6t- 
Uli figurate della vicina città di Chiusi; cL Jahn, Einl. in die Yaaenk, 
p. 80 s. 



r 
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nella slupenda pittura ruvese ^ , ora per la prima volta 
pubhlìcaU aalla tavola LI » 2 dei nostri Monumenti. 
Vi miriamo Bacco, in giovanile bellezza, offrendo ad 
una donna timpaniMria, la quale siede ai suoi piedi, 
un frutto bianco o probabilmente un uovo, premio ma- 
teriale della vittoria in questo giuoco, mentre la tenia 
che sventola dalb pertica del cottabo, ce ne accenna il 
guadagno ideale. Altre frutta od uova giacciono insieme 
con due pomi granati per terra. Dietro Dionisio trovasi 
coricato su cuscini, appoggiandosi sul gomito sinistro^ 
un uomo barbato, il quale , aflferrato il vaso in guisa 
usitata nel cottabo , (issa attentamente il segno ; sono 
lieto di consentire con Lei, che deU>asi riconoscere 
in questo giuocatore del cottabo probabilmente Erco- 
le, tante volte aggruppato insieme con Bacco in mo- 
numenti greci e romani di ogni genere. Vicino ad Er- 
cole, cbe qui si rappresenta non inabile, come il co- 
mico Platone nella sua già lodata commedia Tavea ca-* 
ratterizzato nell' imparare il cottabo , sta un fanciullo 
coppiere, pronto a riempire alFeroe giuocatore la tazza 
vuota dopo lo scagliare e colpire la linguetta, che me- 
diante due campanelle ^ appese sotto il bacile, farà uno 
strepito sonoro e chiaro. 

Ai vasi annoverati dal eh. Jahn ^, nei quali tro* 
viamo rappresentato lo stesso momento collo stromento 



A Mas. Jatta 1495. Sai rovescio meno esattamente disegnato mi- 
nsi un giovane ornato di tenia e clamide y tenendo nella destra ana 
patera, nella manca il tirso, il quale, seguito da un Satiro che porta 
face e secchia, volta gli occhj ad una donna vestita che lo segue bat- 
tendo il timpano e ballando. 

2 Pih di due campanelle sembrano esser aggiunte sotto il badie 
del cottabo sul vaso citato nella nota che segue, n. e. 

3 Jahn, 1. e. p. 234 ss. 

a. DUancarville, IV, 53; lugh. Vasi filt. 177; Jahn, 1. e. IV, 3. 

b. Il vaso citato nelUi nota 3 sulla p. 218. 
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medesimo più o meno ben caratterizzalo, aggiungo oltre 
una pittura vascularia esistente nella biblioteca Vatica- 
na ^, un dipinto della ricca collezione del di Lei con- 
cittadino il reverendo signore primicerio Giuseppe Ca- 
puti , la cui gentilezza me ne ba favorito il disegno 
(tav. d*agg. C) ^ , importantissimo perchè ci oflre una 
variazione umoristica della guisa di colpire la tavoletta 
posta in bilancio» Dice dunque lo scoliasta di Luciano 
e lo ripete il secco Tzetze ^ che, invece dello scagliare 
dal bicchiere^ il vino siasi non di rado sputato dal giuo- 
catore: la stoviglia Caputi ci mostra questa maniera poco 
decorosa del giuoco, che fa supporre sempre senza dub- 
bio un poco di ubbriacbezza. Un giovane jxsdvaoxór- 
xocfiog ^, tenendo nella destra mano il vaso vuoto, em« 
piuta e gonfiata la bocca , è pronto a sputare il vino 
sulla tavoletta, mentre un compagno barbato e non an- 
cora ubbriaco alza la patera nella solila guisa del cottabo. 
Un terzo, cessa di suonare la chitarra per guardare 
meglio chi dei due toccherebbe il cottabo ; il quarto 

e. Cratere, già nella coUeiioDe di Mengs: Wiockelm. Non. ined. 200 
p. 260 ss, 

d. Moses, ÀnU Tases p. 13 n. i2, dove manca la tavoletta. 

e. Tischbein, Vas. Ili, 11 (52). ^ 

A Sul lato principale giace sulla dine un giovane, tenendo nella 
destra in guisa di cottabo una patera; avanti di lui sta vicino al cot- 
tabo un Satiro con orcio e secchia , dietro di lui una donna pronta di 
coronarlo subitocbè egli avrà toccato la tavoletta. Nello spazio superiore 
vedesi una maschera ed una finestra. Rv. tre giovani ammantati attorno 
ad una stele- Figure gialle; disegno molto leggiero. 

s Sul rovescio trovansi due giovani ammantati e muniti di bastoni 
che discorrono , mentre un terzo , il quale tiene urceo e patera, s^al* 
lontana. — 

* Schol. Lue. Lex. 3: ro de Xaraycev ro ffróf/a 7rXi}poùy « v^aro; 
i 0IV6U yjod T^ TrXocffTryyi fvaTrop^secv xtX« *AXXoaff i xoTrajBifwv toc'vuv 
Xo^fliv ICC TO ffróp-a Oypòv oreouv olivou i udaro;, xat TrXqo'at ràc yvoc^ov;, 
àf cuore dice TÙv ^«(Xsuv vttò picav ffTcrydvoe tou vypoxi KOird xw frXa- 
ffxiyy^v; cf. anche Tzetz. Ghil. VI, 872 ss. — 

^ Arìstoph. Acharo 525: vic(vé«< ^t^uaoxòrral^oi- 
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acheraa con uao dei cani xpunsì^'^ig 1, — ^ pittura la quale, 
presa completamente dalla vita quotidiana, ci conduce 
avanti gli occhj il fine d'un simposio giulivo. 

Propongo in ultimo al di Lei giudizio la spiegazione 
d^una pittura vasculare ^, trovata a Fasano e conosciuta 
già da molti anni^ ma, al mio parere, non ben dichia- 
rata; essa mira vasi una volta presso Raf&ele Barone in 
Napoli. Vi vediamo un giovane che sia guardando una 
donna giocaliera, la quale» appoggiando le mani sul suo* 
lo, muovesi avanti ad un coUabox perchè mancandovi 
la lucerna, niente ci costrìnge di veder in esso istromento 
un candelabro, come vuole il Minervini ; la giocaliera 
è nel momento di prendere colla destra mano uno dì 
que* due globi che sono presso alla base « del collabo e 
sembra poi voler toccare » con quella palla scagliata, sia 
colla mano ossia col piede, in luogo del vino la tavo- 
letta posta in bilancio, imitando così nella cibestesi ^ 
il giuoco del cottabo tanto amato dal suo pubblico. 

Avendo illustrato, come vorrei sperare, con tutta la 
certezza il cottabo xoroKióg nella piii semplice forma, 
quella cioè senza il Manes, passiamo alla sua seconda ma- 
niera in cui adopravasi quella piccola figura, tante volle 
mentovata dagli autori antichi. Non possiamo farci un' 
idea giusta di tutte le variazioni, che rendevano più difii- 
cile la vittoria in questo genere del giuoco, descritte in 
modo assai confuso da Ateneo e dagli scoliasti di Aristo- 
fane e Luciano. Sole due maniere se ne distinguono faciU 
mente," una ce la descrive Nonno nella storietta sopra^ 



i Gf. Beondorf, Ann. 1866 p. 269, 5. 

2 Hinen^iDÌ, Mod. ant. possedati da Barone IH p. 16 h. t\, id. 
nel Bull. arch. napol. di AveUioo Y p. 94 88. — 

< Si confrooti anche un candelabro etrusco nel Museo Gregoriano, 

il cui fusto mirasi bilanciato sopra la testa da un Satiro, die tiene nella 

destra la tazza nella guisa usitata nel cottabo: Hus. Greg. I, 65, 7. — 

15** 
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lodata. SnlU pertica, che alzasi nei centro del bacile^ 
stava invece del irivacxioxcov/la figurina del Manea, la 
cui testa il giaocatore avea da ferire col rimanente del 
vino cbe doveva poi riversarsi con rumore nel bacile. 
Per tal cattivo trattamento quella figura portava il nome 
tanto comune d'uno schiavo ^^ presso Nonno essa ha il 
sembiante di Ebe» 

— àpyóptog iì 

Deciso pel giuoco alla morra S, 

— ftkayfynroìv il ^okdcùv 

Xoc/jièg hju^ [XsBmoìV ixspóx porca òdofxvXa /jupSv 
yaì T^ fihf òp^ci(joon£g ocvia/ùov, oXXa 9ì icapn^ 

Imeneo incomincia il cottabo, ma egli non tocca il segno 
e nissun suono se ne intende; altro Erote, il quale sca* 
gliando con destrezza il rimanente del nettare contro il 
cottaboy ferisce la faccia di Ebe — 

dprpp^q aiMpayrjci Xl^vj^ Inr/wov ^;qgì. 

Meno chiara è la costroaùone dei cottabo, quando 
vi, sono unite la figurina di Manca e la tavoletta, la qual* 
ultima, toccata dal vino» deve cadere dapprima sulla te* 
sta del Manes ed indi nel bacile per produrre il suonOf 
cosa intelligibile, se la cosideUa bUanda (TcXdcorrr/^) pen* 
deva in giii dalla soffitta sopra il Manes, come Pollace 
ci descrive un apparato pel collabo* 

^ Schei. HoiD. 11. E, 185: Mdbvc T^p ^oulcxdv ^vofi« mcpà toc e 
waktuolqy ili oZ ficrqxrm aeou dfc n iraatnxòv Trpóo-ftwov, o tuiì «ur» [Aocvivv 
hé^wf. -* Gf. aodM Àeseb. frga. ti3 Ear. frgm. IM { Athea, XV 
p. €67 C^ elo. 

' CL hìm, Ann. 1866 p. 326 ss. 
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Passando sotto silenzio, perchè mi è impossibile di 
apporvi qualche cosa di nuovo, le altre variazioni ^ del 
cottabo col Manes molto confusamente serbateci dagli sco- 
liasti anzidetti, ripeto non essersi finora scoperta alcuna 
sicura rappresentanza del Manes, conciossiachè la conget- 
tura di Becker ^ accettata dallo Jahn, di vedere il Manes 
nella ernia sul bassorilievo spesso ripetuto, che ci oflre 
Bacco barbato onorando colia sua visita la casa d*un 
mortale, probabilmente Icario, è tanto piacevole quanto 
debole. Nella pubbUcazione di varj esemplari di quel 
bassorilievo votivo sembra esser posto il fusto della erma 
nel centro del bacile di marmo, ma secondo Tautopsia 
di Gombe 3 nell'esemplare principale del Museo britan- 
nico Terma in discorso sta non dentro ma dietro il ba* 
cino ^, e nel bassorilievo napolitano vedonsi sicura- 
mente due ^ teste, fatte qui per significare piii chiara- 
mente una erma con doppie teste — , ciò che rende, 
com'EUa bene conosce, Topinione di Becker e Jahn piii 
che incerta. 

Ed ecco , stimatissimo signore, finite le risultanze 
dateci da un confronto esatto degli autori e dei monu- 
menti antichi sopra il giuoco del cottabo ; sarei lietissimo 
se esse non Le dispiacessero. 

Gradisca di nuovo ì miei profondi rispetti. 
^ Roma, li 24 marzo 1868. 

H. HBYDBMARir. 

« Gf. Jahn, I. e. p. 210 s. 

* Becker, Charìkly II. p. 298. 

s Ànc. Marbles of the Brit, Mus. II , i: « oo the left side are 
two colomns ; a vase is placed od one of tfaem, and oa the other is 
a ternrìnus of Mercury ». 

* Gf. una rappresentania rassomigliante assai presso Campana, opere 
io plastica 94. 

' Gf. Gerhard, I^eap, Ant, Bildw. p. 136, il quale con torto In 
esso riconosce una erma tricipite. — 
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UN FRAMMENTINO DEL VASO FRANCOIS. 

(^Tai^. (Tagg. D) 

E ben nolo che il celebre vaso chiusino conosciuto 
sotto il nome del suo scopritore Francois, sommo orna- 
mento della collezione vascularia di Firenze^ venne fuori 
fracassalo in molti pezzi 1, i quali, messi insieme colla 
massima diligenza sotto gli auspicj dello stesso Frangois 
e del Migliarini, sfortunatamente ci hanno lasciate al* 
cune lacune; una delle quali sono lieto di poter ora riem- 
pire. Imperocché cinque o sei anni sono, nello stesso 
luogo onde nell'anno 1844 venne fuori il ridetto vaso, 
un campagnuolo ne trovò fortunatamente un altro pez- 
zettino, conservato ora nella collezione del sig. Remi- 
gio Mazzelti in Chiusi; che ha ben voluto permettermi 
di prenderne durante il mio soggiorno in quella città 
un disegno che vedesi inciso sulla tavola d'a^iunta D. 

Il nuovo frammento, abbastanza piccolo e disgra- 
ziatamente molto guastato da chi si sforzò troppo di 
ripulirlo, appartiene alla striscia principale del lodato 
vaso ^ rappresentante la processione degli Iddj che re- 
casi da Peleo e Tetide, e piii specialmente al quinto 
carro, la cui parte inferiore già conosciuta abbiamo 
fatto ripetere sulla stessa tavola d'aggiunta. Impariamo 
adesso per le iscrizioni serbateci, che i genitori di Te- 
tide, Nereo (NEPEV^) 3 e Doride (AOPI^ retr.), ac- 



i y. Francois, Aon. 1848 p. 299 ss; Fiorelli, Soop. archeol. 
p. 19 s. 

2 Pubblicato dapprima nei Moouinenti dell'Istituto IV, 54 ss. 
s Di questo nome trovansi le prime tre lettere sul peno nuovo, le 
due ultime si leggevano già sempre; Gerfa. Arch. Ztg. 1850 p. 262, 25, 

ne congetturò Tn^]vc* 
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compagnaDO quella quinta quadriga, in cui stanno due 
figure caratterizzate come donne dal color bianco che, 
ora sparito meno debolissime traccie, una volta ne di- 
stingueva il volto. Secondo alcune lettere ovvie vicino 
alla testa, Tuna n*è Minerva (AOENAIA) ^, senza al- 
cuna armatura , come la vediamo rappresentata sullo 
stesso vaso si nella persecuzione di Troìlo , e sì nel 
ritorno di Vulcano nell* Olimpo ^. Il nome dell'altra 
donna , che tiene nelle mani i redini ed il pungolo , 
non ci è serbalo; ma dovrà probabilmente chiamarsi 
Nike, nella quale la mancanza delle ali è rarissima, ma 
possibile 3, dove anche Iride si mira senza ali K 

Empita cosi la lacuna del quinto carro , restano 
ancor prive d'appellazione le persone del quarto e del 
l'ultimo carro; ma sebbene Catullo ^ o piuttosto il suo 



i Gerhard (Boll. 1845 p. 212) e Braan (Ann. 1850 p. 316 s.) gia- 
stamenle lo congetturarono, sbagliando solamente nel credere che essa 
sìa accompagnata da Ercole. 

< La rappresentanza di Troìlo trovasi ripetuta presso Overbeck , 
Stgeakr. XY , 1 p. 315 ss; Welcker, Ann. 1850 Uv. d'agg. E. P, 2 
p. 80, 9 (Ztsehr. f. Àlterth. Wiss. 1850 p. 37 s. Alte Dentei. Y p. i53,9). 

s Gf. Schol. Arìst. Aves. 574: Niurtpcxòy rò ngv Viìcirt ned ròv 
'Epura f7rTip«i>0'5ou**^Ap;^(pfAoy ydp ròv BouTrd^ou xaì *A^ì^<^oc irarcpa 
(così panni doversi leggere cf. Plìn. 36, 11. 12; vulgo : ^Ap^tvouc ydp 
figfft xac t8v BouiràXov xrX. veda Welcker, kl. Schr. Ili p. 484. Brunn, 
Geseh. gr. IT. I p. 38 s; Dindorf legge: 'Ap^cvvov ydp ^aac, ròv BouirocXou 
xtX*), oi 9i ^AyXaof fljvra rov eàtrtw ^orjfpAfoy (cf. Brunn, 1. e. II p. 13 s), 
«mgv^v ipy99U9^ou r^v Ncxijv, w; oi Trspc KccpUorcov rov IIip^ajAìov^v ^«ffiv. 
— Su monete della città Terìna di Sicilia mirasi una Nike senza ali 
certificata per P iscrizione (MiUingen Ànc. coins. II, 2 p. 23 = Ghd, 
Akad. Abh. 1, 11, 6); parimente colf iscrizione in un vaso già della 
collezione Durand (n. 307]; cf. anche il vaso pubblicato da Inghirami, 
Yas. fitt. 1, 1 = Braun, Tages II, 6, dove la piccola Nike è senza ali. 
~ Yeda Welcker, Aon. 1845 p. 174; altri Ghd, 1. e. I p. 163 ss. 

« Gf. anche il vaso del Museo di Berlino 1640 (Ghd, Etr, Camp. 
YiU. 14. Jahn, Tel. und TroiL 3. Overb. Sag. 9, 7); etc, 

s Gat. 64, 298 ss. 
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originale CalKmaco^ trascarando Omero ^i canti deiras- 
senza delle divinità delfiche , nondimeno per V una di 
queste quadrighe tutti a ragione hanno rivendicato Apol- 
line ed Artemi , accompagnati forse dalle Cariti. Più 
incerte restano le figure poste suiraltro carro. Il Gerhard 
che prima erroneamente le chiamò Crono e Rea, ac- 
cettò poi la congettura di Braun che volle vedere in esse 
i genitori di Tetide ^. Ma siccome Nereo e Doride ora 
vedonsi presso il quinto carro, non saremo forse lungi 
dal vero supponendo che l'ultima quadriga abbia mo- 
strato t^ahro fratello di Griove colla sua moglie Perse- 
fone, accompagnato da Baco ed Endeide , genitori di 
Peleo "^ quattro persone che, al mio parere, non deb* 
bono mancare nella solenne processione degli iddj di- 
retta a salutar la sposa divina il terzo giorno ^ do- 
po le nozze , quando essa per la prima volta si pre- 
senta ad essi svelata ( àvocaockvTtvipioc ) , come il eh. 
Stephani ^ ha dichiarato la rappresentanza in discor- 
so. La figlia di Nereo , levando già il velo » trovasi 
ancora nella casa sia per pudore ossia per sdegno 
per aver dovuto prendere un marito mortale ^ , men- 
trechè Peleo , fìiori del Tetideo , si ùl incontro agli 
iddj che arrivano. Chirone, che accompagnato da Iride 
incomincia la divina processione, ha pigliato la mano 
di Peleo alla giuntura — yiip ini utapn^ ^ — per assi- 

i Hom. n. n, 62 s; cf. anche Pind. Nem. 5, 22 ed. Bergk; Eur. 
Ipb. Aul. 1040 ss. — 

3 Ghd, BoU. 1845 p. 212; Arch. Ztg. 1850 p. 254, 31 ; Braun, 
Ann. 1848 p. 317. 

< Cf. Becker, Charikl. Ili p. 312 s; Hermann, GrUch. PrkfUaUerth. 
8 31, 34 ss. 

4 Stephani, Canate rendu 1861 p. 92. Cf. anche Overb. 1. e. 
p. 199, 107. 

5 Hom. n. Z, 432 ss. Cf. Apoll. 3, 13, 5; Apoll. Rhod. 4, 790 ss. 
« Stephani, C<mpte rendu 1861 p. 70 ss. 
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onrargli di naovo la sobl amicieia tante volte provata; 
egli apporta per ógvceKaXvitrnpto^ non la lancia ^ rino* 
mata* ma advenit portans siWe$tria dona ^, alcune 
lepri caeciate da lui medesimo, motivo che si ripete 
nel Dioniso, il quale apporta non senza fatica sulle 
spalle una grande an^ra vinaria, e che i pittori del 
nostro vaao hanno adoprato anche nel rappresentare il 
ritomo di Vulcano nell'Olimpo. Gli altri iddj, secondo 
Omero e SlasÌDO 8, gli regalarono le armi, e Nettuno, 
oline di ciò, i cavalli immortali ,* qui all'opposto ven« 
gono aensa quei regali, solamente per presentare le loro 
ielioitaeioDÌ. Speriamo, il Museo di Firenze voglia far 
aoquifto dd frammento qui descritto per completar 9Ms\* 
pre più il vaao Francis, saggio pift importante di stil^ 
arcaico nell'afte oeramica. 

Hp Hbyimuiaiik. 



L'ASSASSINIO DI KEOTTOLEMO 

PITTURA VASCULAHE 
DEL MUSEO CAPUTI A RUVO- 

(Tw. d'agg. E) 

li sig. Caputi di Ruvo, che possiede già una im* 
porlantis$iiDa collej^ìone di antichi vasi 6ttili dipinti, 
verso 1^ 6ne di gennaio de) corrente anno 1868 ha avuto 

1 Hoffl. U. n, U3; T. 390» ScM. Knd. Neo. I, 55. 

2 Gat. 64, 279 ss. 

» Hom. ì\. n, 866 s. 2, 84 ss. T, 276 ss, Schol. ad II. n, 140j 
W«lektr» £p. Gykl. II p. 113. -^ Così aaclM Esiodo atre oantato wA seo 
poema chiamato "Uotou^ a cui apparteogooo 1 doe versi serbatici da 
Tietze (Proleg. ad Ljkophr. Gaas.; Gaisf. Hes. fragm. 57) che dta questa 
parte del gran poema aotto il titolo speciale: ini^^Apim s^c ^v^ioc xot^ 
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il piacere di scoprire ud bel sepolcro greco in un fondo 
suhurIxiDO di sua ricca famiglia. Con la gentilezza, che 
gli è propria, il dlgoor Caputi non solamente mi per- 
mise di vedere e ammirare le antichità recentemente 
xtsóXe dal seno di questa classica terra, ma concessemi 
ancora di prendere il disegno di due vasculari dipinti, 
che a me sembrano di non lieve interesse per Tarcheo- 
logica scienza. Noto ciò nel fine di rendere publiche e 
sentite grazie al sijgaor Caputi della cortesia onde ac- 
colse le mie preghiere, e d'accennare ch'io nel pnen* 
dere quei disegni meditava già d'inviarli al benemerito 
Insliluto di corrispondenza archeologica di Roma, al 
quale, avendo accettato gentilmente di publicarii con 
poche mie parole di testo, mando per ora la. sola rap- 
presentazione dell'assassinio di Meottolemo, e mi riserbo 
di spedire in appresso il disegno dell'altra pittura. Spero 
poi che la bellezza e la importanza di questi antichi di- 
pinti facciano tollerare dai dolti, e compensino la pò» 
verta della mia iilustrazipne • 

Non è certamente . ovvio il' soletto rappresentato 
dal vaso del- signor Capoti in quanto che sfjL pochi mo- 
numenti ch'io sappia è stato finora riprodotto ^ : ma 
quand'anche si trovasse mcJte volte ripetuto, avrebbe 
sempre un' importanza maggiore di ciascun altro, in 
quanto che, fornite come sono le principati figure di 
epigrafi greche, non lasciano alcun luogo al dubbio, dJtà. 
danno alta scena tutto il carattere della certezza. 

Nell'ordine superiore delle figure occupa il centro 
della composizione il tempio delfico d'Apollo, che ap- 
pare circondato di colonne d'ordine jonico, e per (siilo 
fu anche detto da Euripide nel luogo ove narra l'av- 



i R. Roohette M. I. pi. 30 et 40 — Wicsr, IV, 24 ap. Moller 
Mau. d'archeol. % 422 d. 2. 
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venimento rappresentato dal nostro dipinto ^. Oltre gli 
antefixa ai tre angoli della cornice del fiistigio» vedesi 
il nostro tempio fornito di una porta biforis di solido 
legno , come mostrano le lineette nel disegno della 
tav. E, le quali piii chiaramente esprimono nell* origi- 
nale le venature del legname, avendo il diligentissimo pil* 
tore adoperata una gradazione più carica del medesimo 
color giallo-rosso onde è pinta la porta. Che questa sia 
solida e a doppia fodera lo mostrano poi i chiodi mu- 
scarii o capitati ^ i quali di tratto in tratto ne dividono 
e punteggiano la lunghezza ìì^^ timpani. 

A sinistra del tempio vedesi Apollo nudo e sedente 
sul proprio pallio, che graziosamente gli si ripiega in 
forma di pulvinare sotto il destro braccio e gli circonda 
la parte superiore delle cosce. Il nume in attitudine 
calma e di riposo, mentre da le spalle al tempio, volge 
il capo guardando in direzione della Pizia ch*è dairal- 
irò lato del tempio medesimo. Egli quasi negligentemente 
sostiene colle dita della mano destra un arco dipinto 
di bianco, che richiama il celebre arco d^argento ricor- 
dato da Omero 3, lascia poi poggiare il braccio sinistro 
disteso sulla gamba corrispondente. Copiosa ed inanel- 
lata la chioma discende, come suole , sulle spalle del 
nume, che simile a forte uomo ed a grazioso giovanetto 
con quei capegli pendenti sulT omero trova eziandio 
un riscontro nella citata Omerica poesia A. Sul capo di 
lui è graffito il nome: AIIGAAIÌN; e graffite non dipinte 
sono ancora le altre due epigrafi del vaso del sig. Ca- 
puti; la qual cosa, per quanto la mia propria esperienza 
mi accerta, anche essa singolarissima in siffatto genere 

A Eur. ÀDdrora. v. 1099. 

« Vìlruv. De R. A. lib. VII. e. 3. 

> Hohier. Hyron. in Apoll. v. 140 et 178. 

* Idem ibidem v. 499 et seg. 
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di pittura^ ci chiama a fare una osservazione sul modo 
tenuto dair antico arte6ce per formarle. Imperciocché 
il fondo delle lettere graffite è rosso non già nero , tal 
che pare che le medesime sieno state incise sul vaso 
già dipinto di rosso, dopo che la creta ebbe ricevuta 
una prima cottura nella fornace e prima che vi fosse 
passato il color nero. Tuttavia resta sempre degna di 
ammirazione la somma diligenza usata dall^artefice per 
non macchiare il fondo delle lettere, il quale è nettis- 
simo infino ai bordi superiori. 

Un grosso albero di palma, i cui rami fanno om- 
brello sul capo di Apollo, sorge maestoso dal suolo e 
mostra al finire del tronco ove cominciano i rami tre 
dattili biancodipinti. A' piedi delFalbero è un tripode 
assai pici piccolo dell'altro, di cui parlerò in appresso» 
e piti sopra delle gambe del nume uno scudp rotondo. 
Non parmi che si possa menomamente dubitare , che 
tanto il trìpode quanto lo scudo esprìmono degli ccva- 
Oiofijxxot'^ ma io tengo che la palma istessa altro non sia 
che una sacra offerta ad Apollo. Imperciocché mi fondo 
su ciò che racconta Pausania degli Ateniesi, i quali de* 
dicarono al nume nel delfico tempio una palma di bron- 
zo, ricordata eziandio da Plutarco ^, per due vittorie 
nel medesimo di riportate al fiume Eurimedonte ^. In 
una mia operetta, la quale é sotto i torchi e contiene 
il catalogo della collezione latta, spero aver dimostrfsilo 
fino all'evidenza Torigine attica della citta di Ruvo: or 
in questa convinzione io sono inchinato a riconoscer 
pili volentieri nella palma del nostro dipinto una tra* 
dizione dell'istoria patria non trascurata, anche a costo 
di un anacronismo, dal pittore di Rjba qual documento 
di gloria che riverberava al certo sulla lontana colo- 

< Plat. in Nìc. Op. toni. 1 pag, 531. 
' Paus. X. cap. 15 
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nia della Magna Grecia. Non ignoro che snlla palma de- 
dicata dagli Ateniesi erano espressi in oro e dattili ed 
altri simboli ricordati dagli autori innanzi citati ; ma 
oltre che non è da pretendere tanta precisione di cor- 
rispondenza in siffatto genere di artistici lavorìi sarebbe 
tacile eziandio rispondere che i rostri de* corvi avevano 
di già strappate quelle piccole imagini di oro, secondo 
il racconto che Pausania attinse da Clitodemo ^« A ogni 
modo, quando la palma del nostro dipinto non volesse 
credersi un ócyd&iofJuoL ma un albero vivo e vero , chi 
mai ignora le relazioni di Apollo con questa pianta , 
a cui Latona si afferrò nel partorirlo e presso la quale 
in conseguenza egli nacque ^ Da dotti antiquari inot» 
tre fii già notato il costarne di coloro che per cercar 
r oracolo entravano nel delfico tempio col capo coro* 
nato di lauro, e con un ramo di palma nella destra 3. 

A destra del tempio vedesi su sferico piedistallo 
il gran tripode de' vaticini assai pili magnifico dell'al- 
tro già notato, perciocché non esprime come quello un'o£> 
ferta. Segue immediatamente la Pizia, la cui figura non 
è intera. Ella guarda atterrita il tripode, perciocché il 
pittore ha voluto esprimere la conoscenza ch'era in lei 
deirassassinio di Neottolemo, essendo ne' Fati, al dire 
di Pindaro, che un re della stirpe degli Eacidi doveva 
trovar la morte in quel sacro luogo ^; e forse non ad 
altro allude l'attitudine calma di Apollo. 

1^1 sacerdotessa stringe col braccio sinistro ripie* 
gato contro il proprio petto un lungo chiavistello, fio/Xóg^ 
fornito in punta d'una bianca tenia di lana. U fAo/Xog 
serviva a fermare le due chiudende d'una porta biforis 

i Paus. et Plat. II. ce. 

* Uom. Hymo. cit. v. 18. et 118. 

3 Van-dale degli Orac. pag. lU ap. Barth. Anso. IV. 35. 

« Pìnd. Netn. Od. VII v. 60. 
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com'è appunto quella del tempio nel nostro dipinto. 
Polluce cita Tucidide cbe racconta essersi uno avvalso 
dell'astile del giavellotto per chiudere la porta ^ j nel 
qual caso Tastile dovè far le veci del catenaccio, non 
della chiave* Euripide dice che Oreste e Piiade nel fer- 
mare le porte della reggia in Argo adoperarono il jtxo;(- 
Xog ^, Virgilio per dinotare i ferri che chiudevano il 
tempio di Giano si serve della parola vectes e si sa 
che il vectis corrisponde in questo senso al iio)(\og ^. 

Il iio)(\òg del presente dipinto e d'altri molti, men- 
tre eccede la lunghezza ordinaria d'una chiave, è in tutto 
simile alla forma che il chiavistello conserva ancora in 
queste meridionali province, che molti usi hanno rite- 
nuti e molte voci de' primi abitatori. Veggasi Polluce 
in tutto il capitolo citato ed il eh. archeologo cav. Giu- 
lio Minervini , che riconobbe anche esso il [JJ)/\òg in 
un simile ferro i. 

Ora venendo all'ordine inferiore delle figure, in di* 
rezìone del tempio e nel centro della composizione ve* 
desi una ara fornita di ripari laterali e di quei fori, da 
cui solcano scorrere le libazioni ^ o l'adipe delle vittime 
consumate dal fuoco: anzi delle lineette indicano appunto 
la sortita d'un liquido, lo che in vero sarà spiegato dal 
considerare che Neottolemo fu aggredito, mentre faceva 
un sagrìficio ad Apollo. Col ginocchio destro poggiato 
sull'ara, colla spada nuda nella destra, colla guaina vuota 
sospesa al baUeo che gli attraversa il petto, colla cla- 
mide avvolta in parte intomo al braccio sinistro in 
quella guisa che suol vedersi l'egida intomo al braccio 

> Poli. Ooomast. lib. X. cap. 4. per tot. 
s Eur. Orest. v. 1553 et 1573. 
s Virg. AeDdd. lib. VU. v. 609. 
^ Mìnerv. Boll, arcfa. nap. ao. Il pag. 
» WiDckelro. M. I. d. 181. 
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di Giove e di Minerva o la pelle del leone nemeo in- 
torno a quello di Ercole, col petaso infine sulla testa : — 
scottesi Neottolemo già ferito nel fianco sinistro, dalla 
cui piaga corre lunga una striscia di sangue. Sul capo 
dell'eroe è graffito: NE0nT0AEM02. 

A sinistra dell' ara è l' omphalos delfico coverto 
da tre lunghe tenie con tondi fiocchi di lana e da zone 
orizzontalmente avvoltegli intorno o probabilmente dal- 
ràypiTVÓì;, poggiante su d'un piedistallo e circondato in 
basso da una corona di foglie piegate in volute ; ma 
di ciò parleremo più innanzi. Dietro Y omphalos e 
quasi nascosto, tal che la figura non ne apparisce in- 
tera, mirasi Oreste colla clamide affibbiata sul petto , 
col pileo riversato sulla sinistra spalla, colla spada nuda 
nella destra e colla guaina vuota nella manca. La sua 
chioma scomposta lo rappresenta come agitato dalle fu- 
rie; e sul suo capo è graffito 0PEZTA2, nel qual nome 
è a notare come l'À sia sostituita all'H, in quella guisa 
che nel nome di Creonte nel vaso della collezione latta 
vedesi posta FA in Inogo dell' E, leggendosi KPAQN. . 
A destra dell' ara è un giovine nudo in atto di 
lanciare un giavellotto e colla clamide ravvolta intorno 
al braccio ed al pugno. Sotto i suoi piedi al suoki son 
dipinte delle pietre ammucchiate. 

Varie sono le tradizioni degli antichi scrittori intorno 
a questo tragico avvenimento. Pindaro che avea meri- 
tato un seggio d'onore appo i Delfici, volendoli certa- 
mente blandire, racconta che Neottolemo venne al gran- 
de ombelico della terra per sagrìficare ad Apollo, ma 
che essendo insorta una rissa nella partizione delie carni 
fattosi casualmente incontro al ferro dei contendenti ne 
restò ucciso; di che i Delfici sempre cortesi cogli ospiti 
provarono indignazione grandissima 1. Pausania si con- 
t Pìnd. Nem. od. Vll.'v. 53 a 65. 

AiWAU 1868. 16 
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fórma aUa tradizione che vuole Neottolemo ucciso in 
Delfo da un sacerdote d^ApoUo^ e parla del sepolcro 
dell' eroe a cui paventavano ogni anni i delfici ^ . Slra* 
bone non fa motto del sacerdote d* Apollo, ma chiama 
Macareo V uccisore di Neottolemo e lo dice cittadino 
di Delfo ^. Euripide fa anche predire da Apollo la ucci- 
sione dell'Eacide per la mano d'un delfico cittadino 3. 
Or tra gli autori, che atiribuiscono direttamente ad Ore^ 
ste la uccisione di Neottolemo, o che almeno ci lasciano 
in dubbio, sono da ricordare Eliodoro ^; Giustino che 
parlando di Neottolemo lo dice morto tra gli altari 
di Apollo in Delfo colto dalle insidie di Oreste ^\ 
Velleio Patercolo ^ ed Eusebio che lo dicono ucciso 
da Oreste, se non che Tultimo soggiunge: per tradii 
mento del sacerdote Macareo 7- Igino che narra avere 
Oreste per gelosia della rapitagli Ermione ucciso il ri- 
vale in Delfo, mentre sacrificava ad Apollo ^, e Vir* 
gilio il quale racconta che Oreste per amore e gelosia 
della rapita donna 

Excipit incautum palriasque obtruncat ad aras 9. 
Or prima di domandarci quale di queste tradizioni 
abbia seguitata il pittore ru vestine, non sarìi inutile con- 
frontare alquanto il nostro dipinto col racconto che fii 
il nunzio neirAndromaca d'Euripide. Dopo aver nar- 
rato che Oreste andò susurrando nelle orecchie de' Del- 
fici Neottolemo esser venuto in Delfo in apparenza per 

i Paus. lib. X Clip. 24. 

«Strab.lìb. 1Xpag.421. 

< Ear. Orest. v. 1658 et Àndrom. v. 1099 e seg. 

* Heiiod. lib. II: ap. Aasaab. in Strab. 1. e. 

» Justin. Hìsr. lib. XYIl cap. 3. 

6 Vellej, Pat. lib. I. cap. 1. 

7 Euseb. Chron. ad an. DCCCLIV. 
« Hygìn. Fab. CXXIII. 

« Virg. Aeneid. lib. Ili v. 330 e seg. 
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sacrificare ad Apollo , ma in realtà per spogliarne il 
tempio t e che in tal guisa incitò contr^ esso tutto il 
popolo a segno che molte guardie furono collocate 
nel tempio , soggiunge che V Eacide inoltrossi infra il 
suggesto del tempio per sacrificare. E qui mi sia lecito 
osservare, come il nostro dipinto illustri bellamente le 
parole del tragico yfroiiiitog hnog^ malamente interpretate 
nella versione letterale latina intra fastigium , e non 
meglio intese dal Bellotti , peraltro felicissimo tradut- 
tore italiano delle greche tragedie, il quale interpetrò: 
Egli s* inoltra nel più addentro del tempio , come 
se Pirro avesse dovuto sacrificar nella cella o ueWadi^ 
to , quando il poeta accenna al vestibolo del pronao , 
in cui solcano sorger le are come si vede nel vaso del 
signor Caputi. 

Segue a raccontare il nunzio che colà era un drap- 
pello di guardie subornate da Oreste, armate di spade 
colle quali \ói9pcCf di nascosto^ ferirono Neottolemo: ed 
appunto Oreste nel dipinto del signor Caputi vedesi ar- 
mato di spada e nascosto dietro Vomphalos. Il ferito 
Neottolemo per difendersi corse a prendere le armi 
appese nel portico e dedicate ad Apollo: ed il tragico 
rammenta particolarmente lo scudo col quale parava i 
frequenti colpi de^ giavellotti, pietre e spiedi lanciatigli 
contro. Tuttavia il pittore, benché abbia dipinto uno 
scudo d'appresso alla palma, non lo ha messo però nelle 
mani deir eroe , per convenienza artistica certamente 
non volendo collo scodo nascondere la bellissima figura 
di Neottolemo. £i peraltro l'ha dipinto conforme alla 
descrizione del poeta (vv. 1130. 1131), cioè in atto di 
parare i colpi , mentre stringe nella destra la spada , 
la quale probabilmente avrà tolta da qualche chiodo 
del portico a cui era sospesa pel balteo come dedicata 
ad Apollo (v. 1 122)w 11 pittore poi ebbe certamente in 
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vista le parole del tragico eùcTSjSsTg ódougijxovra (y. il 26) 
nel dipingere Neoltolemo col cappello viatorio sulla 
testa. Euripide finalmente mostra Teroe ferito a morte 
da acuto ferro nel fianco, ed il cadavere di lui innanzi 
all'ara del nume (vv. 1150 et 1156); e nel vaso di Buvo 
Neotlolemo appare mortalmente ferito nel fianco, e vivo 
ancora tiene Tara di Apollo presso cui dovrà cadere. 

La figura giovanile armata di giavellotto con muc- 
chio di pietre ai piedi (armi che Euripide ricorda come 
usate dai Delfici contro Neottolemo) non ammette alcun 
dubbio e debbe ritenersi per quella di Macareo, il quale 
nella composizione e nel concetto del nostro dipinto 
rappresenta appunto il popolo di Delfo. 

Tuttavia qual tradizione ha seguita il vascularìo 
pittore di Ryba? Non sarebbe strano al certo il pensare 
che Oreste nascosto dietro Yomphalos e colla spada 
nuda in mano sia piuttosto un simbolo che un perso* 
naggio in azione ; perciocché egli potrebbe esprimere 
per avventura gli orditi lacciuoli e le tese insidie contro 
il figliuolo di Achille , di che si vanta presso Ermione 
nella citata tragedia di Euripide; tanto piii che Macareo 
è visibilmente in atto di ferire ed Oreste sembra star* 
sene in agguato. Ma questa interpretazione io non rac- 
colgo y bastandomi d* averla accennata per lasciarla a 
chiunque vorrà seguirla. La ferita del fianco di Neotto- 
lemo in corrispondenza del lato in cui si trova Oreste 
per me pone fuor di dubbio che la fu prodotta dalla 
spada di costui; e benché inoltre io sia convinto che 
grande fantasia ed imaginativa dimostrino talora gli anti* 
chi pittori ne'vasculari dipinti, tuttavia senza Tautorità 
di simili esempi ripetuti su d'altri monumenti non po- 
trei certo riconoscerle ed ammetterle infino a questo 
punto. Se Oreste dunque é un personaggio in azione 
(di che spero converrà ciascuno agevolmente meco), 



DI RIOnOLBIIO. 2&5 

la SUA fu qaeUa eli ferir NeoUoieino a tradimento na- 
scosto dietro Vomphalos. E se ciò è vero, con questo 
importantissimo monumento potrebbe spiegarsi sicura- 
mente il citato verso di Virgilio: 

Excipit incautum patriasque oblrancatad aras. 

Sul valore del verbo excipit è facile acquetarsi 
nella interpretazione di Servio, cìoh- dolo interfieit ^: 
ma è noto che molte opinioni furono prodotte e dal 
medesimo Servio e da altri per spiegare le parole ad 
patrias aras*, tanto che il dottissimo Pierio non peritò 
di ravvisare in patrias un sinonimo di Patroas 2. Ora 
col confronto del vaso del sig. Caputi parmi che sia 
non meno facile che chiaro lo intendere Virgilio, e ve- 
dere come nel verso citato la voce patrias debba de- 
rivarsi da pater e spiegarsi paterne. Il poeta in&tti volle 
esprimere la coincidenza delle istessissime circostanze 
nella morte del padre e del figlio , perciocché come 
Achille fu morto in Troja sull'ara di Apollo timbreOi 
cosi Neottolemo cadde in Delfo su quella di Apollo 
pizio; e come Paride si nascose dietro il simulacro del 
nume per ferire il padre, cosi Oreste per uccidere il 
figlio si celò dietro Yomphalos: nelle quali circostanze 
vi è tanta corrispondenza da giustificare pienamente la 
espressione Virgiliana patriasque obtruncat ad aras* 

Non mi resta che dir poche parole sull' omphalos. 
Molti antichi scrittori ricordano Tombelico della ter- 
ra 3; ma quelli che ne danno maggiori particolarità sono 
Pausania, che lo dice formato di marmo bianco ^; Stra* 



A Serv. in Aeneid. lib. III. v. 33*2. 

« Pier. Valer, in Virg. I. e. 

> eie. de dÌTìnat. lib. II cap. 56 — ^ Pind. 1. e. et Pyth. IV, v. 130 
et VI V. 3 — Eur. Orest. v. -331 ^ Plat. De Def. Omo. in prino. 
et alii. 

^ Paus. lib. X. cap. 16. 
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bone che ne parla come d'uu monumento mostralo nel 
delfico tempio, coverto tutto di tenie e contenente due 
imagini della nota favola delle aquile spedile da Giove 1$ 
e Yarrone che lo crede un forame nel tempio 2. 

Su molti monumenti antichi illustrati dai moderni 
è stalo già riconosciuto Voniphalos ^. Tuttavia aven- 
domene il eh. sig. Heydemann dietro mie preghiere 
trasmessi uou pochi disegni ricavali da publicazioni , 
che in questo paesello della Puglia sfornito di biblio- 
teche io non poteva consultar direttamente, e avendone 
anche molti altri riscontrali io stesso in alcune opere 
che posseggo, parmi di poter francamente asserire che 
niuno si rende tanto importante per la scienza quanto 
quello offertoci dalla vascularia pittura del sig. Caputi* 
Imperciocché notandosi quasi un'arlislìca convenzione 
di rappresentar sempre Oreste abbracciato air ompha^ 
los^ ne avviene che questo sia anche sempre coverto 
in gran parte dalla figura del matricida inseguito dalle 
furie e ognora circondato dalla Pizia e da Apollo. Ma 
Vomphalos del vaso del sig« Caputi essendo perfetta* 
mente isolato , poiché Oreste è dietro, non avanti al 
medesimo, ci si appalesa in tutta Tintegrita della forma; 
laiche lungi dal prender lume dagli altri monumenti 
finora da me conosciuti, serve anzi ad illustrarli e com* 
plelarli. Tra gli omphalos a me noli piii rassomiglia 
a quello del vaso del sig. Caputi il riportato dal Mil* 
lin ^] ma essendo monco nella parte inferiore, or potrà 
al certo completarsi colla nostra figura. Tra i disegni 
favoritimi dal eh. sig. Heydemann ve n*ha uno in cui 

i Strab. lib. IX pag. 4^. 

B Yarro De L. L. lib. VI : Dmbilicus est quod vocaut Delpbis In 
aede furainen. 

s V. ap. Mueller Man. d'arch. %, 367 v. 5. 
4 MilUo. Vas. II, 68. 
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»)ia base notasi come ona (bglia di giglio volutala 
iti fuori ^ : or quella foglia sarebbe rimasta inesplicata 
senza rimportantissimo raonumenlo del sig. Caputi, cbe 
ci presenta Vomphalos circondato alla base da una in- 
tera e bella corona di foglie piegate in volute. 

In quanto poi alla natura delle foglie medesime, 
quantunque io da principio mi era fermato nella ere* 
denza che rappresentassero delle palmette^ tuttavia me* 
giio e ripetutamente osservato l'originale e confrontatolo 
altresì col disegno sopra menzionato della publicazione 
deir Institulo, ho avuto ragione di convincermi alfine , 
die esse non esprìmono che un giglio, dal cui calice 
Vomphalos sì eleva. Niuna relazione invero io saprei 
trovare tra questo fiore e V ombelico della terra, o il 
mito di Apollo in generale^ ma credo che la soia forma 
del fiore in qualche modo simile a quella àeWompfia^ 
los abbia consigliato il pittore. Imperciocché nel passo 
di Strabone innanzi citato dalla reggenza della prepo- 
sizione hit seguita dal dativo och^ è agevole il racco^- 
gUere che le due imagini di cui parla il geografo si con- 
tenessero nell'om^^/ico; la qual cosa importa che e^so 
dovea esser concavo, e aver la forma d'un calato o d'un 
bacino. Ora si ponga mente alla luculenla descrizione 
cbe Plinio fa del giglio: Candor ejus eximius^ foUis 
foris striatis et ab angustiis in Uuitudinem paulatim 
sese laxantibus ^ effigie calathi resupinis per ambi" 
tum labris , tenuique fiLo et semine stantibus in me* 
dio crocis ^. Non dubito punto che messe in relazione 
tra toro questa dfescrizione , le parole del geografo e 
Vomphmlos del vaso del sig* Caputi, non abbia ciascuno 
ad acquistare un più chiaro concetto non solo del mo- 



i Annal. deirinst. XiX tav. d'agg. X. 
< PUn. Hist. nat. lib. XXI cap. 5. 
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numento ma del luogo ancora di Slrabone* Che se mi 
è lecito esporre una congettura, proporrei che Vomp/iOr 
los avesse avuto appunto la foroia di un calathus^ tal 
che nel nostro dipinto fosse rappresentato fino alle vo* 
Iute delle foglie del giglio; e che il disopra poi» cioè 
il grosso ovale da cui è sormontato , non esprimesse 
che un coperchio , col quale potea covrirsi V omphalos 
a sembianza dì ghianda nel suo cappuccetto, e il tutto 
poi circondarsi di tenie e vesti di lana. Questa non è 
che una congettura; ma in ogni modo credo che niuno 
almeno vorrà sconoscere la importanza del monumento 
del sig. Caputi, che insieme all'altro publicato dalFInsti- 
tuto nel tomo XIX degli Annali tav. d'agg. X innanzi 
ricordati può servir per avventura ad illustrare il rife- 
rito passo di Strabone, non che a renderci un piii spic- 
cato concetto delV omphalos^ che forse a torto si è cre- 
duto fin qui r^avvisare in molti antichi dipinti. 

Dovrei parlare in fine del sommo magistero delle 
pieghe, del bellissimo atteggiamento delle figure» della 
nettezza e sicurtà de' contorni, della espressione ed al- 
tri infiniti pregi artistici che si ammirano in questa ya- 
sculare pittura: ma il fedele esemplare» che se ne ofiTre 
al publico , basterà , senza che io dica altro » a far si 
che ciascuno ne giudichi coi proprj occhi. Certamente 
il pittore del vaso dovè ispirarsi nella rappresentazione 
del medesimo soggetto trattato da uno de' piii valenti 
artisti della Grecia , come certamente il dipinto del 
sig. Caputi va annoverato tra i piii belli usciti dal seno 
della classica Ryba, che ancora è larga de^ suoi favori 
alla scienza. 

G. F. Iatta. 
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SUI SARCOFAGHI CON RAPPRESENTANZE 

DELLE DODICI FATICHE 

DI ERCOLE 

{Tavv. d'agg, F. G.) 

11 sarcofago che si vede inciso sulle tavole d'agg. 
F e G è siato trovato neirestale dell'a. 1866 a Geazano 
dietro il palazzo Lepri-GellaDÌ presso la via Àppia antica 
nelle ruine di quello stesso sepolcro, che originariamente 
ornava : circostanza cui si deve in gran parte la sua 
conservazione perfetlissima. Trasportato quindi in Roma, 
ora si conserva nei magazzeni del signor Corvisierì. 

La spiegazione dei rilievi scolpiti in esso non of* 
frendo grande difficolta, l'interesse da lui eccitato con- 
siste principalmente nella conformazione artistica dei 
gruppi, la quale , perchè si scosta dai concetti usati , 
è degna d*esser confrontata con questi. Già il eh. Klueg* 
mann ^ nel suo discorso sopra 1* ordine e 1* accoppia- 
mento delle fatiche di Ercole ha distinto due classi di 
monumenti riferibili a tarargomento ponendo nel primo 
luogo quei, in cui si vedono ì singoli gruppi posti fra 
colonnette, nel secondo quei, che mostrano le figure suc- 
cedersi in un piano non interrotto. Questa divisione 
pertanto si trova insufficiente per chi volesse classificare 
il nostro monumento. Ma prima di costituire una terza 
classe, & d' uopo notare le particolarità piii rìmarche* 
voli dei due generi già riconosciuti dal Kluegmann. 

Prendendo ad esame la prima classe ^, basta get- 
tare un colpo d^occhio sui monumenti che la compon* 

i Add. deiriiist. 1864 p. 304 sgg. 
s Non ho vedalo se non di doque o rorigioale o ut» 
•000 I seguenti: 
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gono per vedere , che l'artefice cui si deve attribuire 
Tonginale altro non intese se non presentare una serie 
di vere statue disposte fra nicchie e colonne ^. Non 
solamente le figure si scostano quasi pienamente dal 
fondo in modo di un rilievo molto alto » ma tutta la 
loro conformazione fa vedere un concetto statuario; ciò 
che diviene ancora più evidente dal confronto delle statue 
rappresentanti quelle fatiche, statue delle quali le quattro 
piii importanti si trovano poste negli stessi angoli della 
Gallerìa degli animali del Vaticano^, In questi gruppi se 
l'artefice avesse eseguilo il Gerione ed i cavalli del re di 
Tracia in una grandezza proporzionale a quella del Ger* 
bero e del cinghiale erimantino, in primo luogo si scor* 
gerebbe una difformità nel complesso della serie ; ed 
inoltre Ercole stesso divenendo talora uguale o inferiore 
ai mostri che atterra, non produrrebbe necessariamente 
queirimpressione, che come protagonista^ della rappre- 
sentazione deve arrecare airocchio dell'osservatore. Por* 
mando perciò l'artista molto più piccoli del vero il Dio- 

I. U sarcofago Orsini ora TorlooSa presso il Vitali Marmi Tori. II, 2. 
U. Due lastre di an aatco&igo Borghese: Nibby naon. se. XIX, XX. 

III. Sarc. incastrato nel cortile del Belvedere: Visc. Bios. Fio Ci. 
IV, tav. 42. 

IV. Sarc. Gorentino, presso il Gorì Inscr. III, 8 ora perduto. 

V. Prammeirto del giardino delia Pigna, cf: Besekr. Roms, II, % 
p. 108 n. 38. Rluegmann Ann. p. 316. 

^ Nei sarcoCaghi III e IV ammirasi un certo studio di simmetria di 
modo che corrispondono fra se il primo ed il quinto gruppo; ed altresì il 
•secondo e quarto. Ecco la caisa, perchè Ercole nel secondo » quinto 
luogo si vede voltato verso la sinistra di chi guarda. Traccia di tale 
simmetrìa, che h totalmente negletta nella lastra Borghese e nel fram- 
mento del giardino della Pigna, si osserva ancora nella prima coppia 
del sarcofago Torlonia. 

s Sono pubblicate dal Visconti Mus.P. CI. II lav. 5-8 ed ancora dal 
Glarac. Mus. de 9C. IV. pi. 797 N. 2001,798, 2009; 800, 2000; 800, 2010. 
Che apparteagano allo ateaao ciclo ali Waori della gmiiden» ed il marmo 
in tutto uguali, vien provato da ciò che sono state traete in s ie we 
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mede coi suoi cavalli feroci , non clic il tricipite gigante 
ed i suoi giovenchi, si attenne espressamente ad una 
delle somme leggi dell^arte. 

La slessa osservazione si può fare nei sarcofaghi 
sopra mentovati, in nissuno dei quali vien danneggiata 
la figura del protagonista da una pretenziosa evidenza 
di quanto è secondario; Teroe inoltre colla belva o col- 
r uomo da lui combattuto forma sempre gruppi d'un' 
estensione e d^un complesso quasi uguale. 

Ma come si vedono nei sarcofaghi di questo ge- 
nere concetti simili a quelli che si osservano nel ciclo 
delle statue rappresentateci principalmente dai gruppi 
vaticani, cosi è chiaro non poter essi riferirsi agli stessi 
originali. Non è di grande importanza che le rappre- 

oeiranoo 178S sul luogo della antica Ostia io ana calcare per fortuna 
non incendiata, come riferisce il Fea (Relanone di un viagc^o ad Ostia 
p.43). Il marmo di granella gcossa permette facilmente dì distinguere le 
riatomioni numerose, le quali sono notate esattamente presso il Glarac. 
Aggiungo solamente che , non essendo antiche le basi se non nelle 
rappresentazioni del Gerìone e del Diomede, anche il Cerbero si deve 
al ristauro moderno. Oltre a ciò non mi pare sciolta la quìstione so- 
pra un intoppo che sembniTa aver tolto lo Zoéga (Bassor. Il p. 71 n. 85), 
doè che Ercole imberbe (Viso. II tav. 5) non avesse portato il trìpode 
ma il cinghiale erimantino. Conosco bene le difficoltà che si offrono a 
chi non approva la apiegaàone dello Zoéga, non trovandosi il ratto del 
tripode - eccettuato il tanto rinomato sarcofago di Colonia - se non sui 
monumenti dello stile cosidetto geratico, neppure appartenendo questa 
fatica al ciclo solito: ma non mi è riuscito attribuire al ristauro un pezzo 
di un manico eoo capo di griffone coerente colia pelle di lione, la quale 
pende dalla spalla sinistra deireroe, onde Tartefice moderno ha preso 
il motivo della base del tripode che si vede adesso in siffatto gruppo. 
Inoltre sono queste statue d'un lavoro grossolano , e che esse non 
furono fatte per vedersi da ogni parte ma piuttosto per esser poste 
io nicchie nella stessa guisa , che si ammirano sui nostri sarcofaghi , 
provano indubitatamente le parti deretane a bella posta ancora pih ne- 
glette. Manca per esempio nella rappresentazione di Ercole atterrante 
il Diomede tutta la parte posteriore del cavallo giacente a destra di 
dn gnaida. Le pupille degli occhi sono espresse come nel marmi delta 
decadena. 
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sentazioni riferìbili alla fatica della cerva ^ , del lione ^^ 
degli uccelli 3, del Cerbero A, dell'idra ^ mostrano con- 
cetti molto somiglianti a quelli di statue serbateci, ma 
è da considerare che queste stesse fatiche già in tempo 
molto rimoto dagli artisti hanno ricevuto tipi certi e 
quasi invariabili, seguiti nelle opere di ciascuna epoca 
e di ciascun genere. 

Al contrario nel combattimento contro Diomede e 
contro Gerione dove l'artista non venne obbligato da al- 
cuna convenienza 9 il confronto colle statue vaticane mo- 
stra non esservi rassomiglianza tale da far sopporre 
uno stretto rapporto fra questi monumenti. Nel toro e 
neir Amazone essendo noi privi del tutto di statue ri- 
feribili a cotale argomento, la circostanza che i fabbri- 
canti dei sarcofaghi hanno seguito tradizioni totalmente 
diverse , fa ben vedere la maniera eclectica solita nei 
rilievi di questo genere. Imperciocché la lastra seconda 
della villa Borghese mostra Ippolita che s' inginocchia, 
mentre nel sarcòfago Torlonia essa è strappata dal ca- 
vallo. La stessa incertezza di tradizione osservasi nel 

i Gf. il nobile broDio di Palermo: Claracilf. de «o. pi. 794 n. 9006A. 

2 Cf. Glarac IV. pi. 785 d. 1977 e pi. 792, 1977A. 

s Gf. la statua di marmo greco piU piccola delle statue ostiensi 
trasportata nei Museo lateraneose (cf. il catalogo dei sigg. BeoDdorf e 
Schoene p. 181 n. 285). 

^ Al di fuori della statua ostiense si debbono attribuire a questa 
fatica secondo il eh. Brunn i frammenti di una statua trovata in Ansio 
(cf. Bull, deiriust 1857 p. 67). 

9 Gf. la statua che ornando un tempo Timpluvio del palano Vero- 
spi (cf. Maffei Race. p. 127 seg. Foggiui Mns. Gap. HI p. 71) ora si 
trova nel fondo del corridore di sotto del Museo Gapitolino (Fegg. 1. 1. 
Uv. 27 e Glarac. M. de se. IV pi. 797 n. 2006) la cui grandezza co- 
colossale sembra vietare di attribuirla ad un ciclo. Inoltre si osserva 
che la idra sui nostri sarc-ofaghi priva di tutti i capi secondaij mo-. 
atra una forma ancora più adatta ad un concetto statuario. Infine non 
esito di attribuire ad un simile ciclo la piccola statua frammentata che 
si trova nello stesso corridore, pubblicata dal Righetti pi. CGLXXXVI. 
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groppo riferìbile al mito dell'Esperidi, che si vede raffigu- 
rato in uno dei fianchi del sarcofago Torlonia mediante 
Feroe coronato, che porta nella sinistra le mela d* oro, 
mentre nel rilievo Borghese Ercole squarcia il serpe 
per la bocca ^. La stalla, per quanto io sappia, nei ri- 
lievi di questa classe — i fianchi del sarcofago Borghese 
sono distrutti, meno traccie assai meschine negli angoli 
della prima lastra — non si vede accennata se non nel 
sarcofago Torlonia, cioè nella figura corrispondente al por- 
tatore delle mela, il quale nella destra abbassata tiene la 
zappa, strumento caratteristico per il mito di Augia. Che 
questa figura sia una riproduzione di una opera statuaria, 
si scorge non meno facilmente che nell' altra 3, sola* 
mente rimane dubbioso, se appartenessero ambedue ad 
un ciclo di gruppi che mostrano l'eroe nello stesso atto 
delle sue fatiche. Ciò posto, si dovrebbe supporre che 
per una squisita disposizione sia tolta Tinuguaglianza ri- 
marchevole fra queste e le altre statue. 

In fine il sarcofago Borghese nella domazione del 
Centauro si scosta pienamente dalla tradizione volgare 
del mito che non ricevette nel numero delle dodici fa- 
tiche tanto rinomate il combattimento coi Centauri. La 
disposizione simmetrica però la quale non sfugge a chi 
paragona questo gruppo con quello che si trova nelPal- 
tro angolo della stessa lastra, è piii grande da non dare 
luogo al sospetto che lo stesso studio di simmetria fosse 
per l'artefice il motivo principale per introdurlo nel suo 
rilievo 3. 

& Sembra con ragione riferire il eh. Nibby a questa parte del mito 
il combattimento col dragone, che vien attaccato dalFeroe snlla ta- 
vola Borgia (Min. G. M. GXVII, 453) e sulla tazza Albani. Cf. una 
moneta di Pergamo coniata sotto Timperio di Geta (Mionn. II, 614 
D. 644) pubblicata dallo Spanheim de osu et praest. uum. I, 331. 

* Cf. per esempio la statua presso il Glarac 789 n. 1970. 

t Uo esame dello stesso originale ha mostrato mal fondate le dub- 
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Rivolgendoci poi alla seconda classe ^ lasciamo Da« 
turalmente da banda quei gruppi che come tipici sono 
comuni ad ambedae» considerando solamente quelli che 
si staccano dai concetti del primo genere* 

Tale particolarità si scorge già in quella scena, che 
secondo la tradizione volgare, occupa il primo luogo di 
tutta la serie, vuol dire nel soggiogamento del lione. 
Imperciocché Feroc non si vede rappresentato nell'atto 
di soffocare l'animale, ma è raffigurato come vittore dopo 
il combattimento. Stando in piedi egli tiene nella mano 
destra la mazza, mentre la sinistra alza per la zampa il 
corpo della belva spirante ^. 

Non meno si scostano dai concetti della prima clas* 
se le rappresentazioni delPAmazone che vien privata del 
cingolo, e quella del soggiogamento del toro : giace a 
terra la valorosa Ippolita, mentre Teroe avendo posto 
il pie destro sul corpo di lei, strappa il cinto doman* 
dato dal re di Micene. AIP incontro il toro che è sul 
punto di saltare innanzi , vien ritenuto da Ercole , il 
quale con grande stento della sua forza lo tiene pel corno 
o per il muso: concetto che è stato adoprato similmente 
dair artista dei metopi del tempio di Olimpia 3, e da 
cui dobbiamo derivare il fregio incastrato nel gabinetto 
delle maschere del Vaticano ^. Curioso poi è il gruppo 

biezxe esternate dal KluegmanD sopra Porigine antica dei dae ultimi 
grappi. Oltreciò si vede il combattimento col Centauro anche sulla tazza 
Albani e sulla base Fejervarì (Aon. deirinst. 1854 p. 95), monumenti 
ebe hanno molto di singolare. 

*■ V. la lista fatta dal Kluegmann 1. 1. p. 318 sq. 

s Lo stesso concetto sì vede in una piccola statua portata nella 
galleria degli animali sotto il pooli6cato di Pio VI (Glarac. Mus, de se. 
IV, 791 n. 1981], onde si potrebbe conchiudere che almeno questo 
concetto sia trasferito da un grappo statuario, il che si vedrà non 
esser accaduto nelle altre rappresentanze della classe seconda. 

» Cf. Mailer- Wies. D. A. F. I pi. XXX, n. 130. 

« Visconti Mus. Pio CI. IV, 41. 
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riferìbile al mito di Gerìooe. Nel frammento latera- 
nense che appartiene senza dubbio a questa classe, si 
scorgono evidentemente i tre corpi del gigante caduti 
Tuno sopra l'altro 1. Sembra trovarsi lo stesso concetto 
anche sul sarco&go mantovano, di modo che sul dise- 
gno avremmo da riconoscere nel pezzo globoso che vien 
portato da Ercole uno dei tre corpi di Gerìone colla 
testa appartenente ad esso. Il rilievo esistente ora nel 
Louvre trasportato colà dalla villa Borghese è mollo im- 
brogliato. Che il guerriero armato con elmo e corazza 
nell'angolo destro di chi osserva, non sia il figlio di Ale* 
mene, come pensava il Clarac, ce lo indica chiaramente 
un altro corpo caduto innanzi armato nello stesso mo- 
do , ma che V eroe fosse rappresentato -vincenda nello 
stesso tempo Geriooe e Diomede, sembra incredibile. 
Se questo non è la colpa di un inesatto ristauro, avre- 
mo da rimarcare una grande negligenza di esecuzione>. 

Nei gruppi finora considerati non ci fu ovvia se 
non una sola tradizione, i cui concetti piìi o meno ac- 
curatamente furono imitati ; ma come in un' altra occa- 
sione già avevamo notato alcune libertà degli scarpellini, 
così anche nella nostra classe si vedono variazioni del- 
loriginale. 

Essendo le figure di Ercole tutte rivolte a destra 
di chi sta dirimpetto ai monumenti, apparisce già da se 
alquanto strano il concetto dell'eroe il quale si scorge 
sul sarcofago del giardino Boboli e su quello che si 
trova nel cortile del palazzo Corsini alla Longara, per 
quanto io sappia da nissuno mentovato 3. In ambedue 
l'eroe combatte la fiera molticipite volto alla parte con- 
traria. Donde intanto sia tolto questo concetto, lo inse- 

& Gf. Benndorf e Scboene 1. 1. p. 273 n. 396. 
3 BaasoiniglM molto a quello del giardino Boboli eccettuate le parti- 
colarità che vengono mentoTate da me piti tardi. 
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gna a prima vista il monamento da noi pubblicato, il 
quale, come già ho affermato, non appartiene ai rilievi 
della nostra classe. 

Concetti meno ancora fissi ci offrono le rappresen- 
tazioni della staila e del soggiogamento dei cavalli di 
Diomede. Il problema difficile offerto ali* artista dalla 
prima di queste favole non può dirsi sia stato risoluto 
felicemente dall'artista cui dobbiamo Toriginale dei no- 
stri monumenti. Non permettendo però lo spazio dei 
rilievi strettamente circoscrìtto di rappresentare Ercole 
nell'azione di questa faticarsi raffigurò Teroe in tal guisa 
che potrebbe pensarsi averla già compita e partirsene. 

Non può negarsi che questo concetto di Ercole cam- 
minaudo e portando sulla spaila uno strumento non 
sempre chiaramente espresso, e tenendo colla destra il 
gherone della pelle leonina come un grembiule, è tale 
da non poter esprimere chiaramente il mito della stalla. 
Ma che dobbiamo riferire questa figura al mito di Augìa, 
lo prova indubitatamente queir arnese che si vede nel 
fondo della rappresentazione. Nel sarcofago mantovano 
da quest'arnese rovesciato si versa un liquido 1. 

Da tale concetto si scosta il rilievo fiorentino. L'eroe 
è ritto presso una sorgente di acqua. La mano manca 
che tiene la mazza è ristaurata, ma fu fuori d'ogni dub- 
bio abbassata; si alza la destra in tal modo che suppo- 
niamo naturalmente esser stata sostentata, sebbene non 
si veda nel rame alcuna traccia di un appoggio 3. La 
stessa figura si osserva riprodotta nelF altro dei fram- 
menti parigini. E se sembra un poco turbato il con- 

^ Sta eretto nel sarcofago Corsini. 

s Cf. il catalogo dei musei reali (delPanno 1863) n. 68. (Ha sbagliato 
il Klaegmann dicendo, qaesto non esser pabbUcato; è piuttosto il nu- 
mero 73): « Al di sopra della sua spalla nuistra vedasi acatafire una 
sorgente d^acqna. » 
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cello dal cuprimeulo della parte inferiore del còrpo, la 
collocazione di questo gruppo fra TAinazone ed il toro 
prova indubitalameote che siano copiate le 6gure dallo 
slesso originale. L'uccello almeno il quale V eroe nella 
lastra parigina sembra tenere nella destra , appartiene 
ad un altro groppo, che, come già è notato dal Klueg* 
mann, è distrutto nel fine della prima lastra o nel prin- 
cipio della seconda. Intanto non posso qui tacere la con- 
ghiettura non troppo ardita, come mi pai*e, che quello 
che è il caratteristico della figura, la quale, perchè ri- 
volta a destra, già si vede come strana in questa serie, 
sia tolto da certe rappresentazioni del mito delle Espe- 
ridi dove Vevoe alza la destra per cogliere i pomi dal- 
1 albero 1. 

Uno sbaglio aperto mi sembra dover notarsi nella 
quarta figura della lastra parigina ora in discorso. Per- 
ciocché se già abbiamo richiamato al mito della stalla 
la seconda figura, non sembra rimanere spiegazione per 
siflbtto gruppo. Si potrebbe pensare che sia da ricono- 
scervi r eroe uccidendo il Cerbero ; ma mancante non 
solamente ogni traccia del cane, ed essendo totalmente 
insolito questo posto per la fatica mentovata, sembrerà 
più naturale per chi è versalo nella interpretazione di 
monumenti di questo genere, il supporre che V esecu- 
tore spensieratamente abbia eseguito ambedue i con- 
cetti adottali per Tespressione artistica dì questa parte 
del mito ^. 



*■ Cf. le 6gure corrispoDdeoti sul fregio VaUcano (Visc. Miu. P. €1. 
lY, 41) e suirara Capitolina (Visc. 1. 1. tav. d'agg. b. HI) e Latera- 
neuse (Gali. Giust. II, 135: Beoudorf e Schoene d. i59.) e prìncipal- 
ineDte la moneta di Antonloo Pio riferìbile al mito delle Esperidi presso 
lo Spanb. de usu et praest. I, 331 e il Millln G. M. tv. G V, 445. 

2 Spiega il Glarac il peno non duaramenle espresso che vien cal- 
pestato dal pie sinistro delFeroe, per una massa di moja. 

Amnali 1868. 17 
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Nei gruppi che rappresentano Ercole in Tracia si 
devono distinguere due maniere della conformasione 
artistica. Nella prima l'eroe visto dal dorso per piii della 
metà del corpo, alzando la mazza combatte gli animali 
feróci che provengono dal fondo del rilievo, nell'altra 
egli tiene per la testa il re Diomede che vien dal ve* 
stilo sufficientemente espresso come barbaro ^. 

Le Esperidi nei sarcofaghi a me noti non si vedono 
se ncm in quello de' Corsini. La rappresentazione, la qua- 
le non offre grande interesse artistico, è semplice. A mano 
sinistra dell'aibero a cui s'avviticchia un serpe, sta l'eroe, 
visto di faccia tenendo nella destra la clava, nella manca 
Tarco. Dietro a lui a sinistra di chi guarda fugge una 
delle Esperidi nuda fin alla parte inferiore del corpo. 
Volgendo la testa verso la figura di Ercole alza la de- 
stra con gesto di spavento ^. 



^ NoD esito di dichiarare per Diomede la figara di un frammento 
Lateraoense (Beondorfe Schoene n. 505) nell'ultima starna, la quale 
ì descrittori di siffatto museo spiegano per Basiri. Manca non sola- 
mente tutto quello che è caratteristico per il re di Libia, ma apparisce 
Tuomo genuflesso nella stessa posizione e cogli stessi vestimenti come 
Diomede sul rilievo parigino e Corainiano. La ragione principale che 
ha prodotta questa opinione, cioè che io un rilievo che oUre di quella 
scena esibisce la lotta con Anteo^ non sia rappresentato il solito ciclo, 
sembra insufficiente contro Tosservazioue che già Prassitele (Paos. IX, 
li, 16) ebbe rimpiazzato il nettamento della stalla e P uccisione de** 
gli uccelli per la lotta con Anteo. C per la stessa fatica anormale 
vedonsi scacciate le Esperidi sulla cattedra di San Pietro, nonché nel 
cielo completo delle fatiche di Ercole che fanno vedere certo monete 
deirimperetore Postumo (Vedi pih tardi). 

2 Per completare la serie di monumenti appartenenti a questa classe, 
sarà permesso di aggiungere un frammento che si trova in un rilievo 
del palazzo Giustiniani, tutto composto da pe^zi divorai. La conside- 
razione del rame inciso nel volume secondo della galleria GiustinìaDì 
tav. 108 altro non insegna se non quello, che vien confermato dalFesa- 
me del rilievo monto nel cortile di esso palazto , cioè che la parte 
soperìore del Centauro e la figura seguente a destra di chi guarda appar- 
tengono ad un sarcofago con rappresentanze delle fatiche di Ercole. Nella 
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Pa#»andQ Bnaiinente alla tensa classe de'inonumefitì, 
si deve, confessare che il nostro 8arcofaj;o è Tunic» esem* 
piare che meDo abbia sofferto i danni dei secoli, dac- 
ché, eccettuato un piccolo frammento che si trova nel 
giardbo della Pigna appartenente senza dubbio a qoe* 
sta classe ^, non abbiamo che due parli dì lastre molto 
guaste da potersi con qualche probabilità riferir airori*- 
gioale da noi cercato 3. É rimarchevole pertanto che 
i rilievi, caratteristici di essa non sono proprj dei sar- 
cofagbi^ trovandosi essi anche sulla tavola Borgia 3, sn 
certe monete che riferirò fra poco , in fine sovra un 
sostegno di bronzo ^ del museo napolitano il quale, se 
è moderno , rappresenta per noi un monumento ora 
perduto. 

Eccettuato i quattro gruppi , detti da noi tipici : 
cioè la cerva» il cinghiale, gli uccelli ed il Ceriiero, om* 
metterò naturalmente anche quelli che concordano o in* 
teramente o nella piii gran parte coi roonunaenti della 
classe seconda o prima : così il soggiogamento del toro 
sul sarcofago di Genzano e sulla tavola Borgia non mo- 
strano alcuna differenza. L* uccisione poi dell* idra si 
trova raffigurata nella stessa maniera in due sarcofaghi 
della, seconda classe. Anche il gruppo dell' A mazone 
non offre un concetto nuovo , non essendo variato ae 
non in ciò che Ercole viene dalla parte appunto oon* 
traria. Lo stesso si osserva nel soffoga mento del lione 
nemeo. il cui concetto soltanto non è tolto dalla se* 
conda, ma dalla prima classe. Infine il gruppo riferibile 

prima 6gura è beo chiaro Ercole col cinghiale erìmantino , ueiraltra 
deve rioonosoersi lo slesao eroe saettante gli ueoeili di Stinfalo. 

i Gf. B0sckr. Rom il, 2, 106 n. 5. 

> L^ano si trova nel maseo Chiaramonti Betehr. Roms li, 3 p. Si 
n. 185, FaUro nel nmaec del Laterano, cf. Benadorf e Sdioene n. 402. 

s Miliin G. M. GXVII, 4$3. 

^ Mus. Borb. I, 8. Proviene dalla casa Farnese. 
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al mito di Augia , sebbene non appaja sui sarcofaghi 
delle altre classi nella maniera adoprata sol nostro mo- 
numento, si trova però così concepito sull'ara Giusti- 
niani e sulla tazza Albani. £ da riconoscersi anche sul 
frammento Lateranense il quale principalmente a causa 
di questa particolarità , sembra dovere attribuirsi alla 
nostra classe. 

Ma il merito propriamente artistico si scorge nei 
quattro gruppi che ancora restano, ossia nei concetti 
riferibili al mito delle Esperidi, dei cavalli e del Gerìone. 

In quanto al primo, Ercole si vede rappresentato 
dal dorso, a parte destra del grand'albero coi pomi d*oro. 
Posta la mano sulla clava osserva in posizione ferma e 
decisa le Esperidi, che in gran paura provengono dal 
fondo della rappresentazione ^. Questo gruppo è stato 
riprodotto sul bronzo napolitano ^ e sul frammento del 
giardino della Pigna summentovato, dove, non ostante 
che non siano rimaste se non traccie assai misere della 
figura dell'eroe, questa scena si può riconoscere con gran 
sicurezza . 

Assai felicemente è raffigurata la domazione dei 
cavalli di Diomede. Ercole nel bel mezzo della compo- 
sizione con due cavalli che galoppano uno a destra l'al- 
tro a sinistra, forma un gruppo eccellente la coi base 
è armonicamente costituita dal cavallo già stramazzato. 

Ma TarteGce avendoci già sorpresi con questa com- 
posizione di nobilissimo slancio, ha fatto il suo capo 
d'opera nel soggiogamento del Gerìone. Invece di for- 



i Ha molto di somigliante una rappresentatione sul rovescio d! 
una moneta coniata sotto T imperatore \ntonino Pio: Spanb. deusuet 
praest. I p. 331, MiUin 6. M. GV, 415. 

* Sono ommesse le Esperidi, ma, come si vede facilmente, a causa 
di difetto dello spazio, il quale sulla tavola Borgia ha cagionato una 
variazione del concetto. 
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Diare il gigante con tre leste , ovvero di opporre ad 
£rcole tre corpi in una fila (concelio che, come appa*^ 
risce nelle antiche stoviglie, è figurato anche sulla tazza 
Albani), egli ha disegnato il mostro in tal guisa che 
dalfuna parte è oiesso fuori di ogni dubbio che i tre 
corpi uniti principalmente per ravvicinamento delle cof 
scie e per gli scudi attorniando le figure al di sopra, 
iòrmano un assieme, mentrecbè mediante le mosse ca*- 
ratterìsticbe. della parte superiore del corpo runifor* 
milk viene esclusa intéramente. 

Infine chi guarda l'assieme del noislro monmnentò, 
troverà degoa di lode T id«a espressa dai grappi posti 
negli angoli del coperchio, ove osservasi a mano aini^ 
stra Ercole bambino strozzante i serpenti, ed a destra 
la Vittoria reca la tazza air eroe seduto sulla pietra, a 
fianco la 9ua protettrice Minerva. Cosi quelle dodici fa* 
tiche vekigono inchiuse fra la prima da lui eseguita ed 
il riposo dopo fatti quei lavori. Che poi a bella posta 
si scegliessero per questi gruppi gli stessi angoli del co«- 
perchio, già da se osserverà chiunque è scevro da idee 
preconcette; tuttavia non sarà inutile ricordarsi dell' 
analogia visibile in quei sarcofaghi dove per esprimere 
una idea somigliante, gli stessi luoghi vengono occupati 
dai carri del Sole e della Luna 

Non fa d'uopo però di provare con molte parole 
ciò che riconosce facilmente chi paragona le tre clas* 
si da noi divise, cioè ohe, come i concetti della prima 
sono tolti da statue, così quei della seconda e tersa sono 
conòepiti per lo stesso bassorilievo. Eccettuato il &tto 
che i mostri atterrati dall'eroe non sono trattati in guisa 
di cose secondarie: lo che abbiamo costituito come si- 
gnificante per la prima classe: è ben chiaro che le scene 
delle Esperidi, dei cavalli, del Gerione della tèrza classe, 
non poterono eseguirsi mai in modo di gruppi statuarj. 
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Resta a spiegare la disposizione dei singoli gruppi 
sulle lastre del sarcofago, il quale, per chi segue le 
oiservationi del Kluegmann, al primo colpo d' occhio 
sembrerà avere qualche cosa di anormale. Nondimeno, 
chi incominciando dal lione nel fianco destro della fac*- 
eiata, si avanza per li due fianchi del sarcofago e poi 
salisce al ooperdiio, fin al soggiogamento del toro nulla 
vinverrà turbato neirordine solito. Da qdesto punto nella 
disposizione deirinsieme regnano motivi meramente arti- 
stici. Dovendo però seguire ai toro il nobile gruppo 
^ett cavalU di Diomede, a causa di non potere questo 
bene svilupparsi nell'angusto spazio del coperchio, esso 
vettoe posto nella lastra principale, rimpiazzato in quello 
fi^f il oottibattimenio contro Gerione. L'ultima coppia 
delle fiitìchC) ossia le Esperidi ed il Cerbero, non è stata 
separata, e se secondo l'ordine usato il Cerbero come 
la fatica la piti difficile deve occupare il secondo posto, 
le due fatiche hanno cambiato il loro ordine per nibn^al- 
Mi ragione che per quella testò esposta* Come la porta 
di rocca per la quale vien strappato il cane ^ , si appog- 
gia naturalmente all' angolo della lastra, cosi Y artefice 
pare aver avuto rispetto airnssìeme della composizione 
ponendo quasi nel bel mezzo della facciata l'albero ric- 
camente coperto di foglie e da una parte V immenso 
corpo dell'eroe, dall'altra le Esperidi ^. 

Così si spiega tutto facilmente^ e non bisogna sup- 
porre nel nostro marmo una tradizione particolare nelFor- 



»» I 



^ La piccola 6gura ignuda la quale ai aggrappa paurosamente alla 
rocca, sembra dovere spiegarsi per una delle ombre che furono spaven- 
tate per TappareDia del figlio di Alcmene (Àpollod. II, 5 , 19: éirQvfxa 

^ tJiov avT^v ac* ^v^ai cfuyev). Evvi danipie uoa manieni ben 

Ideata adoprata dalPartefice per accennar Tinterno della oaveraa iafema&e. 

^ La pHma delle Esperidi rassortiiglia pienamente alla Deidamia 
sul ttUDòfaglil raf^preseaUoti TAchìlle a Stiro; cC. Foggidl Mas. Gap. lY, 1. 
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dine delle iaiiche, supposiùone che sarebbe stata rifiu* 
Cala certamente, se non per altra ragione, solo per il 
frammento summealovato del giardino della Pigna. Ap- 
partenendo egli all'angolo di un coperchio» come si cono* 
sce subito dalla maschera di Ercole ohe si vede a destra 
della composizione: è troppo chiaro, che nelle fabbri-* 
che gli scàrpellini variavano V ordine al loro arbitrio* 
Infine, una circostanza da lungo tempo osservala prova 
che noi incominciammo con ragione l'enumerazione dalle 
fiitiche secondo l'ordine usalo:- ossia che Ercole cogli stes- 
si suoi lavori fa progressi nell'età, il che esteriormente si 
vede da ciò che viene rappresentato colia barba. Cosi 
nel nostro monumento egli A vede imbei4>e solMuente 
nelle quattro prime etiche, dopo distinguendosi per sif- 
fatto segno della sua pubertà. 

Infine è molto interessante la somiglianza completa 
frai gruppi del nostro sarcofago e le monete delFimpe- 
retore Postumo pubblicate dal eh. de Witte ^. Vanno 
d'accordo non solamente nelle particolarità dei concetti 

^ Revne naroismatìque 1844 pi. 8 e 9. È ben noto che un numero 
di città greche nel tempo dei Cesari hanno riprodotto sulle loro monete 
rappresentanze delle fatiche di Ercole, e ci sono conservate le seria 
pìit o meno complete di Alessandria in Egitto , Eraclea e Nicea in 
Bitinia, Adrìanopoli e Perinto di Tracia. Ma lasciando naturalmente 
da banda quei gruppi che abbiamo notati come tipici, un confronto di 
<|aei tonj coi monumenti della prima e della seconda classe mostra 
nello steaso caraCterietico una ineguaglianza troppo grande per poter 
da quel punto promuovere la quistioqe intorno agli orìgiaali dei con- 
cetti e forse delle statue stesse. Il supporre che su quelle monete siano 
riprodotte opere dVte che ammiravansi nelle città summentovate, sem- 
bra tietare la circostanza che sulle monete della stessa città non tnn 
vann sempre ripetuti gli stessi tipi. Si confronti per esempio il tipo 
alessandrino riferìbile al mito di Diomede presso il Mionnet VI p. 251. 
(pubbficato dallo Zoéga Num. aless. XI) coi conj descritti dallo stesso 
mutine ?! p. ^1. toeltre Mionn. I pw 4iM n.S74 con p. 400 n. 306; 
Le rappreaentaoie delle Esperidi su monete di Eraclea bitìnica : Mionn. 
SuppL y p. 57 n. 287 con p. 60 n. 303 e le rappresentanze dell'Amaz- 
zone detta stessa dtt* Hionti. Il "p- "442 con Suppi. T p. €0 n. 301. 
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per la più gran parte tipici, ma ancora in qaelli più ca^ 
ratteristici della serie. Essendo però ripetuti sulla nostra 
tavola d*agg. G i tre tipi i più rimarchevoli, non & d'uopo 
di molte parole. Impariamo così da un esempio assai 
eloquente, come le composizioni che erano una volta 
piaciute alla capitale, furono riprodotte dagli artefici della 
provincia. Forse è permesso di dedurre da questa cir- 
costanza un indizio per il tempo a cui deve attribuirsi Tese- 
cuzione del nostro monumento, il quale io crederei esser 
fatto nella metà del terzo secolo dell'era cristiana, non 
ostante il lavoro di esso stesso, degli altri frammenti, e 
sopra tutto della tavola Borgia, le cui iscrizioni senza 
dubbio genuine mostrano il carattere di una epoca re- 
cente. 

FEftBaiGO Matz. 



GIURAMENTO DA EFEBO , RAPPRESENTATO 

IN PITTURE VASCOLARI. 

(Taw. d^agg. H. I.) 

Le pitture dei vasi greci ci offrono oltre una grande 
copia di rappresentanze mitologiche una schiera non 
meno numerosa e svariata di scene prese dalla vita 
umana, la quale vìen raffigurata in continua serie dalla 
culla del bambino sin alla cassa del defunto che si com- 
mette alla tomba« Più volte troviamo rappresentato l'atto 
solenne dello sposalizio; un altro momento d'importanza 
grandissima specialmente per gli antichi si è' l'entrata 
del giovane nella vita pubblica. La rappresentanza della 
cerimonia da cui tal passo vien accompagnato, fii rico- 
nosciuta giustamente dal Brunn ^ su di un vaso fittile 

i Bull, deiriost. 1860 p. 36. Àrehàol. Anuiger 1860 p. 52. 
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il qoale appartenente già alla coUeùono del sig. Gia- 
como Thomson si pubblica per la prima volta snlla 
tavola d'aggiunta H. Vi abbiamo aggiunto una pittura 
vascolare dello stesso concetto esistente ora nel mosep 
deireremitaggio imperiale di Pietroburgo (tav. d'agg. 1) * 
Cominciando dalla seconda non solo vi si vede la 
tecnica più antica delle Ggure nere sul foodo. della creta« 
ma eziandio il concetto è ideato in senso piii antico* 
Un uomo d'età avanzala , colla lesta calva nel dinanzi , 
vestito di chitone lungo, scendente ai piedi, e coperto 
d'ampio mantello, sta in contegno quieto, la simstra ap- 
poggiata sopra di un lungo scettro^ dinaosi ad un ahare 
sul quale arde la fiamma pel sagrifizio. La destra colle 
dita erette è alzata in gesto molto espressivo. Dall'altra 
parte dell'altare dirimpetto al vecchio sta tranquillamente 
colla testa un poco inchinata un giovane guerriere el&» 
vando la mano, cioè la sinistra, della slessa maniera, se 
non che stende un po' pili avanti il braccio» Egli è in 
armi, vestendo Telmo con pennacchio alto ed il chitone 
corto, quale solea portarsi sotto la corazza : se abbia 
pure la corazza stessa, non si riconosce con certezza. 
L'armatura si compone inoltre di stinieri e dello scudo 
che si vede appoggiato dietro il giovane, ornato di un 
Incavjfiov leggiermente indicato. Nella destra tiene una 
patera, senza dubbio per fare una libazione suite fiamme 
dell'altare ^. Con* grandissima probabilità si ravvisa in 
questa scena un volo fatto dal giovane in modo solenne 
all'altare fiammeggiante ^ ed in presenza di persona d'età 

*■ Piccola anfora. Il quadro deir altro lato mostra Atene sopra di 
una quadriga che io pieno corso muovesi Terso la destra. Dietro i ca- 
valli acorgesi Ercole arauto di asta « prorompente auch^egli airattaooo 
nella stessa direxione. Per terra giace un guerriere da spiegarsi come 
UDO dei Giganti, contro cui Atene ed Ercole stanno combattendo. 

2 K. Fr. Hermann, GotUédiemlUche AUertkimer S ^» <$• 

3 ibid. § 22, 9. 10. 
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provetta. Tre righe d'iscrizione dipinte sul fondo, come 
occorre spesse volte, in caratteri poco distinti e privi 
di senso, destano Tidea che si tratti di persone deter- 
minate, appartenenti forse al ciclo mitico. Ma nalla di 
pili può stahilirsi. 

Volgendoci ora alla pittura dell' altro vaso (tav. 
d'agg. H), vi si scuopre la tecnica più recente di figure 
chiare su fondo nero, nonché in quanto al modo di trattar 
il concetto, un'arte d'epoca decisamente posteriore. Non 
v' esistono i contrassegni deH' evo eroico né dei primi 
tempi aristocratici: l'artista si trovò visibilmente sotto 
rinfluenza del periodo cominciante da Pericle, vuo' dire 
della democrazia attica. Ciò si manifesta primieramente 
siel vestimento delle due persone principali. Il vecchio 
il qaale vien caratterizzato chiaramente mediante i cap- 
pelli bianchi ornati di una benda, non veste piii il chi- 
tone lungo che già si usava pure in Atene, ma é co- 
perto del solo éjut^TKOv, abito principale del cittadino at» 
tico nei tempi della democrazia, quando si presentò al 
cospetto pubblico; invece dello scettro regge il bordóne, 
anch^esso in uso generale prèsso i cittadini di quell'^M^ 
ca. Ai piedi vedonsi indicate delle scarpe. 11 giovane 
invece della piena armatura ha soltanto la clamide de^ 
gli efebi attici gettata sopra le braccia $ la sinistra inol* 
tre. tiene le armi principali, asta e scudo sul quale ve- 
desi un mulo saltante, simbolo di animo coraggioso. Il 
voto si fli pure qui all'altare; ma siccome vi manca la 
fiamma, cosi pare che il vecchio ed il giovane compiano 
l'atto stringendosi la mano l'uno all'altro 1. Nell'attitu- 
dine e nel movimento di ambedue le figure desideransi 
Ja gravitai e la solennità che ci mostrò la pittura piii 



^ Si confronli Cbìrooe che stende la mano a Peleo sopra T altare 
ftul vaso Franrois Mon. deirinst. IV. tav. 5. 
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antica; ma Tartista ha insignito il momenlo rappresen- 
tato introducendovi Nike che porla Telmo del guerriero 
novello, idea poetica che non ha bisogno di spiegatione ^ . 
Giustamente senza dubbio il Brunn ha riferito la 
scena raffigurata nei due quadri a queir atto che ogni 
giovane ateniese dovea eseguire nel santuario dell'Àglau* 
ros e certamente all'altare di essa ^, quando, fatto Tesa- 
rne, nell'anno decimo ottavo fa iscritto nella Usta del 
suo demo e munito di clamide, scudo ed asta, per es- 
sere impiegato i due prossimi anni nel servizio delle for- 
tezze attiche ^. 

A. CoBfllE* 



i Donoa che artna uo guerriere ; pih sopra la dea Nike : RiouU 
Roòhette, Monuments inédUs pi. XVI. cf. ìbid. pi* LX, 3. 

2 Gli àycXaoe di Dreros prestarono giuramento al focolare nel pri- 
taneo colle parole opivv&> ràv 'Edréocv rcèv su. Tìp^jroLvsita x* t* ).• come 
il gìaramento degli efebi attici comincia dal nome delPAgfeoro» nel 
cui aaatutrlo si fece la eerimooia. 

.. > Dietro reiterate ricerche fatte dal Boecli.h e da altri le cose prin- 
cipali si trovano stabilite presso lo Scbaefer, Demosthenes IH. 2'p. 19 sgg. 
Vedi Dittenberger, De ephebis atlicis. Dissert. inaog. Gottingae i%69y 
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PIOMBI INEDITI 

DEL 

NAZIONALE MUSEO NUMISMATICO 

DI ATENE. 

{Mon. deWInsL voi. VUl iav. Lll-y tav. d'agg. K) 

Avendo pdrtato al termine la classificazione delle 
mootete greche aótiche del nostro numismatico Museo, 
le quali oltrepassano il numero di olio mila^ mi sono 
deciso di rendere noto ai dotti la considerevole serie 
dei piombi greci e grecoromani che ascendono a otto* 
cento venti *, interessantissimi per la varietà de' loro 
tipi e per lo squisito stile di parecchi dei medesimi. 
Volere poi fare una disposizione cronologica di questi 
piombi sembrami un'impresa ardua, o per dir meglio, 
impossibile, poiché contentandosi pure di un ordine in 
generale approssimativo, si correrebbe rìschio di cadere 
in gravi errori ed illusioni. Per evitare queste incon- 
venienze, che potrebbero cagionare altri abbagli nocivi 
alla scienza, mi è sembrato opportuno, considerando la 
numerosa varietà dei loro tipi, di dividere cotesto ricca 
serie , di cui a giusto titolo può vantarsi il nostro na- 

* Per appagare la curiosità di coloro che bramassero sapere il nu- 
mero totale dei piombi greci e grecoromani che possiede attualmente 
il nostro nazionale Museo, espongo i seguenti dettagli numerìci, cioè: 

Piombi attici descrìtU nel Volume XXXYIII 

di questi Annali 287 ) qaa 

Item netl^aggiunta al presente catalogo. . . 13 



Piombi greci e grecoromani (fra i quali tre soli esemplari con 
epigrafi latine, cioè quelli dei n. 82 e 245* descritti nel pre«- 
sente catalogo, e quello di Corinto nei suddetti Annali a 
pag. 356) 821 



Totale . .1121 
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zionale Museo, nelle segoenli sei classi, cioè: L Lettere^ 
monogrammi ed epigrafi. II. Teste di divinità e di 
uomini. 111. Figure di divinità e di uomini. IV. jini" 
nulli ripartiti in sette suddivisioni secondo la natura 
dei medesimi, vale a dire: a. Mammiferi, b. Uccelli. 

e. Rettili, d. Pesci, e. Insetti, Aracnoidi e Crustacei. 

f. Molluschi e Radiati, g. Aninudi favolosi e mo- 
struosi. V. Vegetali. VI. Tipi diversi. Il seguente ca- 
talogo descrittivo dei piombi renderà poi vieppiù intel- 
ligibili queste divisioni. Avverto inoltre che tutti quei 
piombi, ove non vi è notata la provenienza, si riten- 
ghino trovati in Atene, non avendo trascurato d' indi* 
care il luogo di ritrovamento dei rimanenti. Per evitare 
prolissità e tediose ripetizioni in detto catalogo, mi sono 
servito delle seguenti abbreviazioni, cioè: dm. per de^ 
xtrorsum, sm. per sinistrorsum, d. per dextra, f * per 
sinistra. Il numero posto alla fine d'ogni descrizione 
denota il modulo, vale a dire il diamtro maggiore del 
piombo , secondo la notissima scala del Mionnet , ed 
ogni tal volta che non vi è fatta meniniMDe del rovescio, 
ìt piombo non è impresso ohe in una sola sua parie. 
Tutte le suddette avvertenze sono pure applicabili aUa 
piccola aggiunta ai piombi portanti dei tipi attici che 
pongo alla fine del seguente catalogo e che fiirono an* 
nessi alla serie relativa che già descrissi nel volu- 
me XXXVIII di questi Annali a pag. 3&0-354. Farò 
indi seguitare qualche osservazioncella alla fine dell'elenco 
di detti piombi, fra i quali vi sono alcuni di sommo 
interesse, lasciando ad altri, piii di me felici, l'inter- 
pretazione dell' uso in generale dei medesimi , essendo 
per me di già cosa assai grata di avere somministrato 
ai dotti un numero considerevole di questo genere di 
<>SS^^^* ^^^ posso tralasciare di menzionare la proba- 
bile opinione di S. E. il sic, barone d^ Prokesch-- 
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Ostertj esioiio conoscitore di monete aolicbe, rapporto 
aU'uso dei piombi attici, comunicatami per lettera scrìtta 
da Gostanlinopoli il T^^ giugno 1867. Egli riconosce nei 
medesimi delle rappresentante monetali, come, sarebbe 
la carta monetata dei nostri tempi t introdotta dai demi 
e dalle tribii dell' Attica per comodità di uso locale. 
Questa ingegnosa opinione sembrami potere trovare ap- 
poggio nel riscontro opportuno col piombo greco egizio 
portante l'epigrafe OBOAOI B, cioè oboli due ^ che 
denota indubitatamente il monetale suo valore^, rinve- 
nuto dal sig. Manette nel Serapeo di Mem6 e pubbli- 
cato dal sig. Adriano de Longpérier nella Revue nU' 
mismatique dell'anao 1861 , pag. 407, tav. XVUI, n. 1. 
Prima di procedere alia descrizione dei piombi deb«> 
bo esprimere i miei sentimenti di sincera gratitudine 
alPottimo mio amico il sig. Teodoro de Heldreich, con- 
servatore del Museo di storia naturale dell'. Università 
di Atene, che a mìa riobiesta ai è premurosamente pre* 
stato indicandomi le suddivisioni zoologiche della IV, Glas- 
se di questi piombi,* ed aiutandomi nella determina- 
zione scientifica di alome specie di animali figurati sopra 
alcuni dei suddetti. 

CATALOGO DEI PIOMBI. 

I. 

1. A intra quadratura incusmn. 3^,. 

2. Aiiud fere simile. 3. 

3. Eadem liltera io area orbicalari incnsa. 2^||. 

4. A. 4. Mulìlnm. 
5- A. 1. Quadratum. 

6* A (cf. tav. K) inter astrum sex radiis et=:. 1. 
7. A inter cuius crura clypeas rotundns. jf Vestigia tjpì 
non satìs luculenti. l'|4. 



01 ATBNK. 271 

8. A )( Strigitis et ramus palmae. 2. 

9. A )( Protoine sm. ÌDtra circalam. Fere'l,. 

10. B in area orbìcalari levìter incosa. 2\, 

11. r in area simili. S'I,. 

12. Eadem liitera in area plana. 2. 

13. r. 2. 

14. A. &%. 

15. E in area orbiculari leviter incusa. Fere 3. ' 

16. Eadem liUera. )( Caput Gorgonis adversum. 2. 

17. X in area orbiculari incusa. 2^|3. 

18. Aliud fere simile minoris moduli. 1% 

19. Aliud fere simile, sed in area orbiculari profunde incusa 
et partim tantum visibili. ^|2- 

20. X I superne globulus; omnia in area orbiculari incusa. 2. 
21 X X Persona barbata birtis crinibus sm. ; ante alìquid 

simpuli simile. 2. 

22. Eadem littera. ]( Typus non satis luculentus. 2. 

23. O )( Duo porci quorum unus dm. gradiens , alter 
eodem modo eìus dorso superpositus pedibus sorsuui 
porrectìs. ^%. 

24. Aliud simile. 2^|4. 

25. I in area orbiculari levìter incusa. i\. 

26. I intra coronam lauream. 2%. 

27. K in area orbiculari leviter ii^cusip. 6^|,. 
28-29. Eadem littera in area plana. 2. 

30. A. 2*1,. 

31. C- 1*|3. 

32. T vel H. 2. Quadratum crassum. 

33. hK litteris incusis. 8. * 

34. X. &%. 

35. Eadem littera. }( Apis? 2. 

36. 6B intra quadratum incusum partim tantum visibile. 3. 

37. |||B. )( Victoria sm. stans, d. elata tenens aliquid in- 
certum, s. demissa; in area orbiculari leviter incusa. 4. 

38. 6K in area orbiculari incusa partim visibili, l^j,. 

39. A6 X Caput muliebre crinibus in nodom retro col- 
lectìs dm. o%. 



* Duo baec pluinba, quorum anum rum T pendens gnmm. 3, 75, 
alterum cum I^K gramni. 8, 56, pondera esse videntnr. 
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40. Ni inlra qaadralODi ÌDeusuroparliiu visibile i/reperium in 

Cea insula). 1\. 

41. dì litteris evanidis ]( Capai birci dm. in arca orbìcu- 
lari incosa. ì\. 

42. r2<r>. 2. 

43. J^ intra coronam. 2^,. 

44. nota qaam vide in tab. K. Fere 3. mutiluoi. 

45. itero; inferne symbolum non satis lucalentuni. 3^1^. 

46. itero; in area orbicularì levìter incusa. 2^],. Quadratum. 

47. itero; 2^3. 

48. itero; in area, ad sinistram, cornu copiae. 2. 

49. itero; intra coronam. 2^1^^. 

50. itero; l'|2. 

51. itero; 2. 

52. itero; l'I^. 

53. itero; 2. 

54. itero; in area orbicularì incusa. 2^|2. 

55. itero; intra coronaro. 1. 

56. itera; in area orbicnlari incasa (repertum Smymae). 'ì\. 

57. item j( Fortuna sm. stans, d. temo, s. cornu copiae in 
area ante S; omnia in area orbicularì incusa. 1^|,. 

58. item; 1. 

59. item; 3. 

60. itero; l'I,. 

61. itero; intra coronam lauream. 2*|2. 

62. item; 1. 

63. item )( Pegasus pascens dm. 2. 

64. item; in area superne et inferne astruni octo radiis; 
omnia intra circulum ex globulis contexlum. )( Caput 
Aledusae alatum adversuro passis crinibus et serpenti- 
bus horrens. 3. 

65. item; in area orbicularì leviter incusa partim tantum 
visibili. 2^1^. 

66. itero; {repertum Carysti in insula Euboea). 2. 

EP 
*' XOY. *'■'- 

68. ePXo. 1%. 

69. i^^TTffl in area orbicularì incusa. 2M.,. 

70. V. lab. K )( Caput Palladis, ut videtur^ adversuro. ì%. 

71. V. tab. K )( Caput Palladis adversuro. 2. 
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72. ^ intra coronam. 2. 

73. AEX2 in area orbiculari incusa. 2^L. 

74. T. tab. K. ty 

75. . . . K€oY litterìs in orbein dispositis. )( Caput galli 
gallinacei cam collo dm. 1%, 

76. riE intra coronain lauream cuius implexus ad sini- 
stram. )( FIos? 2^,. 

77. riEN intra coronam similem. 2% 

78* TT6 intra coronam similem cuius implexus inferue. 2^1,, 

79. CEI 3. 

Y6 

80. p^ intra circnlum ex gtobulis contextnm. i%. 

81. nota quam v. in tab. K , in area orbiculari incusa. 
{Repertum Smymae). 3^|4. 

82. CAI )( Caput iuvenile dm. tectum galea alata in vo- 
loeriB caput ezeunte , ad instar capitis Perseì berois , 
cuni monili (Olim in Museo Georgii Manuisi Tergt$k), 2. 

11. 

83: Caput lovis laureatum dm. )( Caput Gorgonac adversum 
exserta lingua. 1^|,. 

84. Caput fere simile dm. ; inferne N6,' omnia intra co- 
ronam lauream in area orbiculari incusa. 3. 

85. Caput eiusdem sm. in area orbiculari profunde in- 
cusa. 21^. 

85*. Caput eiusdom dm. ]( Tres nymphae stolalae iunctis 
manibus chorum ducentes sm.; infra AHM. 2^{|. 

86. Caput lovis Ammonis, ut videtur, dm. 2. 

87. Protome lovis Serapidis modio capiti imposilo dm. in 
area orbiculari incusa. (Bepertum Smyrnae). 2^|,. 

88. Caput Neptuni corona e pianta , ut videtur , aquatica 
redìmitum dm. 2^1,. 

89. Caput Cereris yelatum dm. ]( Spica erecta intra circu- 
lum ovatum; in area, extra circulum H. 2. 

90. Caput Apollinis crinibus retro collectis et partim de- 
pendentibus dm. 2. 

91. Caput fere simile dm. in area orbiculari leviler in* 
cusa. 2^1,. 

92. Caput fere simile laureatum dm. 2^^ 
Annali 1868. 18 
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93. Atiod fere simile. l'|4. 

91. Protome Apollìnis capite laurealo dm. )( Vlr nudas ca- 
pite galeato dm. gradiens, d. teaeos taedam? s. ei;ypeimi; 
ante Z,* omnia in area orbicalari profonde incnsa. ^%. 

95. Caput Apoilinis crinibus retro, pendantiliw dm. intra 
coronam laoream. j( Lupus stans dm. 4. 

96. Caput Solis radiatum dm. )[ Temo. 1. 

97. Protome Dianae capite corona redimito, prominente 
retro pharetra dm. S% 

98. Caput Dianae, ut videtur, crinibus retro collectis dm., 
ante luna crescens ; omnia intra circntum ex gtobuKs 
compositum. 2^3. 

99. Idem caput cum monili dm. 3. 

100. Caput Palladis dm. ; ante Alf^^ ; inferno planU 
bulbosa? 3^14. 

101. Caput einsdem dm. intra circuiim. %%. 

102. Caput einsdem dm. )( Milea nadiis capite galeato gè- 
nufiexus sm.; d. hastam transTenam» s. clypeara prae- 
tendit. 2^1,. 

103. Caput einsdem dm. }( Bucranium. 3. 

104. Caput einsdem dm. )( Papaver inter duo cornua copiae 
decussatim posita. 1. 

105. Caput Palladis adversom cum galea triplici criata 
exornata. ^%. 

106. Caput fere simile. }( Amphora. 2^]^. 

107. Caput fere simile cuoi insignibus aurium et monili, in 
area orbicular! incusa. )( Caput bovis cum collo dm. Ì\. 

108. Caput Mercuri! petaso alato tectum dm. ; ante nota 
incusa dclphinum exhibens. 5^|,. Perforatum. 

109. Caput fere simile. 2^,. Mutilum. 

110. Caput Bacchi iuvenis crinibus retro pendentibus hedera 
coronatum dm. ^^j,. 

111. Caput simile dm. in area orbiculari incusa partim vi- 
sibili. 2. 

1 12. Caput Bacchi iuvenis crinibus in nodum retro collectis 
sm. [ReperlumSmymae], 3. 

113. Caput Bacchi barba tum dm. 2^1,. 

114. Caput Panos binis cornubus e fronte turgentibus dm. 2. 
Mutilum. 

115. Caput eiusdem uno cornu tantum visibili dm. )( Pan 
gradiens dm. in area orbiculari incusa. 1. 

116. Caput Panos imberbe binis cornubus e fronte turgen- 
tibus dm. intra coronam lauream. 2^|. 
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117, Protome Victorifte dm. 1^2- 

11& Capai Gorgouae adv^raum exserta liogaa. 2. 

119* Captt Medosae adversam passis crinìbus. 2. 

120. Capai Medone alalooi adversam, ex caius vertice ser- 
pealea promioeal. IV 

121. Capai Medasae adversam passis crinibas. S%* 

123. Capai Medoaae adversam. )( Pegasus gradieas dm. 2^1^. 
Malilam. 

123. Capai Hercalis barbatam sm. opere alte evlaiile. )( Y ia 
area iacaaa eiosdem formae. ò'I^. 

124. Capol simile dm. in aiea «Hrbicalari levìter iacosa. )( 
Galea com boccalis {mtpxyvcLàidù:) dm. 3. 

125. Prolome Hercalis capile barbato cam peUe leonis dm.; 
poae gladios. 5. 

126. Capai Hercalis barbatum com pelle leonis dm. 2. 

A I 

1S7. Capol simile dm. )( Lampas*. (Repertvm Thebis 

in Boeotia) ì%, 

128. Capol virile imberbe toasis ^oibus dm. ; pooe spica 
traosvarsa ; ia area ad stnislram oola ìaeasa io qoa 
capai papaverìs. 4^|t. 

129. Capai virile fere simile dm. )( Leo graitteas dm. in area 
eHìplica incasa. 4\. PaoUo mMlikMi. 

130. Capai fere simile 4tà, i%. 

131. Capai fave simile dm.; aaie aliqoid non salis lacu- 
leolnm. 1. 

132-133. Capol fere simile dm. )( oola qoam v. in lab. K. 1. 

134. Capai virile imberbe dm. ì% 

Id^ Caput virile dm. )( Stela basi qoadratae imposila. l'I,. 

136. Capai io venite diadematom dm.; ante spica. 2. 

137. Prolome iaveailis dm.; ante. 2^ 

138. Prolome virìlis ìmberbis pileo teda; ao4e l; pone ras 
incerta. (Fabriea Ihirhara). 2. 

139. Capai barbatum dm. 2^. 

140. Capai fere simile dm. 2^. 

141. Aliud fere simile. 2. 

142« Capai simile dm. sed pone aurem eincinaos dependens 

ex utraque capilis parte. i%. 
143. Capai barbalamsm. fonasse Bacchi. ){Corona hederae.2*|^. 
i44« Aliud fere simile, sed caput baderà coronalam sm. al 

videlnr. 3. 

* (iir. imrleiu adversam cu in pliiinbu ìiif^a sub n. 650 descrìpto. 
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145. Caput barbatam dm. )( Gapot Gorgonae advenum. S. 

146. Caput fere simile minus dm. }( Figura seminuda dm. 
stans, d. aiiquid imponit vasi ante eam posito; omnia 
in area orbìcniarì incusa partim visibili, i^l,. 

147. Caput barbatum dm. )( Hippocampus dm. Fere 8. 
Crassum. 

148. Protome prolixa barba pileo tecta dm.; in area orbi- 
cularì profunde incusa. 2^,. 

149. Alia fere similis in area plana. S^j^. 

150. Protome prolixa barba, capite nudo dm.; ante S. 2^4. 

151. Caput barbatum adversum. )( Leo posterioribus pedibui 
insistens dm. anterioribos pedibus eiatis aKquid tenens; 
in area ante >. 2. 

m 

152. Caput galeatum barbatum sm. intra coronam lauream; 
omnia intra quadralum incusum. S^l,. 

153. Aliud fere simile. 2'|2. 

154. Aliud simile sed miuoris moduli, l^l^. 

155. Duo capita instar lani coniuncta, quorum alterom mu- 
liebre dm.; alterum barbatum sm. 2%. 

156. Duo capita instar lani coniuncta, quorum alterum bar- 
batum dm. , alterum muliebre sm. , utrumque tectum 
grypho cum alis recurvatis dm.)(Lyra tetrachordos ex 
dnobus delphinis et persona adversa formata, l^s* 

157. A — T Caput lulii Gaesaris nudum dm. )( Musca; in 
area, ad sinistrami A; omnia in area orbiculari incusa 
partim visibili. 2. 

158. Caput M. Antonii III viri nudum dm. in area orbi- 
culari incusa. )( Caduceus alatus. 2^,. 

159. Caput muliebre crinibus retro collectis dm. 2'l|. 

160. Caput fere simile cum insigni aurium et monili dm. 2. 

161. Aliud fere simile in area orbiculari profunde incusa 
partim visibili. 1^,. Crassum. 

162. Aliud fere simile in area plana. 2^2* 

163. Caput muliebre crinibus retro collectis corona redimi* 
tum dm. (Typus repetito ictu geminatus). 2^12- Panilo 
mutilum. 

164. Caput fere simile laureatum cum insigni aurium dm. 2. 

165. Caput muliebre crinibus retro collectis dm. in area or- 
biculari leviter incusa. 2^(4. 

166. Aliud simile multo minoris moduli. \ 

167. Caput muliebre dm. 2. . 
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168. Caput fere simile crinibas retro colleclis dm. l^l^. 

169. Aliad fere simile. IH2. 

170. Caput muliebre crinibiis retro collectis, ut videtur, com 
inàgoi aurium dm. 3. 

171. Caput muliebre quattoor radiis vel peonis exornatam, 
crinibos retro depeodentibus dm. 2. Paollo matilum. 

172. Caput muliebre crinibos retro collectis sm. intra circu- 
lum ex globolis contextum. ì^ perforatom. 

173. Prolome mulieris crinibus in nodum retro collectis dm. 2. 

174. KAI — GAP. Caput muliebre vel Apollìnis laureatum» 
crinibus in nodum retro collectis cum doobiis cincin- 
nis dependentibos dm.; in area, ante capiUs frontem, 
astram octo radiornm. 3^,. 

175. Caput muliebre crinibus retro collectis cum insigni au- 
rium et monili dm. in area orbicniari incusa. )( Caput 
aquilae cum collo dm. ramo palmae transverso ad- 
posito. 3^,. 

176. Aliud simile sed tenuius cum particola metalli in ore 
excedente* 3. 

177. Capai muliebre fere simile praeterea coronatum dm.)( 
Typns non satis luculentns. 2'|3. 

178. Aliod fere simUe. 2^4. 

179. Caput muliebre fere simile corona foliis obloogis redi- 
mitum cum insigni aurium et monili dm. )( Boirus in 
pedicnlo. l^j^. 

180. Caput nmlidbre crinibus in nodum retro collectis dm. 
Innae crescenti impositnm. )( Corona hederae in area 
orbicuUri profunde incusa. 3^|^ 

181. Caput muliebre crinibus in nodum retro collectis dm. 
in area orbicniari incusa, )( Protome virilis imberì^is 
dm. ut viàetur. 2^|,. 

182. Caput muliebre vel virile imberbe dm.; ante caducens 
erectus. )( Duo cornua copiae decussatim posita; inter 
ulrumque caput papaveris. %. 

183. Caput mulic»re adversum stepbane redimitom duobus 
lemniscis ex atraqne parte dependenlibus. 2. 

184. Caput muliebre adversum. 1^|,. Panilo mutilom. 

185. Caput muliebre adversum respiciens dm. 1^,. Mutilom. 

186. Caput fere simile cum monili )( Victoria sedens dm., 
ut vìdefur, d. ex tenta. 2%. 

187. Caput muliebre adversum. )( Amphora 3. 

188. Caput muliebre, Baochae ut videtur, adtersum* (Hoc 
fortasse plumbum quaedam ornamenli pars fuit) 3%. 
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III. 

189. luppitcr dm. slans, d. bastain tenens. 2. 

190. Trilon sm. )( Fio» ut videMir. Fere 2* 

191. Sirena adversa staos. ]( Clava aapra arcani iater clypeani 
oblooguin et pharelram. 2^1,^ 

192. Apollo audus stans dm. I;ram irkbordem pubans. 2. 
Panilo fraciam. 

193. Apollo Qudus adversos staos, d. elata capili impoaita, 
a, arcum teoeos et sima! columeilae iaoixa; in area 
bine ^f inde caput bovis adversum. 2. 

194. Diana succìncta et cothnmis indnU irraens dm. amba- 
btts maoibos facem obiongam transveraam lenens , in 
area elliptica incnsa. [Rq^erium CaryàH in tViaula fu- 
boea)» 9. Mutilooi. 

196 HA— N6AAH— NI— (ON Diana Ephesia adversa 
stana cnm adminicolis ; insta Meronrina sm. stans, d. 
spicam, s. paenula involuta caducenm tenens. S. 

196é Cupido gradiens sm. ambdius manibi» facem ve! pba- 
retram tenens, in area orbicnlari incnsa. 4^|. 

197. Cupido? anserì inegnitans dm. nt Tidetnr. 3w 

198. Cupido bnmi sedens dm., d. Ineemam vel strigilem te- 
nens. Fere 1. 

199-200. Mercurius sm. stans , d. crumenam , s. paenula 
involuta caducenm tenens ; intra circnlnm ex globnlis 
contextum. 2^^. et 2^|2. 

2U1. Idem typus sm. ut videtm^. )( Figura nuéi sm. stans, 
d. eiUenta, s. demissa^S. 

202. Bacchns sm. stans, d. cantharum, s. thyrsmn lemniscis 
exornatum tenens et simul columcllae inaiius. X Mulier 
adveraa stans cruribus decnssatim posids, induta ut vi- 
deUir ampio veto a d. sublato. {Bepartum Phakri). 3^|,. 

203. Silenus nudus adversus stans» d. elala aliquìd man sa- 
tis luculentum tenens , & lateri admota rem incertam 
in humero ferens. )( Flos expansus octo petaiis margi- 
natia intra coronam ut videtur. -3. 

204. Pan dm. stans, d. pednm? tenens, in area elliptica 
levitar incnsa. i%. 

205. Pan sm. stans, d. elata, s. pedo innnixa; in area, ante, 
sjmbolum incertum ; pone caput Pano» E $ omnia in 
area orbicnlari incusa. Fere 5. 

206. Aliud simile» sed littera magis hicnlenta. 4. > 
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907^909. Tria slb sìiniia minoris moduli. 9%. Matìlara , 

214). Vaa .tei Satynw advem» baro! sedens pedibos decas- 
satim pòsitis» qrriogem ambabas inaDibos tenens et in- 
flans. 3^1,. Panilo mntiliiin. 

SII. Satyrut aC in praecedenti, Bed pedibm dìitantibus (fie- 
perium in dema HaKmimHs Attieaé). ì\, 

312. Baccha dm. stana corpore panllnlnm incKnato, d. per- 
sonam, s. thyrsam lemniscis exornatum lenens, in area 
orfaicnlari incuta partim viaHiiti. )( Vulpes supine iaceils 
sm., pedibus extensia, cui insistit galins gallinaceus dm. 
eam rostro tundens. (Repertum Thebis Boéoiiae). 2. 

218. Maenas capite rioltnter retporsum verso dm. saltans» 
d. taedam yel gladium, s. palltum retro flnitantem te- 
ncns. Fere 2. 

214. Figura bacchica nuda pantherae dm. inequilans, d. thjr- 
aum lemniscif exoraatam , a. rhyton yel buocinum te- 
nens. )(Ba«oba kiroo dm. inequitatts; d. thyrsam, s. per- 
seoam am., al videtur^ tenen&2^3. 

215. Berma itbyphallicus basi quadratae superifnpositiiB dm.2*J2. 

216. A^lfus fieve sionlis minor, l^l,. 

217. Alius fere similis in area orbicniari incusa. 2. 

218. Herma bari quadratae auperimpositus dm. cai insidet 
figura nuda dm»; in area, ante figuram, T; pone her- 
mam H; infra serpens. 3. 

219. Herma ithyphallicns basi quadratae superimpositns dm»» 
inter spicam et S. 2. 

220. Berma fere similis sm. in area orbicniari incusa. l't^. 

221. Berma adversus bari quadratae superimposrtus; in area 
ad rini8lram« cadnceus tranaversos ex herma pforaiaet. 2. 

222. Herma adversus. j( Galea cristata dm. 2. 

223. Aeacniapiufl ad versus stans am. respìciens , d. bacalo 
serpente circumvoluto innixa, s. pallio invoIaU) latori 
admola. {Repwtum Smymae). i?\y 

221. Aesculapiua advenus stans sm. respioiens^ d. iateri ad- 
mota, s. baculo serpente circurnvoluto inniu. 2M|. 

225. Victoria gradiens dm. in area elliptica inoma. [Èeper-^ 
tum Ckaldde in imula Euboea). Fere 8. Quadratum. 

226. Victoria dm. voians, ambabus manibus coronam solu' 
tam tenena, omnia intra quadratum ievtter incusum par- 
tim visibile. 2. 

227. Alia fere similis sino quadrato incuao. 2^2* 

228. Alia fere similis; in area T et vetustioris lypi vestigia 
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aoclnam et spicam exhibentiak Recnsiun. {Rtperimn Ere- 
iriae in insula Euboea) 3. 

229. Viclorìa fealiaaiw dm. aaibabot oMmOms MrMMn §0- 
lutam teoeos» io area orbieiilari incuta. 1. 

230. Alia fere similis. Fere 1. 

281. Victoria stana dm. brachiis elalìs [ooronam]. 2. 

232. Victoria gradieoa dm. intra coronam oleaginam. 2. 

233. Victoria iDgeniculaos dm. amJbaboa manibns ali^aid set* 
pionia simile tenens. 3. 

234. Victoria vel Genias dm. in bermam desinens, ambabos 
manibos acerram, ut videtar, tenens. 3. 

235. Victoria sm. stana» d. elata coronam tenens, s. demisaa 
in area orbiculari incasa. {Refertmm Aih$mi mmo 1860 
in domo aliqua in puUo). ^%. 

236-239. Quattuor aliae fere similes. 4^ 4'|,, 3 et fere 3 
panilo fractam. 

240. Victoria staos sm. aUs explicatis, d. fortasse coronam 
tenens, s.? )( Vestigia figurae stantia dm. 3. 

241. Victoria sm. stans» d. fortasse coreaam» s. palmae ra- 
mum tenens. 2. 

242. Victoria volans sm. intra coronam. Omnia iacusa. )( 
Delphinus dm. opere extante. 4. Quadratum. 

243. Victoria sm. stans, ad aram sacrificans; 2. 

244. Victoria sm. stans, d. aliquid ponit in vaso ante eam 
bumi posito , s. palmae ramum vel tropaeum tenens: 
omnia in area orbiculari incusa. 2%. . 

245. T^pus fere similis in area plana. 2^)2. Quadratum. 
245* Victoria dm. stana, d. elata coronam, s. palmam trana- 

versam tenens. )( P > Bamus palmae. (Hoc plumbum 
ex doabus lamints valde aubtilibua inficem ooninnctis 
conatat). 5. 

246. Victoria dm. in quadriga , d. paimae raninm te- 
nens. ì\. 

247. Fortuna am. stans, d. temonem,a. corna copiae lenéns; 
in area pone S; omnia in area orbiculari leviter incuaa 
partim ?iaibili. 2. 

243. Tjpaa fere similis sine littera, intra cireuinm. )( Figura 
ut videtur virilis adversa stans, dm. respiciens , pallio 
induta. 3^|2. Tenne et bis perforatom. 

249. Fortuna sm. seilae insidens, d. temonem, s. cornn co- 
piae tenens, in area orbiculari incusa. 2^|2. 

260. Concordia sm. stans , d. pateram, s. cornu copiae te- 
nens. 3. 
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a&i« Dme^Neoiesos aUotes seae adspioienies, dd. resles sar- 
aom tenenlesy ss. firondein simul leMi^es ; onuùa in 
area orbicalari iocasa partim 'visibili. 9%. 

352. Flavios bami sm. sedens, d. arundiaeni ut Tid6tar te- 
nensy s. innixa umae ex qaa aqaa profluit. (Rtperium 
Smymae), 3^1,. 

253. FIqtìiis hami sm. iacens» d. data?, s. innixa urnae 
ex qaa aqaa proflait. 3. 

254. Uerciiles puer bumi sedens gennbus fle^is angoes eli- 
dens dm. )( Boiras in pediculo. 2^|2. 

255. Hercules nndos genibns flexis dm. arcum tendens. 2. 
2&6. Hercules nodoa adversns siaos, d. claVae tonixa, 0. leo- 

nis exuviis iuvoluta. )( Tripus. %%. 

257. Hercules nudus sm. staas ante tripodem , d. clafam 
tranaversam saper bumero , s. leonis exuviis infoiata, 
laleri admota. è^,. 

258. Alius sìmilis minoris modali. 2^|,. . 

259. Hercules nudua sm. stana, d. ramnm; s.. leonia exuviis 
involuta clàvam tenens. 3. 

260. Alius fere similis. 2% 

261. Q2 Hercules nudus dm. gradiens, d. demtssa?, s. clà- 
vam transversam super bumero tenens. 2^,. 

262. Onipbale caput et corpus leonis exuviis. indnta stans 
sm. {R^ertum TarerUi in Italia). 3. 

263. Cerva Telepbnm lactans dm. )( Sus dm. stans supra spi- 
cam iacentem. 2\. ^ 

264. Gastor et Pollux adversi stantes, aslrìs supra capita- in- 
signiti, uterque d. hastam tenens; s. parazonio a latere 
dependenti innixa. 4. 

265. Isis tbrono insidens dm. Horum lactans; in area pone 
Lr )( Figura bumi sedens sm, fortasse Nilus. [Ubi re- 
pertum sity mihi ignotum.]. S'I,. Pend. Gramm. 3,314. 

266. Anubis dm. stans, d. demissa , s. bastam tenens; in 
area bine et inde astrum. [Repertum in Andri insula). V\y 

267. Nilus iacens cum loto in capite, d. arundinem s. cornu 
copiae tenens. )( Figura virìtis nuda dm. stana, s. pede 
saxo imposito, ambabns manibus fascem frumenti trans- 
versum tenens, ut videtur, alia figura nuda minore ad- 
stante dm., interposito vase; in area superne LP [In- 
eertum ubi repertum), 4. Pend. Gramm. 3, 4. 

268. Figura virìlis nuda itbjpballica dm. in columnam basi 
quadratae superimpositam desinens , d. telum ex pha- 
relra trabens, s. extendens arcum. 3. 
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269. Figora Tii;ili8 onda alans dm. coreore inoliDato» geiwi» 
bm panilo inds; ante UtaKos aniorà; oainaa » area 
orbicolari incosa partni visibili. 4^|2. 

S70. Figura virilia auda dm. in area orbìonlari leviter in* 
cosa. 2. 

271. Figura virilift onda dm. gradieas, s. paliiiae ramnm 
(ranarennm super hnmero teaena^ in area quadrata in- 
cusa. 2. Qnadrainm. 

272. Figura Tirili» noda» d. elala, a. demÌBfa, ihjfBo trans* 
verso lemniscis exomato ineauitaas dm. 2^)4. 

275. Figura viriiis nuda dm. gradiens, d. damissa ramascu- 
Inm, s. amphotam saper bamero portans; in area, ante, 
tacerla. 1. Tenue. 

274. Alia similis. S^j,. 

276. Figura virilìs nuda barbata, ut videtar, dm. stana, flui- 
tante retro pallio, d. ramnm oblongnm, s. pateram te- 
nens; in area orbiculari incusa. 2^. 

276. Alia fere similis, sed in area plana» et praeterea pone 
Gguram ramusculus. 1%. 

277. Figura barbata stolata, pallio retro pendente, dm. stana, 
d. ?; pone aaimal quadrapes dm. stans* i%, 

278. Figura virilis nuda irruens dm. 2. 

279. Figura nuda brachiis eUtis saliens dm. ,. in area elli- 
plica incusa. 6. 

280. Figura virilis nuda sm. stana, d. clypeum praetendit, 
s. elata, in area orbiculari incusa. 2. 

281. Figura virilis nuda sm« stana, d. ?, s.? in area ante K ; 
omnia in area orbiculari incusa. l^j^. 

282. Figura virilis sm. stans, d. ?, s. bastam tenens. )( Figura 
vinlis adversa stana, d. elata. 2. 

283. Figura virilis nuda adversa stana, d. elata, s< demissa. )( 
Pagurus; infra luna crescens (Ubi repertum sit nescio), 1% 

284. Figura virilis nuda sm. stans, d. elata, s. bastam tenens; 
in area aule candelabrum; pone C€B|ACtÓ;$ omnia in- 
tra ooronam lauream. 6^\^, 

285. Figura virilis nuda adversa stana» d. elala. 2^|,. 

286. Figura virilis nuda sm. sedens, d. elala, s. clypeo in- 
nixa; in area pone ramus ut videtur. 2^^. 

287. Figura virilis nuda adversa sedens, sm. respiciens, d. 
elata?! s. laterì admota. 2^|g. Mutilum. 

288. Miles nudos capite galeato cum pallio retro volitante 
et parazonio, dm. festinans et sm. respicìens, d. elata?, 
s. ciypeum tenens. 4. Mutilum. 
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289. Mìles nudus capite galcato sm. gradiens , d. hastam 
transversam super humero, s. clypeum tenens. 2. 

290. Miles nudus sm. pugnaos ut videtur, intra qnadratum 
incusum partim visibile. 2^1,. 

291. Eques currens dm. 2*1^. 

292. [Figura ìa bigi^ ^^- ^« Molilum. 

293. Molielr dm. staus» d. thyrsum teoeai» lenoiscis perlou* 
gi6 dependeatìbas exorBatum. 2. 

294. Mnlier stans sm. 2%. Mutilum. 

295. Mulier sloiata sm. stana, d. elata . . . , s. demissa; 
in area hiac M, inde A. l^j^. 

296. ^\ ^ Mulier stolata sm. stans, d. pooiom?, a. ha- 
' ^JS Z stam tenens. 4. 

297. Malier (Astarte?) adrersa stana, d. demiasa, s. spicam 
tenens inter duas partes anteriores Inter se coninnctas 
hiroi dm. et bovia sm. ; in area superne ad sinistram 
astrum. )( Persona Satyri barbata adfersa ; in area ad 
sinistram i. 1. 

298. Mulier brachiis extensia festinana dm. inter dnas aves 
ut videtnr. X Binae areae quadratae oblongae profunde 
incusae (Repérium in Smmo insula), i^. Oblongnm. 

299. Mulier seaens dm. }( Ganis posteriorilnn pedibns sedens 
dm. 2^1,. Mutilum. 

300. Mulier am. sedeas inlar botmm et apìoa, d. extenta; 
ante dieta ut videtur. 2. 

301. Mnlier sm. sedens (Fortuna ut yidetnr) d.?, a. cemn 
copiae teaena. X Pegasof dm* ovreas ut yidetor. 2. 

302. Mulier ut yidetur sm. aedens, d. exteatal )( Aliquid non 
satis luculentum. 2% 

308. Mulier, d. elata, avi ut ndetw insidens dm. )( Boa dm. 2. 

304. Mulier adveraa , hirco yecta dm. , ambabus manibus 
elatis velum vento inflatum tenena. l'I,. 

305. Mulier ingeniculana sm. brachia ad ayem sm. stantem 
et reapidentem tendens; omnia intra circulum et aream 
orbicularem leviter incnsam. X Leo gradtena dm., ante 
aliquid non satis luculentum. i%. 

306. Mulier adrersa, infeme ia onutmenti cnadvm apeciem 
exiens ambobus brachiis demisais. 9^,. 

307. Mulier adversa equo dm. gradieale veota. 2^9. 
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IV. 

a. 

HOS. Caput apri sm. io area orbienlari ieviter ìncusa. 2^\y 
309. Capai fere rimiìt sm. in area simili. )( Botrus in pedi- 
culo, duobus cirris oppositia {Reperitm Tarenti in Ita- 
lia). l«|g. 

Sto. Aper stana dm. anteriorìbns pedibus iouixus. 2%. 

311. Alius fere similis ia area orbioulari leviter incusa. 2% 

312. Aper curreos dm. in simili area partim visibili. 1^^. 

313. Alius fere similis in area magis profunde incusa par- 
tim visibili. 2*1,. 

314. Caput arjetis dm. in area orbicularì leviter incusa. 2. 

345. Duo capita arietum sese adspidentia in area orbicu- 
larì profonde incusa. )( Typos confnsus ex variìs lineis 
contexius. 2*|,. 

316. AUa similia sed in area orbieulari minus incusa )( Ty- 
pus magis luculenlus. 2. 

317. Arìes stana dm. in area orbieulari levtter incusa. 2*|3. 

318. Caput bovis adversam. l^j,. 

31 9. Caput fere simile ad versum; saperne nota quam v. lab. K. 
j( Figura stolata slans dm. bracbib elatis ; in area 
pone A. 2%. 

320. Bucranium in nota rotnnda incusa. 4^||. 

oli' ^*P"^ '•^▼w fefc adrersum cum collo dm. A%. 

322. Aliud fere simile sed minorìs moduli. i%. 

323. Bos stana sm. Fere 1. 

324. Bos gradiens dm. in area orbicularì iftcusa. 2.* 

325. Pars anterior bovis dm. 2. 

326. Bos dm. 2%. 

827. Typus fere similis dm. intra qnadratnm incnsum. 1^,. 

328. Bos stans dm. capite ad offensionem demisso; in area 
superne spica iacens. 3. 

329. Duo boves gradientes dm, 3. 

330. Bos gibbosus stans dm. [Ignotum ubi hoc pbtmbum in- 
vmtum stl). 3*1,. Quadratum. 

331. Canis stans dm. 2%, 

332. Canis celerrime currens dm. 2%, Tenue. 

333. Alius fere similis. 3. 

334. Alius fere similis in area orbicularì incusa partim vi- 
sibìli. 1. 
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335. Ganis celerrime currens sm. ; saperne Agora bamana 
capite ad canem inclinato ; infame delphinas sm. ut 
videtur. 2"|4. 

336. Gatellos, ex genere Melitensium, ut videtur, stans dm. 
in area orbiculari ìncnsa. i^\^. 

337. Gatellus fere similis stana dm. ore marsupiom tenens, 
in area orbiculari incusa. )( Figura nuda genibus flexis 
sm. et fere burnì sedens , s. demìssa caput birci , ut 
videtur, tenens; in aroa orbiculari leviter incuaa. 2. 

338. Delphinus dm.; inferne sex globuli sic dispo- 
siti. Fere 3. 

339. Delphinus dm. 2%. 

340-341. Duo alii fere similes. 2 et %%. 

342. Delphinus cauda demissa dm. l'I^. 

343. Delphinus dm.; inferne clava nodosa iacens. 2'|4. 
344-347. Quattuor alii fere similes. 2'!,, 2, 1^^ et 1^(4. 

348. Delphinus cauda elata sm.; inferne temo iacens omnia 
in area orbiculari incusa. 3. 

349. Delphinus et tridens decussatim positi; inferno j^ [Rt" 
pertum in Andro insula) s Fere 2. 

350. Elephas stans dm. in area -orbiculari incusa. 2. 

351. Duae equofum protomae sibi oppositae. 2. 

352. Eqons currens am. in area orbiculari incusa. 2. 

353. Gaput birci sni. in area orbiculari incusa. l*|4. 

354. Hircus stans dm., ante spica. 3. Mutilum. 

355. Caput leonis adversum. )( Quattuor flores ; in medio 
globulus ; omnia intra quadratum ìncusum [Repertum 
in Samo insula.]. 1%* 

356. Gaput leonis adversum. ]( Victoria volans dm. ut vi- 
detur. 4. 

357. Gaput leonis adversum exserta lingua, in area orbicu- 
lari leviter incusa. Fere 2. 

358. Gaput leonis sm. cuius collum cilindri formam habet 
opere alte extante; in area superne delphinus dm.» li- 
neis eiusdem delphini formae incosis circumdatus. 5^1,. 

359. Gaput leonis sm. ut videtur. 1%. 

360. Gaput leonis exserta lingua dm. 2*1,. 

361. Alind fere simile [Repertum Srmfmae). 2. Mutilum. 

362. Leo dm. stans s. pedo anteriore elato; in area superne 
astrum. 4. 

363. Leo gradiens dm. 2'|4. 

364. Alius fere similis [Repertum Smymae). 3. 

365. Leo currens dm.; inferne fulmen. 1%. 
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366. Leo correes dm. ul videtar. ){ Tjfpns non saiis lucu* 
lentiu. %. 

367. Caput lupi dm. in area orbiculari leyiler incusa. 2^1,.. 

368. Caput tapi dm. alìqnanto a priore divergum ; ìnferne 
AP )( Baculus serpente cìrcumrokitus. Fere 2. 

369. Lupus gradieos dm. in area orbiculari leviter incusa. 2^. 

370. Lupus currens dm. in area orìbiculari incusa. l^j*. 

371. TypuB fere similis dm. ut videUir. 1^|,. 

379« Uipos cnrrew dm.; superne lE ; infeme res incer- 
ta. 1^3. 

373 ^ Z ^"^ posterioribus pedibus insisiens dm. Ijra 
' m tricnordi canens. 2. (PoUus l^J. 

374. Panthera gradiens dm. in area orbiculari incusa par- 
tim visibili. (Repertum Pergami). 1%. 

375. Simia» ul pnietuTy humi sedens dm. istrumento trìan- 
gulari pentachordi canens. )(Simia humi sedens dm. 2^)4. 

876. Sss slang , dm. anpra spicam iacenlem ; infeme res 
incerta. )( Malum punicum (Reperhtm Chàleide in in- 
. 9ula Ewoea). 2'||. 

b. 

377. Aris palostris gradiens dm. 2. 

378. Aris fere similis dm. in area orbiculari profunde in- 
cusa. 1%. 

379. A vis praedam depascens dm.; in area superne A; omnia 
in area orbiculari incusa {Repertum Phaleri). 3. 

380. HPEINAC litteris in orbem dispositis et foras .versis. 
Avis stans dm. et respiciens [Repertum Smymae). 2% 
Tenue. 

381. Avis (anas?) stans dm. V\^. 

382. Avis (anser?) stans dm. cum cornu copiae transverso. 
1^(3. Mutilum. 

383. Avis gradiens sm. 2. 

384. Avis palustris ut videtur, stans sm. in area lineis eios*- 
dem avis formae incusis circumdata. 3Ms. 

385. Avis volans dm. in area orbiculari incusa. Fere 2. 

386. Aquila stans dm. in areola eiliptica leviter incusa. %\. 

387. Aquila stans dm. in area plana; ante astrum sex ra- 
diorum. 2. 

388. Aquila saxo insistens sm. et respiciens. 3. 

389. Aquila alis explicatis adversa stans et respiciens sm. 



M AtlMB. UT 

inlra circalum ex globuiis coaiexlum {Reperium Smyr- 

nae). 2%. 
390. Golumba alìs claosis sm. sUds intra qoadratam incu- 

sam. 4>|4. 
301. Gallos gallinaccNu stuis dm. i%. 

392. Typus fere similis dm. io area orbionlarì ùcvsa. 3^,. 

393. GdUaa gaUioaceas gradiena dm.;aDt6 rea incarU (Ut- 
pertum Cmn/iti in insula £»6aea). 3^1^» 

394. Gallus gallinaceos alaos sm. in a^ea elliplica ieytter 
incusa. 3'J4. Qaadratum. 

396. Gallo» gallioacens palmae ramo iaceiUi uMialeos mpt 
iu area orbàcolari iocosa. 1*|,. Mulilum. 

396. 0-^. NoctMi atans dm. ; omnia io area orbjculari 
ìndiisa (Referium Tarsnti in Italia)» 2%. 

C. 

397. Lacerla. 2. 

398. Lacerta inter spicam et cadoceom; omnia in arfa or* 
biculari incasa. Fere 3. 

399-401. Taes aliae similes in quibus area orbicnlarìa feyiCer 
incpsa. 2% 2% et 2. 

402. Rana. 2% 

403. Rana supra calicem posteriorìbas pedibus ad aaltam 
praeparatis. 2. 

4U4. Serpens repens dm. 1^|,, 

405. Serpens in spiras erecta dm. snpra araro; in area ra- 
mus inversus nt ?idetur. 2. 

406. Serpens in spiras erecta dm. in area orbicnlari iocosa. 
]( Templom distylum in quo idolom stana (Ubi hoc plum^ 
bum r^eriutn 9Ìt ignotum). l^j^. 

407. Serpens in spiras erecta sm. }( Siropulnm ut tidetnr, 
et aliquid non satìs luculentum. 1. 

408. Duo serpente» in spiras ereetae sese adspicienles; infer- 
no A (Reperium Phaleri). 2<|. 

409. H— P— AK— A— E in circalam scriptum. Teslodo. 
X N — H in medio vaa unam ansam babona pocoliarìs 
formae dm. 2. 

410. Tesiudo. )( Typus non satis luculeotus. Fere 2. Grassum. 

d 

411. Piscis (Dentex vulgaris) sm. l^l,. 

412. Piscis (Serranus Cabrilla) dm. in area orbicnlari in- 
cusa. 2^3. 
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413. Api8 alis claasis. l^j,. 

414. Typas fere similìs; in area, ad dextram, A )( Tjpas non 
satis loculeotas. l^j^. 

415. Àpis inversa alis claasis inler botrom et coroaam. 2. 

416. Bombylii species, ut videtur, alis expansìs. 2. 

417. Cantharus. I'l4. 

418. Formica, l^^. 

419. Locusta in spica fnsistens dm. ; in area saperne A; 
ante o; omnia in area orbicalari incasa partim visibili. 2. 

420. Locusta alis claosts arcai, ut videtor, insistens sm.; in 
area superne caduceus ; omnia in area orbicolari in- 
cusa. I^Ij. 

421. Duo locustae adversaein ramusculo calicem rosae ge- 
rente ascendentes; omnia in area elliptica incusa par- 
tim visibili. 2^^. Mutilam. 

422. Musca alis clausis. 2^|2. 

423-424. Duo aliae fere similes. 2^1, et l^jj. • 

425. Musca alis clausis in area oAiculari incusa partim vi- 
sibili. Fere 2. 

X 

426. 1^ Musca alis clausis a praecedenli diversa. 1^4- 

427. Vespa alis erectis dm. l^js* 

428. Scorpio; in area superne, ad sinistram, mus ut videtur 
dm. 1%. 

429. Scorpio. )( Caput leonis, ut videtur, adversum. IMs- 

430. Pagurus. 2^|4. 

431. Typus a praecedenti multum abborrens. t^j^. 

432. Pagurus inter cuius forcipes mus sm.; omnia in area 
orbiculari incusa. 2\. 

433. Pagurus inter cuius forcipes animai non satis luculen- 
tum. 2. 

434. Pagurus in area orbiculari incusa in cuius ora vesti- 
gia vetustioris tjpi. )( Typus non satis luculentus. Re- 
cusum. 4. 

435. Pagurus. )( Mulier, at videtur, stolata dm. stans, d. de- 
missa , s. elata ? , ante pedes serpens erectus ut vi- 
detur. 1^,. 
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436. CoDcha [Pecien) parteoi coDvexam exhifaeag in arae or- 
bicalari l0vHer iacosa. )(Tjrpoa Donsatis iucul^atus * 3. 

437. Tjfpua ttinilU in anea orhioalari.ioeasa^ )( Gapvt gemi- 
num barbatiuD lani ioslar, iM videiiir. 2. 

438. Stella marina qniaqae radioriiai ei duo alia animalia 
^n^rioaooQ salis lufiideata. 3^. 

g- 

489. GàprtcorDi]$ at videtur dm. ; in area superne astrom 
octo radioram ; omnia in area orbicalarì incusa. t^l^. 

440. Chìmaera stana dm.» pede anteriori s. elato; in area 
orbiculari ieTÌter incnsa. 2^1^ 

441. Grjphos currens dm.; io area superne luna cresceos, 
ìnferne thyrsus ut ridetur iacens; omnia in area orbi- 
catari incusa. 3*[2. 

442. GrTphus currens dm.; infra nota quam yide in tab. K. 
)( (Caput barbatum at videtur, dm. Fere 2. 

443. Pars anterior Pegasi dm. in area orbiculari incusa. 2^||. 

444. Pegasus volans dm. in area simili. l'Ì4. 

445. Alius fere similis , sed in area orbicniari leviter in- 
cusa. 1^1^. 

446. Pegasus ut ?idetur volans dm.; inferne ^» 1. 

447. Pegasus volans dm. }( Navis dimidia pars dm. in area 
orbiculari incusa. 3. 

447*. Pegasus currens dm. cnm palmae ramo transverso; 
area orbiculari leviter incusa {Repertum Xampsact) 
Fere 4. 

448. Serpens alata in spiras erecta dm. 1^|2«' 

449. Duo serpentes alatae in spiras erectae dm.; ante spica. l'|,. 

450. Sphinx alis recurvatis posterìoribus pedibus amphorae 
iacenti insidens dm.» pede anteriori s. elato; omnia in- 
tra cofonam. 2%, 

451. Alia similis panilo minoris moduli. 2. 

452. Sphinx posterìoribus pedibus sedens dm. ][ Duo birci pò- 
slerioribus pedibus insistentes sese coniscantes. 1%^ 

453. Aries currens dm. et respiciens, cum cauda et alis c(au- 
sis galli gallinacei. 2%. 

454. Persona Sileni in delpbinum desinens dm. t%, Paudo 
mutiium. 

Annali 1868. 19 
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455. Pars aoterior equi marÌDi dm. io area orbiculari levi- 
ter iocusa {Repertum in Imbro insula). Vl. 

456. Equus marìnus sin.; inferne thyrsas, ut Yidelur, iacens 
lemoiscis exornalug. 8. 

457. Equus niaiious cam pedibus tm ut videtur dm. 1«L. 

458. Equus currens ^sm. ,:.cum cauda, alis clausis pedibus- 
que galli gallisacei, cH ciun^delphiao niTeiiso supra dor- 
sum; omaia in area orbicutai:i leTÌter iucusa. a'|^. 

459. Gallus gallinaceus capite rhumuoo gaieato dm. staus ; 
in area ìuxta granum hordei ut videtur. 2. 

460. Avis capite humano, ut videtur, barbalo pileoque phry- 
gio tecto dm., stans intra circuium serratum* IH,. 
Paullo mutilum. 

461. Ayis cum capite ^rietis stans dm, cum instrumeoto 
agrario bi&do transverso ; in area iuxta res incerta (te- 
mo?); omnia in area orbiculari ieviter incusa. 4. 

462. Ayis anserina gradiens dm. , cuius posterior corporis 

{»ars ex capite arietis sm. formata ; in area orbiculari 
eviter incusa. 2^\^. 

463. Figura gradiens dm. cum capite formicae, cuius su- 

!|erior corporis pars formam hiimanam, inferior formam 
brmicae babet et cuius pedes pedibus avis palustrìs si- 
miles sunt; d. botrum ut videtur, s. bidentem transver- 
sum tenens; in area orbiculari Ieviter incusa. 2%. 

464. Figura fere similis dm. stans inter litteras ù. et N, d. 
demissa, s. bidentem transversum teuens; in area> pone, 
plemocboè. V\^. 

V. 

465. Arbuscula lauri cum duabus baccis, inter caput papa- 
veris et € X Delphinus dm. 2. 

466. Botrus alte exstans, in area, ad sinistram, flos octope* 
talus lineis eiusdem floris formae incusis circumdatus; 
omnia in area orbiculari Ieviter incusa. 6^||. 

467. Botrus in area orbiculari Ieviter incusa. 3. 
468-469. Duae aliae fere sìmiles. 2 et l'I^. 
470-471. Duae aliae fere similes in area plana. 2. 
472. Botrus in pediculo. 2^,. 

473-474. Duae aliae fere similes. 2^1, et 2. 

475. Alia aliquantum diversa a pr. in area orbiculari Ieviter 
incusa partim visibili. 2. 

476. Botrus in pediculo in area orbiculari incusa partim vi* 
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sibili. )( Mttlier «df ena in colooinaai bèruiae inslar de- 
sinens, maDibos ad iatera adnixi^, pallio e brachiis de* 
peDdeoUbns. l*!^. 

477. Botnis sintìlis in area plana. i%. 

478. Bolnis io ramo foliam ferente, in area orbicolarì in- 
casa parUm visibili. 2. 

479. Botros in ramo trinm foiiorom, intra quadratum incu- 
snm partim visibile. 2^^. 

480. Botros in pedicolo inter palmae ramnm et spicani; 
omnia in area orbicoiarì iocosa. Fere 3. 

481. Botrus in pedicolo et spica. l^j,. 

482. Botrus aUqaantom direna a pr.; in area, ad siaistram, 
gcanom bordai^ omnia in area orbicuiari levitar ibclisa 
et vix apparenti. )( Figura sm. atans, d. bastam super 
bumero teoensi s. demlssa. 2^. Mnlilum. 

483. Calix floris cum cauli et diiobus folUs ad ,dei;trani; in 
area superne astrum septem radiorum; omnia in area 
orbicuiari incusa. 2^L 

484. Calix floris bifidus. 2. 

485. Calix floris trifidus. d^l,; Tenue. 

486. Alius aliquantom di versus a pr. l^|s. 

487. Corona hederae in area orbicuiari leviter iqcnsa. 2^\^, 

488. Alia fere similis minoris moduli. V\^ Crassum. 

489. Corona laurea in area orbicuiari incusa partim vi- 
sibili. 2'!^. 

490-491 Duae aliae fere similes in area orbicuiari leviter 
incusa. 2. 

492. tiorona fere similis in area piana ( H^pertum Pkaleri ). 
Fere 2. 

493. Corona fere similis in cuius medio aliquid non satis 
luculentum. l^j,. 

494. Corona spicea. 2. 

495. Eadem corona alìquantum diversa a pr. ;( Tjpus non 
satis luculentus. l^l,. 

496. Flos expansus quattuor pelalis. )( Figura virilis sm: stans, 
d. ?» s. bastam [Repertum Càrysti in Euboea insula)- 4. 
Perfora tum. 

497. Flos expansus septem petalis margioatis in area orbi* 
cularì leviter incusa. 2^. 

498. Alius fere similis in area plana. 2. 

499. Flos expansus octo petalis in area orbicuiari incusa. 2^12* 

500. Flos fere similis in area orbicuiari dentata profonde 
incusa, petalis cum deulibus areae allernantibus. 2\. 
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501. Alios similis in area mioiu profiude incosa. 9'||. 

502. Floa expaoans oclo petalis. )( Malier medio- corpore 
adyersa, d. elata capili imposita. S'j^. 

503. Flo8 expansas duodecim peialis io area orbicnlari le* 
yiter incasa. Fere 3. Grassoni. 

504. Flos expansQs sedecim petafis in area orbicnlari inco- 
sa. 2V Quadratoni et motilnm. 

505. Doo flores in area orbicnlari leyiter incnsa vis appa- 
renti. Fere 2. 

506. Foliuni hederae in area orbicolarì incosa. 2^. 

507. Froctus ot yidetor. l^,- 

508. Froctos copressi alte extans in area orbicnlari incosa. 2. 

509. Palma in area orbicohri leviter iocosa partim visibili. 2. 

510. Alia similis in area plana. 1*|,. 

511. Palmae ramos inter litteras T et E; omnia intra cir- 
colnm ex globulis contextom, in area orbicnlari leyiter 
ineosa [Reperhan Smymae). 2^. Tenne. 

512. Alius similis. 2*|,. 

513. Caput papayerìs in caole flexo in area orbicnlari in- 
eosa. )( Figura muliebris festinans dm. 2. 

514. Caput papaveris et spica decussa tim posita inter litte- 
ras A et A. % 

515. Pianta forma alods. 4^J2» Perforatum. 

516. Bamus. 3. Mutilum. 

517. Bamusculus quattoor foliomm in area orbicnlari leviter 
incnsa yix apparenti. 2. 

518. Bamusculus trifidus intra circulum. 2. 

519. Spica in caule bifoliato intra quadratoni incusum. 2'|4. 
520-522. Tres aliae fere similes in area plana. 2, 1^1, et %. 
523. Spica sine foliis intra quadra tum incusum. Fere 2. 
524-525. Dnae aliae fere similes. 2 et 1. 

526. Alia paullum diversa a pr. in area plana. 1^. 
527-528. bpica serpente circurnvolula dm. , inter litteras 
TT et O. 2% et 2. 

529. Duae spicae decussalim posilae cum spica in medio ; 
in area bine A> inde I (Repertum in Andro insula). i\. 

VI. 

530. Ancora intra quadratura leyiter incusum. 2^|^. 

531. Ancora in area orbiculari incusa. )( Avis explicatis alìs 
adyersa stans. (Ubi hoc plombnm repertum sit, iocer- 
tum est). 1. 
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S82. Ancora invenom posila ìnler litleras € el N. Vj,. 

533-534* Aplustre {itfiartw) sm. io area orbicaiwi io- 
cosa. 4 et 3. 

585^-686. Dog alia similia io area orbicubri leviler ioco- 
sa. 3 el S%. 

537. Aliod aliquaDlam diveraom io area plana. 3^|,. 

538. Aplostre sìaìplicioris formae in area orbicolari inco- 
ia. 2H.. 

539. Ara. 3. Molilooi. 

540. Ara igoiU in area orbicolari leviter iocosa. 4. 

541. Ara ol videlor com corno copiae adposilo ad sinislram. 
X Typos non satis locolenlns. Fere 3. Crassom. 

542. Aralrom dm. io area orbicolari incosa. l'||. 
648. Aliod maioris Upi io area plaoa. ì%. 

544. Arcos io area locosa coni lormam babenli. 4. Qoa- 
dralom. 

545. Arcos aliqoaotom diversns io area orbicolari iocosa. 4. 
546*549. Qaattaor alii fere sìmiles. S%, 3 el 2. 

550. Arcos inversos; soperoe ùkH. 3%. 

551. Area ^oadrata letiter iocosa, io sex partes Iriaogula- 
res divisa. 1% 

552. Area orbicularis leviter incosa qoadrìparlila , io coios 
trìbos partibos lineola transversa. i\. 

553. Astrom octo radioram in area orbicolari leviter incosa.3*!,. 

554. Aliod fere simile {Repertum TarmU). 3. 

565-559. Qoinqoe alia aliqoantom diversa. 2^|4, fere S (per- 
foratom) et 1*|,. 

560. Aliod fere simile io area plana. Fere 2. 

561. Aliod fere simile com vestigiis litteraram ioter radios 
astri; in area orbicolari leviter iocosa. )( Typos non sa- 
tis locolenlos. l^,. 

562. Astrom octo radioram intra corooam. 1 . 

563. Astrom doodecira radioram. V\^. 

564. Astrom sedecim radiorom , qoorom octo minores {Re- 
pertiim Phahrij. 1*|,. 

565. Aliod fere simile in area orbicolari incosa parlim vi- 
sibili. 1^|4. 

566-567. Bidens ìacens sm. coi insistit locosta sm.; omnia 
in area orbicolari incosa. 2^|, et 2^|2. 

568. Gadaceos alatos. 1^,. 

569. Alias fere similis. 2%, 

570. AEY Gadaceos alalus; omnia in area orbiciUari in- 
cosa. 2'lf. 
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571. Cadacètts ^liu. et spica sm. nccntes. )( Caput Palladis 

ut videtur dm. S'ja. Huliiinn. ' 

372. Caduceus et thyrsus (sive spica) decussatim positi. l^L 
S78. Candelabrum; in area ad dextram ooia qaam nde la 
tab. K} omnia io area orbicolari leyiter iucusa. l'I,. 

574. Circulus in caius centro aliquid coni simile alte extans; 
omnia in area orbicolari incnsa. 3. 

575. Circulus profunde incusus in cuius centro aliquid coni 
simile alte extans. )( Typus non satis luculentus. l'j,. 

576. Clava nodosa io area orbicolari incnsa. 3. 

577. Clava alìquaptum direrea. l^l,. Permotilum. 

578. Clava nodosa ut videtur, in area orbicularì leviter in- 
cnsa )[ Typus non satis lucuientos. 1^,. 

579. Clava. )( Malnni «puoicom in pediculo cum fioliìs. S^j,. 
Tènue. 

580. Clava cuoi taenia bine et inde dependente* \%. 
181. Alia ut videtur fere similis. Fere 8. 

582. Duae clavae. Fere 2. Grassum. 

583. Alia fere similis. 1. 

584*585; Clypeus rotundus marginatus. 5 et i%. 

586. Alius fere similis in area orbicularì iocusa. 4^|2. Panilo 
mutilum. 

587. Clypeus rotundus marginatus in area simili* 2*||. 

588. Alius similis in àrea orbicularì leviter incusa. 3. 

589. Clypeus rotundus cum margine globulis formato , in 
euiQs medio A; omnia in area orbiealarì profunde iu- 
cusa partim visibili. 3*|4. 

590. Alius fere aimilis in area orbicularì leviter incusa. V\f. 
Paullo motilum. 

591. Alius fere similis curo margine clypei aiue globulis. 
2. Mutilum. 

592. Clypeus rotundus marginatus in cuius medio A; intra 
cuius crura delphinus dm.; omnia in area orbicularì le- 
yiter incusa. 2. 

593. Clypeus rotundus cum margine e globulis formato in 
cuius medio K; omnia in area orbicularì incusa. )( Ca- 
put ut videtur dm. galea ad modum pilei phrygii recur- 
vata, crista tectum. 3. 

594. Alius similis io area plana. .2'|2. 

595. Clypeus rotundus marginatus , in cuius medio trique- 
trum. l*!^. 

596. Clypeus oblongus cum margine duplici; in medio.res in- 
certa. 4. 



596.* Colamna at yidetar. 2*|2. . 

S96/* Colamna com soperimposila protofneeqmiliii.; òmciia 

io area orbicularì incasa. 4. 
596**** Alia fere similis. 3. 

597. Conus marginalas in area cooiformi iocosa. 8. 

598. Alius fere simili», l^j,. 

599. Gonus margine duplici disUnctos in area simili partim 
visibili. I.^Ij. 

600. Corna copiae dm. in area orbicalarì leviter incasa. i%. 

601 . Coma copiae dm. inter clavam nodosarm inversam et 
: laoolam ; omnia in area orbicalarì lefiter ìncttso ( Ae- 

pertum Tarenti). 2%, ' ' 

602. Corno copiae, dm. iernniMis petiongis.onor naiadi; anie 
B; omnia in area orbicalarì leviter ìnoasa partim ?isi^ 
bili. 1. 

603. 2 o Corna copiae dm..; omoia in area orbicolari 
io ^ levitar inoaaa. 3* 

604. Corno copiae sm. l^L. 

605. Corno copiae sm. iouila bine inde dependente; omnia 
in area orbiculari incasa. 2. 

606. Litterae auas v. in tab. K. Corna copiae sm.; omnia 
in area oroiculari leviter incusa partim visibili. 2% 

607. Corna copiae at videtar sm. inter 2 et palmae ramàm. 2. 

608. Corna copiae dm. cui serpens circumvoluta est. )( Galea 
sino crista cam bdccalis sm. 1^|,. 

609. Corna copiae dm. intra coronam spiceam. 1. * 

610. Corna copiae dm. et cadaceus decassatim posita; omnia 
in area orbicolari incasa. 2^(4. 

611. Typas fere similis intra coronam lauream ; omnia in 
area orbicalarì incusa. S^],. 

612. Corna copiae dm. et ramus at videtar lemniscis fluitan- 
tibas decassatim posilis; omnia in area orbiculari leviter 
incusa partili! visibili. l'I^. 

613. Corna copiae dm. et spìca decassatim posita; omnia in 
area orbiculari incusa. 2. 

614. Duo cornaa copiae, quorum alterum dm., alterum sm., 
duobus intermediis astris quorum utrumque octo radiorom; 
omnia in area orbiculari leviter incusa partim visibili. 2%. 

615. Duo cornua copiae ut in praecedenti , inter quae 3; 
omnia in area orbiculari leviter incusa. 9!. 

616. Duo cornua copiae decussalim posita intermedio cadu- 
ceo, )( Tvpus non satis luculenlus. l^j^. Paullo mutilum. 



296 piomi i?iBMT( 

617. Alia fere similia. l'||. 

618« Duo corona eopiae decuMatim porita iotermedia spi- 
ca. ì%. 

619. Duo cofDua copiae similiter poaita iotermedio papavero. 
)( Caput omliebre don. %. 

620. Cotbamus dm.; aole apis inversa alia clausìs; omnia 
in area orbionlarì profunde inonia. 8. 

621. Crns hnmanom dextmm cum pedo. 4^(2. 

62fi-68&. Gmt. horoanom dm. itno pede in area orbicnlari 
levitar inonsa (Hùtwm prnit PiroM repertum). ii\ et S^|,. 

624. Cros animalia ni vtdelor sm. intra coronam laoream. )( 
Lampas. 4. 

624.* Falx meisorìa dm. inter littera» A et 4>€C ; omnia 
in area orbicnlari incosa. )( Duo corona copiae decomi'» 
tim posita, intermedia clava cnm lemniscis bine et inde 
flnitantibus (Rq>ertum Carysti in insula Emboea). i%. 

625. Fax ardens in area orbicnlari {ncnaa. 3. 

626. Alia fere similìs in area plana. 1^,. 

627. Forfex intra circnlom serratom. )( Aslrnm ^to radio«- 
rum intra circnlnm simile. .Z% 

628. Fnlmen. 2. 

629-6S0. Duo alia fere simiiìa. l'|, et.l, 

631. Typua fere simiiis. }( N inonsom. 2. 

632, Fulmen quattuor alis instmctum.. 2. 
6S3. Aliud fere simile. 1^||. 

634. Fulmen duabus alis instmctum cum re aliqoa buios formae 
^ transversa; in area tria astra octonorom radiornm. 2« 

635. Galea sino crista dm. [PiraeH rq^ertum), ì\. 

636. Galea crisUta dm. i%. 

687. Alia fere simiiis minoris Ijpi. 2. 

638. Alia fere simiiis minoris typi; inferne globulus alte extans. 
Fere 2. 

639-640. Galea cristata cum buccuHs dm.; in area orbicn- 
lari leviter incusa. 5 et 4^* 

641. Alia fere simiiis. 2^|. 

642. Alia fere simiiis ora irregniariter dentata, Fere 3. 

643. Galea cum bucculis, formam coni habens dm* l*!^* 

644. Galea cristata cnm bucculis sm. V\^. 

645. Globus alte extans in area orbicnlari profunde incosa. 1% 

646. Instrumentum musicum rectangulare c|[uaÙoor chorda- 
rum in area orbirulari incusa partim visibili. 2. 

647. Instrumentum musicum trìangulare cum annulo ih api- 
ce. 1*1,. 



\ 
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648. Lainpas. l'J4. 

649. AUa fere ginùlis. l^j,. 

650. Lampas; in area ad sioisiram sapcroc A, ioferne 8 )( 
Colamba volaus dm.* 2. Crassam. 

651. Lana crescens inter cnias cornaa astrnm sex ràdioram 
et globulus; omnia in area orbicniari incusa. 4- 

652. Lana crescens inter cnins cornaa astram tredecim rà- 
dioram; omnia In area orbicularì incasa partim visibili. )( 
Amphora ot videtar. l'I,. 

653. Luna crescens lineis incusis formata. )( Caput maliebré 
ut videtur sm. intra coronam laaream. 3^||. 

654. Lyra hexacbordis. 2. ' 

655. L^ra pentachordis. 3. ' 

656. Ljrn sine chordìs. S. 

657-658. Ljra tetrachordis cnias pars saperìor a paguro, in- 
ferìor a cane dormienti dm. formata. ]( Bes incerta. IH,, 
et l'I,. 

659. Manus dextra (vola); inferne H; omnia in area orbicu* 
lari leviter incasa. l'L 

^^- M ''yp^ ^o aimilìs ift arai ortHMiaft isctsar. 2. 

661-662. Manus sinistra in area orbicularì incusa. 2^|| et 2^|g. 

Utra()ae mutila. 
663-664. Manos sinistra (yoU)» io area orbiculari incnaa. 

VL et 1*1,. 

665. Manus dextra, cuius index et poUex aliquìd teneat 
(fortasse aurem]. )( Ara yel cista supra qoam aerpena in spì- 
ras erecta dm.; in area ad dextram ramosoulus* 1. 

666. Manus sinistra cuiua index et pollex columbam alis ao- 
spensam tenent; omnia in area orbicularì leviter inca- 
sa. 1% Grassum. 

667. Manus sinistra duas spicas inversas tenens, in area orbi- 
cularì leviter incusa. 3. Tenue. 

668. Marsupium striatnm; in area ad sinistram res incerta, 
huius formae Z {Smymae repérium). 1. 

669. Navis dimidia pars rostrata sine acrostolio dm. [Reper- 
tum in demo ETaUmuniù AUicae). Ì%, 

676. Navis dimidia pars rostrata et oculo exornata» com acros- 
tolio dm. in area orbicularì leviter incusa. 3. 
671-672. Duae aliae fere similes in areis planìs. 2 et fere 2. 

* Gfr. partenti adversatn cam plunabo supra sub a. 127 descripto. 
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673. Alia fere similis in area orbiculari levRer iocma. 1^,. 

674. Navìs dimidia pars rostrata et oeulo exannita' cotti acros^ 
. tolio recvrrato et cum septem remis dm. ; inferne deU 

phious dm. 1^1,. 

675. Navis dimidia pars ut sapra sab n. 670 descrìpta, sed 
sm. et sine oculo, io area orbiculari intensa. 3^1,. 

676. Navis dimidia pars rostrata cum acrostolio dm. i intra 
Gorònam kuream. (oliis iieorsum versis. 2^|2* . 

677. Navis velificans sex remorum .4m..3^|4. 

678. Npta quadrata leviler incasa aruainèatum exhit>en9..6^ 
Tenue. . . ., 

679. Notae duae orbiculares incuiae/ quarum altera* c^pvt 
dm., altera symbolum detritqim.wbibet. 7,. ^ . , 

680. Notae duae orbiculares incusae, guarpm altera coronaoi» 
aitera caput arietis dm. exhibet. i^%. 

681 . Notae duae» quarum altera triaiigularis leviter incusa astrum 
duodecim radiorum intra coronam lauream, altera trifolio 
similis et profunde incusa tres globulos exhibet. 2^. 

682. Notae incusae tres, quarum altera pagurum, altera fo« 
lium triGdum, tertia eqnnm pascentem dm. exbibet. 7. 

68$. Qnaaodentiim perelegans. A. Gontosum. 

684. Ornamentum novem foliorum inter duos helices, et intra 
Kneam arcuatam; omtria intra quadratura incusum. }( Or- 
namentum sex foliorum oblongom. 4. Qnadratum. 

684.* Ornamentnm advéi*sae parti praecedentis fere simile 
intra quadratura leviter incusum. 2. 

685. Ornamentum novem foliis intra qnadralum profunde 
incusum angulis rotundatis. 3. 

686. Aliud simile in area minus profunde incusa. 2^^. . 

687. Aliud fere simile in area orbiculari leviter incusa par- 
tito visibili. 2. 

688-689. Duo alia similia in areis planis. 2^1^ et l^u* 

690-691. Duo alia sirailia, sed in areis ad sinistrara 3. Fe- 
re 2 et X%. 

692. Ornaraenlura ex quinque foliis compositum in duas he- 
lices desinens, in area .orbiculari profunde incusa. 2. 

693-696. Ornamentura e quinque foliis compositura inter 
duas lineas curvatas in modum cornu et in annulum , 
iu quo globulus, inferno desinens; omnia intra quadra- 
tura incusum. 3^|^> 3/ fere 3 et 2*J4. 

697. Aliud siraile in area plana. Fere 2. 

698. Ornamentum simile, e tribus foliis compositum intra 
quadratura incusum. 1% 
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699-701 . Oroamenttim e daobus foliis composituni coni glo- 
bulo la Inferiore parie. 2^^ et 2i* 

702. OfDamentam slmile cam dbobtn partis foliis in inte- 
riore parte. 2^2. 

703. Ornamentam floriforme cnm tribùs stéminibns. 1. 

704. Ornamentum Isiacam. l^,. 

705'. Omamentnin fere cimile inter caduceùm et lòcii^tam ; 

omnia in area orbicularì levitèr incusa. 9*|o. 
708. Papilla alle exstans. 3. 

707. Parazoninm com loro. 2^L 
707.* Aliud panilo di versane . Ì\ " 

708. Pharetra cum loro etopercòFo; omnia in 'area orbrcu- 
lari leyitér incasa. 4V 

709. Alia fere similis. S'I^. 

710. Peulagondpd intra coronam lauream. 1^^. 
711; Persona cornuta Panos sm. 3. Tenue.' 

712. Persona Sileni ore hianle adversa in' area Ofbìculari in- 

cusa. Ì^Ij. 
713Ì Persona Satyri barbata dm.; inferné AA; omnia in area 

orbicularì leviter incosa. l^L^ 

714. Persona barbataf Satyrì adversa cum aurìbus hircinis 
pendentibus. )( Astrum octo radiorom intra coronam lau- 

' ream ; omnia in area orbicularì IcTfter incusa. 3. 

715. Persona Baccbae dm. ut videtur. 3. Mntiinm. 

716. Persona barbata dm. in area orbicularì leviter incusa. 1^^,. 
716i* Persona virilis barbata dm. in area orblóularl leviter in- 
cusa. 2. 

717. Persona muliebrìs dm. in area simiK. 4. 

718. Persona fere' similis dm. in area orbicnikrì incnsa. 2^1$. 
Qnadratum. 

719. Persona muliebre dm. )( Persona iuvenilis dm. 1. 

720. Persona muliebrìs tragica ore hiante crinibus perlongis 
pendentibus sm. 3*|g. Mntiinm. 

72 U Persona virilis comica imberbis magno hiante ore ad- 
versa alte extans. 6% 

722. Persona barbata magno hiante ore adversa et ad dextram 
respiciens. 3. 

723* Persona fere similis )( Eques saliens dm. 2i 

724. Persona barbata adversa; bine et inde res incerta. 2\. 

725. Persona barbata adversa. Fere 2. Mulilum. 

726. Persona adversa cum barba bi6da; in area bine ramu- 
sculus, inde E; omnia in area orbicularì leviter incusa. 2. 
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727. -. I Persona muliebris crìnibusperloDgis bine et inde 

peadenUbus ad versa. )( Tripus oÌTinac cam co- 
rona laarea saperìmposita; omnia in area or- 
biculari leviter incusa. 4. 

728. Duae personae baccfaicae barbatae in morem lani ge- 
mini conianctae intra quadralnm iacusam. )( Ampbora; 
in area ad sinigtram peduin. l'Jg. 

729. Duae personae in morem lani gemini coniunclae, qna- 
ram altera barbata Sileni sm*, aliterà imberbis Satjri dm. 
in area orbicalari ìncasa* 2. 

73jQ« Duae personae in morem lani gemini coniunctae, oua- 
rum altera Bacchae sm., altera barbata Sileni dm. )( Ma- 
lier sedens sm. 1^|,. 

731. Daae personae in morem lani ffemini conianctae, qaa- 
rum altera maior virilis barbata dm. , altera minor iiive- 
nilis am. 2.. Tenne* 

732. Tres personae tribos basibns encarpis exornatis impo- 
sitae; persona media adversa, alterae duae sese aspicientes; 
in area saperne 6€04>OPOY; inferno MGNAN^pou; 
omnia intra circolom ex globulis contextnm. 7. PaoUo 
matilum. 

733. Pes hamanos sinister intra coronam ut videtur. 2. 

734. Pedis faumani dextri yola in area orbicuburi le?iter in- 
cusa. 2*1,. 

785. Pilei Dioscurorum astriferi in area orbicalari leyiter in- 
cusa. l'I^. 

736. Bota quattoor radiomm ut videtur. 4. 

787..Sag^tta alata inter dno. astra quorum utrumque octo ra- 
diomm; omnia in area orbiculari leviter incasa partìm 
Tisibili. 2. 
;738. Scala. 2%. 

739-740. Duae alìae fere similéis intra circnios ex globulis 
i^ontextos. 2^, et 2. 

741. Temo et spica decussatim posita. 2. 

742. Thorax intra circulum. 4. Crassum. 

743. Tjrpus fere similis in area orbiculari incusa. )( I ia- 

cusum. 3^1,. 

744. Pars adversa fere, similis. )( A. Z%. 

743. Thorax a praeceaentibus aliquantum diversus in area 
orbiculari leyiter incusa. 2^4. 



M ATfilB. 301 

746-747. Thorax a praecedeolibas diversm sin. in area or- 

bicalari ioouÉa. 4 et 3*|4. 
748-749. Tfayraoa lemoiacis exoroaliu in area orbictibiri' pro- 

fiwde lDCii8a« 1*|4 el 1^. 

750. Typos fere similis ; ad sinistram A; omnia io area 
plana. \. 

751. Z E! Tbvrsus fere similis. 2. 

W 

752. Trìdens sine baculo in areola elKpUca inctua. S. 

753. TVidens com bacnlo ieinniscis exomafi» in area orbi- 
calari leyiter incusa. l^j,. 

754. Alius fere similis in area plana, l^j^- ' 

755. Trìdens sine baculo intra coronam laoream foliis deor- 
som versis; omnia in area oibicnlari incasa. 4. 

766. Trìqaetnim in coins medio caput Hedasae alatum adver* 
snm; .omnia in area orbicnlari levi ter incnsà partim vi- 
sibili. 2. 

757. Tropaenm. 3. 

758. AOHNA<—NIK[H4»OP12(] Tropaenm; omnia in area 
orbicnlari leyiter incosa partim visibili. )( "q^. 3*|t. 

O < 
PAPTE 

758.* Vas dioton (amphora) elegantis formae in area orbico* 
lari incasa partim visibili. )( Typas non satis lucala* 
tos. 2^[,. 

759. Vas dioton (amphora). V\y 

760-761. Duo alia fere similia in areis orbìcularìbus levrter 
incusis. 1. 

762. Vas dioton (amphora) in area orbicularì incusa. Fere 8; 

763. Vas dioton (amphora) oblongum; in area ad dextram 
serpens in spìras erecta. 3. Permutilum. 

764. Vas dioton (amphora) oblongum in cuspidem desinens, 
in area orbicularì leviter incusa. 3^|g. 

765. Aliud fere simile sed minus. 2^|g. 

766. Aliud fere simile sed in area jplana. Ì^L 

767. Vas simile inter temonem inversum el delphiaum; omnia 
in area orbicularì incusa. 2. 

768. Vas dioton (cantharns); in area ad dextram caduccus 
ut videtur; omnia in area orbicularì leviter incusa (Ad- 
perium Cary$U in insula Euboea)» 2%* 
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769. Vifs mouolon- dui'. 2%- 

770. Vas monoton (gattarniuiti , irpó^oo^) dm. io «rea orbi- 
catari iQcasa. )( Typas non salis loooleDtQS. 9. 

771. Vas Qionoton diversam a pr. dm. in area orbicularì in- 
cosa. 2. 

772. Vas moDotOQ diversam a pr. dm. 2^|4. 

773. Aliud simile miooris typi [Repertutn Piraeei). 2. 

774. Vas monoton panilo diversam a pr. dm. intra coronam 
laaream. 3. Tenne. 

771^. Vas monoton diversa a pr. forma dm. intcur olavam et 
spicam erectam. 2^||. 

776. Vas oblongnm sine ansa; in area ad sinistram sìmpo* 
lam dm. 2. 

777. Vas fere simile» in area ad dextram 6. 2. 

778. Vas fere simile nt videtar, inter tridentem et olavam 
ut videtar. 2. 

779. Vas (ampolla olearia) strìgili coniunctnm ; in area ad 
dextram simpnlum dm. 2\. 

78Q. Typos fere similis minor, sine, siropulo, intra coronam 
laoream. 2. 

781. Vas prominentibus trìbas foliis at videtar, parvae basi 

Joadratae superimpositam. )( Gallas gallinaceas gradiens 
m. l*!^. 

782. Vas pecnliaris formae vel ara cam fiamma. 2^|2. 

783. Vas sine ansis nt videtar, in area orbicalari incusa. 2. 

784. Vasculam sine ansìs vel canislrum. 1\. 

785. S in area oblonga incusa. 2^||. 

786. go 4. 

787. nota qaam ▼. in tab. K. 2^|,. Permatilum. 

788. item. 4^,. Matilum. 

789. Res incerta ; in area cadoceas ; omnia in area orbicu- 
lari incasa partim visibili. l'|,. 

790. Tjpas incertas; in area AP; omnia in area orbicalari 
ìncosa. )( AP lilterìs incasis. 2'|g. 

''^i* il ^ Circalusin quo res incerta; omnia intra circuluoì 

maiorem. 2^1,. 

792. Typus incertns; in 'area ad dextram nota qaam. vide ti» 
tao. K. )( Res incerta, partim visibiiis. l'||. 

793. Aliqaid non satis Inculentum intra coronam. 2%. 

794. Typus incertus , an piscis?, in area orbicularì incusa 
partim visibili. 2%* 
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795. Typas iucerlus pariim visibilis; io area ad sioislram 8^ 
oaiDia io area^ orbicolari tncusa. 2\. MuUIum. 

796. Duo sigDa qaae vide in lab. K. 2. 
797805. Norem typi ineerii. 4, 2%,%%, 8 et %. 

806. O incusa in area (Hoc plumbum fonasse pondns est. 

Pendet Gramm. 26, 57). 8. Perforatom. 
807-809. Tres typi aon satis loculeati 4^,, i^^ et i% 



AGGI UNTE 



ai piombi attici già editi nel volume XXXVII l 

di questi Annali. 

1 . Caput Palladis dm. )( Caput Gorgonae adversum magno 
biante ore. 3. 

2. Protome Palladis dm. intra circulum. )( Ramus. 3. 

3. Pallas dm. stans d. elata [fulmen?] vibrans» js, cljpeum 
praetendens; in area ante A. 2. 

4. Calathus intra coronam oleaginam, cuius impleus in- 
ferno positus. Fere 4. 

5. Diota (amphora) intra coronam oleaginam. ^^j,. 

6. Protome Serapidis medio ornati dm. )( Protome Palla- 
dis dm. 5. 

7. Vas dioton cum operculo (plemochoè). 1. 

8. Apis. )( Noctaa stans dm; in area pone q. 1 . 

9. Noctua stans dm. intra coronam oleaginam. 2^\^. 

10. Ceres adversa stans faces manibus tenens. Fere 1. 

11. Q ^ Mercurins barbatns ntvidetur, dm. stans, d. pa- 

teram, s. caduceum tenens. l^jj. 

12. Caput bovis adversum inter cuius cornua noctua dm. 

stans; in area [A] — ^ ; omnia in area orbiculari prò- 

fudde incusa. 2\. 
13* inn io area orbiculari leviter incusa. 3* 
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OSSERVAZIONI 
iopra ahuni piombi del $unri ferito otUalogo, 



71. Il nome proprio dì genere mascolino HPEA, che può 
leggersi in gettitiro o in- dati? o sopra questo piombo, 
scriyesi nel nominativo *Hpac- Neil Etymologievm ma- 
gnum^ pag. 436, trovo la seguente osservazione sopra 
questo nome, cioè: 'HPA2: "Ovofia xìipiov ypocfifioccixoij 
ei (fiperaty 'Ajxei|3dVTe( xavóva^. ÈipmTai nccpcùVvfJLfùi ino 
nnc npa<, 'Hpéot xoii èv awaupivu^ 'Upat, ^ j^^pà, 
^pia^ nkeova^ii^ rot! P xac cri^aipéo'ec, poppai. Di senso 
a me inintelligibile è il monograouna che vedesi nelFarea 
di questo esemplare. 

74. Leggo il nome NI — K(ON ritenendo i due segni < S 
che lo dividono , per sigle d' interpunzione. Parecchi 
esempj simili ce ne somministrano le antiche lapidarie 
iscrizioni. Vedi Franz^ Elemenia epigr. grate, pag. 376. 

76-78, 261, 373, 660 e 7St, come pure i piombi da me 
descritti in questi Annali del 186d sotto i num. 129, 
163, 201. 237. 258 e 259. L'epigrafi abbreviate H, 
PE e PEN di quesli esemplari sembrano potersi sup- 
plire in PENroEniPcCi che in tal caso si riferirebbero 
alle feste dei granai Panatenei (ILzvo^^iivaia ree y^oLka, 
nelle attiche iscrizioni) che celebravansi in Atene al com- 
pimento d'ogni quarto anno, cioè al principio d'ogni 
quinto essendo una pentaeteride, secondo Tuso delPan- 
tico linguaggio, un quadrennio. Il princìpio poi di cia- 
scuna pentaeteride coincideva col terzo anno d'ogni 
olimpiade verso il principio delPinverno. Veggasi Boeckh, 
StaaUh. der Atkener, ed. 2. I. Band. Berlin. 1851. 
In 8^ pag. 224. L'interpretazione di queste epierafi mi 
viene suggerita dall'interessante piombo che ho descritto 
al n. 231 dei suddetti Annali, portante il tipo di una 
mezza nave con sotto l'abbreviata epigrafe TlANAi che 
sembrami assai probabile potere supplire in TTAN AM- 
vaca, poiché questo tipo farebbe bell'allusione a quella 
nave che mossa con artificiale meccanismo portava il 
sacro peplo con pomposa solennità airAcropofi durante 
le feste dei grandi Panatenei, di cui questo atto reli- 
gioso era lo scopo principale. Considerando poi i tipi 
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di questi piombi, trofo che alcuni di essi possono ri- 
ferirsi a feste pubbliche religiose. Veggansi i numeri 7&- 
78 e 751 , e quegli dei suddetti Annali al 199, 163, 
SOI e 337. Il singolare tipo del n. 373, poUbiicato di 
già nei mentovati Annali a pag. 356 e rappresentante 
un sorcio che suona la lira , non può riferirsi se non 
che ad Apollo Sminteo o Sinintio, cioè esterminatore 
dei sorci, dal poetico vocabolo 9p.iv^ sorcio» che però 
altri derivano da Sminte (If/ivdti) città trojana ; ma , 
comunque sìa, questo tipe non può nascondere la grot- 
tesca sua natura. 
82. Il sig, Giorgio Uanussi in Trieste , già possessore di 

Questo piombo latino, lo attribuiva a Caiatia» l'odierno 
rajaizo. Non arrìdemi in vero questa classificazione per 
essere la fabbrica di questo piombo molto diversa da 
quella delle monete campane e saonitiche, ritenendolo 
per romano, e, da ciò che mi pare, del tempo della 
repubblica. Credo potere supplire T epigrafe CAI in 
CAIus o forse in CAIsar. 
85*. Dissi digià a pag. 355 del mio articolo negli Annali 
più volte mentovati, doversi supplire l'epigrafe AHMO 
e H^ (retrogrado) in ^HMO^cov, cioè pubblico, ap- 
plicabile pure a questo piombo che ha AHM. Yeggasi 
più sotto il n. 11 delle osservazioni aggiunte ai piombi 
attici. 
100. Non fu che dopo avere terminata la classificazione dei 
piombi del nostro nazionale Moseo, che venoemi in 
mente potersi forse Tcpigrafe di questo esemplare sup- 
plire in MVEUj avendo veduto nella scelta collezione 
di piombi antichi presso Tegrcgio mio amico il sig. prò* 
fessore Spiridione Gomoos, zelante cultore della greca 
numismatica, un esemplare simile con Tepigrafe AITE > 
in ben distinte lettere, che vieppiù m'instìgò di ren- 
dere pubblica questa mia lezione, soggiungendo la sup- 
posizione di riconoscervi il nome dell'attica tribù Af^mt^, 
Egeide. Una simile combinazione attribuiscasi pure al 

E lombo descritto al n. 350 del presente catalogo, e che 
a per tipo un elefante. Nella sopra citata lettera S. E. 
il sig. barone de Prokesch-Osten mi fa menzione di 
un piombo della sua magnifica collezione, di modulo 
3 col tipo di- un elefante che porla sul dorso una torre 
e sopra nelParea A, attribuendolo alla tribù ^Avrwx'S» 
Annali 1868. 20 
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ÀQtiocbide , delia quale ho digià paUlkali in quesd 
Amaii éel 1866 ai nn. 48-50 tre piombi col tipo della 
oiyetta. Qaesta circostanza m'induce ad attribair pure 
il nostro esemplare col tipo dei medesimo animale, 
ma senca ha torre e sprovvisto della ietterà A^ alla 
tribù Antiocbide. Sia detto inoltre cbe Telefante incon- 
trasi come simbolo accessorio, facente bell'allasione al 
nome d'Antioco, sopra alcnoe tetradrammi di Atene con 
nomi di magistrati citati dal Aiionnet, e aopra due trio- 
boli della medesima città pubbKeati dai sig. Benlé nella 
sna opera Les Monnaies d'Athènet. Paris. 1868. In 4^, 
pag. S06. Yedesi nel campo di questi trìoboii la sola 
testa dell'elefante, e ciò per mancanza di spazio saffi- 
ciente per comprendere l'intero animale, che vedesi 
sulle monete in bronzo di Antioco i, re di Siria. 

167. Bioonosco nella testa impressa su questo piombo i tratti 
di Giulio Cesare, ma confesso francanaieute di non po- 
tere supplire l'abbreviato vocabolo A — T, neppure so 
a cbe cosa potrebbe alludere la mosca cbe vedesi sul 
rovescio di questo in vero assai curioso esemplare. 

158. Manifesti sono pure io questo piombo i marcati linea- 
menti del volto di JHarco Antonio triumviro, e ciò che 
vieppiù ne aumenta l'interesse, è il tipo del caduceo 
cbe vedesi sul rovescio , poiché esso incontrasi anche 
sui denarj di detto triumviro battuti 1' anno 714 della 
fondazione di lioma, 40 a. Gr. (Vedi Arneth, Sj/n&psis 
man* rom. Vindobonae, 1842. In 4^, pag. 35). Un piombo 
simile conservasi pure nella collezione del già mento- 
vato (sig. professore Comnos. Due altri piombi colla 
testa di Marco Antonio senza epigrafe, aventi sul ro- 

CiiJC 
vescio il nome iqy» l**^^^ neir opera dì Ficoroni; 

I piombi antichi^ Parte l\, tav. I, n. 1, e tav. XVI, n. 10. 

174. Non dubito cbe l'epigrafe KAI=CAP si riferisca ad 
Augusto, sembrandomi che la testa con muliebri tratti 
sia di Apollo Azio, ed in questo caso il piombo ridetto 
potrebbe avere qualche relazione colla viltorìi^ rwortata 
da Augusto sopra Marco Antonio e Ctecgpalra ad Azio 
Tanno 723 di Roma, 31 a. Gr.; ma tutto ciò non sia 
detto cbe per congettura. 

195. L'indole di questo singolare ed interessante piombo mi 
fa ravvisare in esso una tessera battuta in occasione delle 
feste o dei ludi Panellenii , essendo indicali dal voca- 
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bolo nAN€AAH— NI— (iJN, che leggesi in giro del 
piomba, soCtÌDlendendovisì èopr&iv o dyaìvtév. Queste fé- 
ste fìiroao isliUiile dall'imperatore Adriano in Atene in 
oDore di Giove Panellenio, a coi eresse do tempio se- 
condo li racconto di Pansanìa (I, 43), per la quale cir- 
GMtania egli ebbe Tonorifico soprannome di Panellenio, 
come ce lo attestano varie greche iscrizioni. Le feste 
Paaelleoie inconlransi pare in iscrimni attiche citate 
dal Boeckh Corp. Inscr. n. 247, 351 e 484, delle quali 
le due ultime fanno menziona dei Panelleni (TIaevéXÌY)V6^]y 
di coi il saddetio (I. e. voi. I, pag. 417 e 418) dice: 
mi$si a civitatihus legati $, tkeori sunt PankelletMs dietim 
fuanium video : el eonstituebarU illi haud duìne eonci- 
Kum aliquod Pankellemum^ euiua iinguli comiliarit Pan- 
h$Uen€8 $unly quorum freqìAens in tituliè mentio. In al- 
tra iscrìiione megarese riferita dal medesimo al n. 1068, 
trovasi esplicitamente TTANeAAHNIA €N AOH- 
NAIC. Il tipo particolare di questo esemplare trovato 
in Atene , cho mostraci la Diana Efesia in consorzio 
con Mercurio, ci fa vedere che nelle suddette feste eb- 
bero luogo probabilmente delle particolari cerimonie in 
adorazione di altre divinità, di cui veruna memoria si 
ò a noi conservata , seppure il suddetto tipo non si 
potrebbe riferire piuttosto alle patrie diviniti dei Panel- 
leoi inviati da estere citth onde assistere come rappre- 
sentanti delle medesime io queste pubbliche feste, ciò 
che in vero sembrami più probabile. Osservo ioollre 
■ che il saddetto tipo incontrasi pure sopra una moneta 
in rame battuta in Efeso sotto 1* imperatore Garacalla^ 
riportata dal Basche nei suo Lexicon universae rei nu- 
marine , Tom. II , Part. I , pag. 227 , dal Vàillaut , 
Adpend» Gr. 
238 e 434. Questi esemplari, come pure quello da me de- 
scritto nei surriferiti Annali al n. 260, sono riballuli, 
come ce lo dimostrano le visibili traccio del loro tipo 
anteriore, che non potette totalmeute distruggere Tini- 
pressione del conio posteriore. Questa particolarità che 
incontrasi nelle monete antiche sia per lo scopo di mo- 
dificazione del valore nel loro paese medesimo, sia per 
renderle correnti in epoca più recente, mi fa supporre 
che molti di questi piombi potrebbero avere servito come 
moneta corrente, ma non gib fuori del luogo della loro 
emissione» e ciò in riguardo alla viltà del metallo, da 
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considerarsi nel pregio inferiore al rame. Qaeata mia 
opinione potrebbe trovare appoggio non solo in ciò che 
bo esposto sul principio di questo articolo, quando ac- 
cennai riogegnosa osservazione di S* E. il siai barone 
de Pnokesch-Oslen, ou bensì ancora nei confronto col 
piombo del Serapeo di Mem6, ove rinvennesi un altro 
coirepigrafe M6M<MC ed avente per tipo Iside stante 
innanzi al bue Api, e che il sig; de Longpérier [Revue 
num. 1861, pag. 409, pi. XVIII, n. 2) ritiene per un 
obolo. I due altri piombi che pubblicò il Sestìni nella 
sua Descrizione di akune mei, greche del Mu$. Fontana, 
Firenze. 1827. In 4^ Tav. XI, n. 23 e 24, che sono 
di 3 e di 4 modulo, e di cui il primo ha per tipo il Nilo 
a sinistra (come sul nostro piombo qui sotto a n. 265, 
ma ivi il tipo volto a destra), ed al rovescio L — I (anno 
decimo) con i Dioscori in (piedi, sono speci6cali dal 
suddetto sig. de Longpérier (I. s. o. pag. 410) come se- 
mioboli. 

265 e 267. 1 tipi d'Iside e del Nilo che teggonsi sopra que- 
sti piombi accuserebbero proyenienza egiziana, se fos- 
semi noto il luogo del loro rinvenimento, Jl>enehè la 
loro fabbrica e la maniera colla quale è notato l'anno, 
mi rendano ciò assai probabile* Essi ci mostrano Tan- 
no 3, notato alla guisa delle numerosissime monete im- 
periali battute in Egitto e volgarmente dette alessan- 
drine. A qoal regno poi assegnare questo anno 3 non 
potrei decidere. Da ciò che ho esposto neHa precedente 
osservazione, questi * due esemplari sarebbero da rite- 
aersi, riguardo al loro modulo, per sémioboli. Ho cre- 
duto necessario di notare nel presente catalogo il peso 
di questi due piombi, per rendere possibile il confronto 
metrologico dei medesimi a coloro che volessero occu- 
parsene avendo la facilità di pesare i due esemplari dei 
Serapeo di Alemfi, conservati ambedue nel Museo del 
Louvre, e dei quali bo digià pariato di sopra. 

375. Assai singolare è il tipo grottesco dell'una parte di que- 
sto piombo che rappresenta una scimia , come pare » 
suonando un istrumento di forma triangolare munito di 
cinque corde. Strumenti simili veggonsi sopra un dipinta 
ercolanese {Pitture d'Ercolano, Tom. I, 171)« in pitture 
vascolari e sopra monumenti deU' Egitto (Wilkinson» 
a popular account of the ancienl Egyptians . London^ 1854 
voi. I, pag- 118 e 119). Nel Thesaurus graecae.linguae 
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(ediz. Didot., atta voee rpiytòMc^) citasi oq passaggio del 
trattato suD' armonia di Glandio Tolomeo , ove descri- 
?6si lo stramenlo in ipiesttone coi termini seguenti : Oi 

yi TOC mkouol tò xpiymvov i^ àviatav rol^ lÀmtat yippiwy 
8ir«'YHX«v, ttoneparomos \t-vJ ttie ita^m e^wrocTG*, uTtodeeortépas 
ii TocvTyj^ Tfi^ ttXtkfiov, tg)v d' iti ivdorépbiV xaì npòq rn 
yoòvicc rov òpycévou Koù^fiévùìV leoiojBwtzpwy rólg fjLYixso^iv, 
Trovo inoltre presso Ateneo (IV, 175 e 182) menzio- 
nato nn istmmento mnaico nominato rotycov&v, triangolo, 
che, da ciò che riferirò, ritengo essere quello di cui 
mi occupo, e che vedesi pnre, ma isolato, sul. piombo 
descritto al n. 646 del presente catalogo ed avente quat- 
tro corde.. Questa definizione mi si rende vieppiù sicura, 
considerando da un lato il surriferito passaggio di To- 
lomeo* che 'è decisivo, dall'altro poi i due luoghi di 
Ateneo, nei «quali il tpiycùvov è citato con diversi altri 
strumenti musici a corda, ed osservando . pure che Pol- 
luce {OfunmnL IV, &9. ex ree. Bekkeri^ Berolinì. 1846) 
enumera «quealc^' strumento fra quegli che suonansi a 
percussione.. Dfebbo in fine citare il racconto di Ateneo 
(I. e. 183) da cui rilevasi che un certo Alessandro 
rese tutti i Romani appassionatissimi per la musica me- 
diante il suono del triangolo. Ecco il passaggio: 'AX&^av- 
dpo<; S'ò T^oHmg yiovj ovzog S'ov izpò i^olloC TeteXeurinxs, 
dn^dla imSètJiiiJL£vog èv to> zp^ycùvcù imiLalov^évod òpyivM 
ouTw^ èmvio^ Travias'Ptóuaéovs (jLOVuopLaviiv cis tous ttoX- 
Xpù^ y.ai à7C0jxvin]UL0veu&(y aiizov toc xpoufffAaTa. Ateneo 
cita inoltre , subito in seguito del suddetto passaggio , 
due frammenti di Sofocle e di Teopompo dai cui ter- 
mini apparisce vieppiù Tevidenza che il Tpiytuvov era un 
istrumento a corda , ed anzi di origine frìgia secondo 
il mentovato Sofocle. Da tutte le cose qui esposte si 
ricava che il ipiycavcv citato nei varj testi degli antichi 
scrittori a noi pervenuti, non può essere stato queirusi- 
tato ai tempi nostri che chiamiamo triangolo e che è 
fatto di ferro o d*acciajo, benché siamo certi che quest'ul- 
timo era bene noto agli antichi, come ad evidenza ce 
lo dimostra il piombo descrilto al numero 647 di que- 
sto catalogo che rappresenta un triangolo con anelletto 
suir apice dell'angolo superiore per tenerlo sospeso in 
mano, ed un bassorilievo in marmo , altra volta nella 
galleria Giustiniani a Roma, sul quale vedesi fra altre 
donne suonanti diversi strumenti, una che percuote con 
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bacchetU aa triangolo che osa soitegge nel modo so- 
pra iodicato. Qoalc nome poi abbiano daio gli antichi 
a questo stramento, ci è ignoto; sMilverebbe peraltro 
assai probabile che lo avessero denominato dalla geome- 
trica figura che raporesenta, e forse lo avranno chia- 
mato xpiytavcv à'/opoov^ cioè triangolo senza corde, per 
distingaerlo dairaltro che ne aveva, e che forse avranno 
distìnto coirepiteto iy^opScy» 
570. L'abbreviato nome di questo esemplare credo potersi 
supplire in AEYxco^, Lucio, oppure in genitivo AEY- 
xiov. Leggesi questo nome in caso retto sopra una mo- 
neta di Dirrachio citata dal Mioanet, sopra due letra- 
drammi dì Atene dell'epoca ron^ana citate dal sig. Benlé 
(Les monn. d'Ath. pag. 325.), e sopra un trìoboio di 
Argos del numismatico Museo di Atene; in genitivo 
poi è riportato dal medesimo Mionaet da una moneta 
di Megara. 
782. Di sommo interesse ed unico sin'ora^ come credo, è 
il piombo descrìtto sotto questo nwnero. L'abbreviata 
epigrafe non esito supplire in 0€04>0P0Yjxevr} M€* 
NANApou, ravvisandovi il nome della commedia 6eo(po- 
povyiévn ossia fatidica mulierculà composta dal celebre 
comico Monandro ateniese (nat. 342, f 290 a. €r.). Di 
questa commedia non ci rimangono che frammenti, che 
veggansi in Menandri tt Philemoni$ reliquiiUy ed. Aug. 
Meineke. Berolini. 1823. In 8"" pag. 78-80. In quanto 
poi all'uso di questo prezioso esemplare di epoca ro- 
mana e trovato in Atene, ^non dubito dì ritenerlo per 
una tessera teatrale, vieppiù confermata dal tipo delle 
Ire maschere sceniche poste sopra altrettante basi o are. 
Siami lecito fare menzione del piedistallo che già ap' 
partenne ad una statua di questo rinomato poeta, sco- 
perto nel teatro di Bacco in Atene, e pubblicato nel- 
V'kp'/(oiioX. *EcpY)|ULspc; del 1862 a pag. 158, e figurato 
a pag. 178. Leggesi sopra questo piedistallo il nome 
MENANAPOC in lettere di 22 millimetri d'altezza, 
le quali confrontate con quelle della nostra tessera ce 
la fanno ritenere come appartenente ad un' epoca po- 
steriore. 
758. Benché le due epigrafi di questo esemplare sieno man* 
canti e logore , ciò nonostante supplisco e leggo con 
certezza A0HNA«-^NIK[H<|)0PX2«] e APTEMIAI 
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[4^]£L£<I>ÒP^» etoè a Mìiierva VUtrìce e a Diana Lu< 
cioa ossia Lucifera , .in seoao dedicalorio. Il consorzio 
di Minerva e Diana i dislinle inoltre dagli epiteti di 
NoL^^òpog e ^ua^óoH* rendono qoesto piombo vieppiii 
iotcressanle e prezioao, il tipo del trofeo, il quale in- 
contrasi come simbolo aceea^orio nel campo di alcuni 
leiradrammi di Atene dell epoca macedonicai si addice 
assai bene a Minerva Vittrice, e ci rammenta le ovvie 
monete in rame di Perganao eoir epigrafe AOHNAC 
NIKH<t>OPOY aventi per tipo an trofeo. Pausania 
(I9 101.) parla di on santuario di Minerva coU' epiteto 
NtxY) (equivalente a quello di Nmvifópo^) in. Megera, ed 
Arpocrattone dice nel sno lessico alla voceNcxY)*A3iriMx.... 
|ó(zvov imepov^ i^o^ èv jnèv t^ i^i'à p^av, èv ii Tip 
e06n;v|i6) xpavo^y indirò itop'A^viztOi^, itòrìkmxM'ìiXiih- 
d(ùpa(; b itepenyYinn^ ev à. uxpi àxpdiróXeté^. LegMsi poi 
soiraltra parte del piombo I epigrafe di Diana 9òìa^po^ 
col tipo di un'ara spettante alla medesima divinità, ri- 
levandosi vieppiii il suo culto da dne iscrizioni , cioè 
lEPEfiC XAPITflN KAI APTEMI^OS Eni- 
nVPriAIAC TTYPOOPOY, e lEPEllC nYPOO- 
POY EH AKPOnOAEaC, che leggonsi sopra due 
sedili del teatro di Bacco in Atene (vedi V'KpX(xtokoy. 
'E(pY)/x. del 1862 , pas. 98 e 134) , essendo V epiteto 
nup(pópo^ identico del wo^ópo^ e deH'equivaleote 2eXa- 
atpoos?. Dalla seconda di queste iscritioni ricavo che 
sull^Acròpdi rendevasi speciale culto aita Diana Ilvpf ópfc^, 
e secondo Paosania (II, 180.) trorarasi sulla medesima, 
presso al tempio della Vittoria "kitti^^, una statua di 
Ecate (triforme, otoè come J^X-ha in cielo, *ÀpT^«; in 
terra ed 'Exiry) neiravemo) denominata dagli Ateniesi 
^Emitvpyidc'a, ciò che coincide perfettamente colla prima 
delle due surriferite iscrizioni. Da tutto questo presumo 
che l*ara rappresentata sul nostro piombo potrebbe forse 
ritenersi per una simile eretta sull'Acropoli o in altra 

f^arte della città o dei suoi dintorni. Come dea della 
uce e della luna è detta $o>^pc<; da Euripide (IpUg. 21), 
e nel tempio di Escniapio in Messenia oravi fra le altre 
una statua di Diana $6i(7fip^$ secondo il racconto di 
Pausania (IV, 3S8.), e con tale epiteto incontra» pure 
in aleme ìsorisiem attiche. Il sig. Rangabèflnlt^. ktlUn. 
Voi. II, pag. 419) citando Platone, |Republ. I, I, dice 
che ^wsffffpoq era un epiteto dato a Diana come dea 
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lanare, e che in Alene èra probabìlmeate Diana Ben- 
iiiia la qnale lo portava, poiché io onore di essa, come 
Ilupf ópo^, Ricevasi una corsa equestre con torcie. Simili 
corse, che chiamavansi Xa/XTro^of^péac , facevansi pure 
in onore di Minerva* considerata come dea Innans, di 
cui tosto parlerò. Sembrami poi alquanto probabile che 
il piombo di cui mi occupo, poCrà essere stato battuto 
in occasione delle feste dette NcxYìrvìpta , che celdira- 
vansi in Atene in commemorazione della riportata vit^ 
loria di Minerva sopra Nettuno airoccasione della loro 
contesa sul dominio deirAttica, preferendo questo me- 
morabile avvenimento ad altri di non minore impor- 
tanza, come sarebbero quegli delie celebri vittorie di 
Platea, Maratona e Salamina, s^uitaodo in ciò la dotta 
opinione del signore Augusto Moramsen» che nelfec- 
cellenle sua opera (Heorlologìe* AnUquarùche UnUrsu* 
chungen Uber die si^i$chen Feste der Àthener. Leip- 
zig. 1864. In 8"" pag. 209.), IraUando egli delle feste 
Nioelerie , dice che nel culto era certamente il punto 
il più essenziale quello della vittoria riportata da Mi- 
nerva sopra Nettuno. Credo inoltre opportuno di esporre 
un'idea che mi viene in mente rapporto ad alcuni piombi 
diffià da me editi in questi più volte mentovati Annali 
del 1866. Intendo gli esemplari descritti ai numeri 90, 
164, 214 e 236 che hanno le epigraB NI, NIK e 
NIKH. Ritenendole per abbreviate credo potere supplire 
' NIKHtiQpia, e riferire quelli piombi alle suddette omoni- 
me feste, poiché anche t loro tipi potrebbero alludere a 
feste e sacrifizj, come il vaso con coperchio in corona 
ed il bucranio; ma vieppiù poi si addirebbe il tipo del 
n. 90 che é del tutto monetario, poiché rappresenta Mi- 
nerva portante la Vittoria (Nixiofópo^) ed appoggiandosi 
sullo scudo con il serpente (Qixoùpioq o(fig) ai suoi pie- 
di. Sul rovescio vedesi un trofeo; nell'area NIK e ci* 
vetta. Altra conferma potrebbe trovare questa mia sup- 
posizione dal riscontro di un decreto sotto Farconte Ni- 
codemo che per la prima volta apparisce nel medesi<- 
mo , rinvenuto in Atene nel ginnasio di Tolomeo sul 
finire deiranno 1859, pubblicato dal Pittakis nell* £(pio- 
fjLipiq dpx(xio'kcyiiiYi del 1860, al n. 4098, ed iodi più 
correttamente dal sìg. prof. Stefano Kumaoudis nel pe- 
riodico *(Xi<7Twp ecc. 'Ev 'A;&7Ìv«ts, 1861 voi. I, fasci- 
colo 1, tav. 2, lin. 14 e 15, ove si fa menzione di un 



DI ATBIW- 31 ft 

aacflifiao di 4iDa vaoca. ad A^yi x^im auU' acropoli. 
(Veggasi aache il pkmibo deacnlto più aolto nelle ag- 
giooio^ Q. 12» e oiò obo ho riferìlo nella ,relaU?a esser- 
vazione). Eccone il passo.ché.ho tFascrittodaUfl lapida 
originaledie cooaervasi nel Muaeo' della .Società. archeo- 
logica io Aleoe: 

uj L'epoca di questo prezioso decreto potreb- 
be forse essere ascriUa alia fine incirca 
della romana repubblica, esser rande che 
anche i piombi di cui ho parlato- in qoe-> 
sto paragrafo, sono di epoca romana e non 
^ disdicono a quella supposta del marmo. 
^ Prendendo dunque in considerazione tutto 
LU dò che ho detto relativamente a questo 
Z interessante piombo trovato in Atene» sem« 
^ brami bissai proIìalM|e ritenerlo , insieme 
> agli altri tre, battuto in occasione delle fe« 
O 8te Miceterie. In quanto poi alla connes- 
^ sione di Minerva con Diana che mostraci 
^ il suddetto piombo, dirò che la prima con- 
Z sideravasi pare come casta dea lunare 
^ (vedi Creuzer, Syn^bolik, li, pag. 717 e731) 
e perciò mi sembra questa riimione assai 
acconcia. Dirò inoltre che in tetradrammi 
di Atene aventi per epigrafe il solo AOE 
vedesi sul rovescio, come simbolo acces- 
sorio, nna piccola luna crescente posta fra 
la civetta ed il ramo d'olivo. Dice poi il 
Creuzer ( 1. e. pag. 731 ) che il ramo 
suddetto, cioè Talbero d'olivo medesimo, 
secondo l'espressione degli antichi, som* 
ministra la materia (uAri), poiché la luce 
è l'essenza di Minerva. Ciò che riguarda 
la luna delle attiche monete riferibili a 
Minerva, vedi Eckhel, voi. II, pag* 209, 
ove citansi Ulpiano e Plutarco. Osserverò 
inollro che la Diana ^VoGc^ipcc^ che vedesi 
come simbolo accessorio nel campo de' 
S ^ due tetradrammi della medesima città so- 
pra meniionati a n. 570 io occasioue del nome AEY- 
xio^, allude ad esso medesimo che è il la^no Lucius, 
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rappreionlaiidosi ralle raddette Dima duo^fópo^, 1a quale 
dai BomaBÌ chiama vasi Lucina e Lucifera. Soggiungo 
in fine che sopra tre piombi che ho pubblicati sotto 
i numeri 186~138 dif quegli Annali del 1866, vedesi 
Diana Lucina stante di faccia tenendo in ogni mano 
una face (iadovxo^i)- 

Osservazioni alle aggiunte ai piombi aiUci. 

Poco restami ancora a dire rapporto a questo piccolo 
supplemento ai piombi già editi nel volume XXXYIII di 
questi Annali, e che posteriormente ho aggiunto alla serie 
allica dei medesimi. Osservo che tutti i piombi della mia 
aggiunta sono stali trovati in Atene. 

11. L* interpretaziene deir abbreviata epigrafe AE — MO 
che leggesi su questo esemplare, trovasi da me esposta 
nei surriferiti Annali a pag. 355. Yeggasi pure Tosser- 
vazione al n. 85*^ del presente catalogo. 

12. Il tipo di questo piombo singolare, che rendesi vieppiù 
interessante a motivo dell'abbreviata epigrafe che non 
esito supplire in [AlOHva [in senso dedicatorìo come 
il piombo del n. 7d8), può convenevolmente confron- 
tarsi col n. 90 dei ridetti Annali, e con ciò che ho 
detto di sopra rapporto ad esso verso la fine delPosser- 
vazione al n. 758, d'onde dedocesi che anche il pre- 
sente esemplare rìferirebbesi ai sacrìfizj fatti a Minerva 
in occasione delle feste Niceterìe. 

13. L'epigrafe che occupa tutto il campo di questo piombo, 
non esito supplire in tnnoBooyvrlq, ravvisandovi il nome 
della tribù {(fvX-n) Ippotoontide, alla quale ho attribuito 
un altro piombo (Annali del 1866, pag. 355) ma senza 
epigrafe. Colgo questa occasione opportuna per noti- 
ficare un altro esemplare della tribù Èrecteide trovato, 
come il suddetto, in Atene, che possiede il sig. profes- 
sore Gomnos, il quale , mosso dal vivo interesse per 
la scienza numismatica, mi fece la spontanea e liberale 
proposta onde io renda di pubblica ragione questo im- 
portantissimo esemplare, che da una sola parte ha im- 
pressa l'intera epigrafe 6P€X Modulo 4. Sottile. 

eei 

AOC 

Avanti di dare fine a queste mie osaervaiioni , nelle 
quali, lo confesso francamente, ho detto ben poco di sod« 
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disfacente a proposito di no argomento iolt'ora oscuro e 
difficile, non po^so preterire di esporre uba mia sapposìzione 
risgoardanie il piombo da me descritto negli Annali del 1866 
al n. 42. Il tipo di qaelt' esemplare, notato nella tavola 
del presente volume con *", cbe rappresenta uhu volpe stante 
sopra una mezza nave> mi suggerisce l' idea ,. la quale per 
altro espongo ai dotti eoo massima, risenra, ohe possa rìfe^ 
rirsi all'attico demo [S-niioi) diÀlopece (AXùnnxij o AXa)7rexat) 
come parlecipaote atte feste dei grandi Panatene!. La volpe 
{(xAcòirtK) seml>ra«u Temblema parlante del demo stesso , la 
nave poi credo cbe alluda alle suddette festa dietro il con- 
fronto col piombo descritto al n. 831 dei suddetti Annali , 
e di cui la probabile interpretazione ho dato sopra neiros- 
servazione al n. 76 ecc. del presente cotalogo. Il tipo dello 
scudo portante per simbolo la civetta cbe vedesi snll' altra 
parte di questo singolarissimo esemplare, è un attributo di 
evidente e diretta relazione con Minerva stessa. Da tutto ciò 
che ho detto sembrami probabile che anche questo piombo 
sia stato battuto in occasione delle paoatenaiche feste, alla 
celebrazione delle quali concorrevano tutti i demi dell'Attica. 
Il demo di Alopece apparteneva atta tribù di Aatiochide ed 
era il luogo natio di Socrate. 

Credo necessario di avvertire che un piombo un poco 
variante da quello di Corinto che ho pubblicato nei surrife- 
riti Annalisa pag. 356, trovo figurato dal Ficoroni neiropera 
sopra i piombi antichi, parte II, tav. XVII, n. 6, ove la 
Vittoria è rappresentata stante di faccia colla testa volta a 
sinistra, tenendo nella sola destra la corona. 

In fine sembrami fare cosa non ingrata e forse utile 
per coloro cbe volesj^ero occuparsi con ulteriori ricerche so- 
pra questo genere di piombi antichi, facendo qui seguitare 
un prospetto geogra6co dei luoghi di provenienza natati in 
parecchi esemplari del presente catalogo, essendosi da rite- 
nere la massima loro' parte , ove nulla vi è notato , come 
trovati in Atene. 

EUROPA. Taranto. ... li. 262,309,396,534 e 601. 

Imbro isola . . d 455. 

Tebe » 127 e 212. 

Pireo » 632,635 e 773. 

Falere » 209,379,408,492 e 664. 

Alimunte demo 

deir Attica . d 211 e 669. 
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Bubea iMrfa. 

Calcide ...» 385 e 376. 

Caruto. . . » 66,194,393,496,634*^6768. 

Eretrìa ...» 228. 

Andro isola . . » 266,349 e 529. 

Zea isola ...» 40. ' 

ASIA . . , Lampsaco. . . » 447/ 

Pergamo . • . » 374. 

Smirne .... » 56,81; 87, tl2,228,2S8,361, 

364,380,38»,511e668. 

Samo isola . . » 298 e 355. 

PROVENIENZA IGNOTA . > 82, 265, 267, 283, 330, 406, 

531,868 e 809. 

ACBILLB POSTOLAGCA. 



NOTIZIE INTORNO AD UNA STATUETTA 

DI BRONZO. 

(Mon. delClnst. voi. Vili. tus^. LUI.) 

La statuetta di bronzo che, nella grandezza del- 
l'originale, vedesi disegnata dietro un gesso sulla tavo- 
la LUI dei Monumenti, non porge motivo ad erudite in- 
vestigazioni antiquarie, o non le richiede almeno. Pure 
merita una pronta pubblicazione non solamente a ca- 
gione della rara sua bellezza, ma anche per varie altre 
considerazioni. 

Veggiamo un giovine ignudo, che riposa col peso 
del corpo sul piede destro. *La testa è alquanto abbas- 
sata verso r omero sinistro. Le braccia mancano ; da 
quanto ne resta peraltro , sembra fosse semplicemente 
abbassato il destro; il braccio superiore sinistro poi do- 
veva distare alquanto dal corpo, ma non sarà stato molto 
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soUevato, sicché bene combinerebbe col niovimenlo rim- 
magÌDarselo con una lancia nella mano in simil modo 
che le staine, negli allimi anni spesso mentovate, del 
dorjrphoroè , e come questo allora dovrebbe annove- 
rarsi fra quelle staine nudae tenenies hastam ab ephe* 
òorum e gymnasiis escempiar ibus, quas jichiUeas 
vacante 11 supposto movimento delle braccia sembra sia 
indicalo anco per una replica in marmo , a quel che 
pare esattissima, ma grande a dne lem del vero chiesi* 
ste nel Museo di Dresda. È dessa me^io conservata, 
ma non abbastanza bene, per togliere ogni dubbiezza^ 
né vorrei portar un giudìzio decisivo intorno al braccio 
sinistro dietro il solo disegno divulgato nello Amgu^ 
steum li tav. 8S« La concordanza però del bronzo con 
la statua di marmo, e* insegna che rimontano ad un ori- 
ginale abbastanza rinomalo, e probabilmente se ne Irò- 
verapno ancora altre statue analoghe. C mentre la statua 
di Dresda vien assai encomiala nell'opera citala, non 
vi disconviene neppure il lavoro del bronzo , che di 
fatti é di mirabile bellezza. Le sue proporzioni sono 
di perfetta armonia , la posa e il movimento di sem- 
(dice e bellissimo effetto, tntt'il corpo e le singole sue 
parrti sono trattate coi più fino intendiment:o , e deve 
rilevarsi in specie ancora V esimia bellezza del dorso; 
Mentre adunque in tutto ciò T artista arvrà con assai 
felice successo riprodotte le forme deffòrìginale, la te- 
sta , per (guanto bella , pure stmibra meno animata e 
compita del resto, e ne saora cagione senz'altro la me- 
desima piccolezza. Ma il tipo però della testa< è assai 
chiaramente espresso, ed in tutta la forma della testa, 
nelle proporzioni di essa, nel profilo, nella maniera onde 
son trattati i capelli, ofire la più manifesta analogia coi 
doriforo, che già mentovai a cagione del probabile ri- 
stauro del bronzo j e che deve confronterà anche ri- 
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guardo aUa pcm^ alle proporzioni, ed al trattamento di 
(atta la figarìna, di che &velliaiiio. Lo stesso vale pure 
per Ja statua di Dresda, come ricoaoscesi agevolmente 
nello slesso disegno. Ed appunto per questo il bronao 
non mi sembra di lieve importansa. 

Gli è noto che il Friedericbs in una statua del Brac^ 
ciò Nuovo, di cui esistono molte repliche , e la quale 
pel Bmnn già da lungo avca servito come saggio del- 
l'arte di PoKcietQ, riconobbe pel primo il celebre do- 
riforo, di quell'artista, incontrandosi in quest'opinamento 
spontaneamente con lo Helbig. Un tipo poi del tutto 
analogo , come espose il Klùgmann nel Rhein» Mu^ 
seum XXI pag. 227 seg., ne offre l'Amazzone del Brac- 
cio niiovo ; e vi corrbponde pure la famosa* testa di 
Giunone a Napoli, che il. Brunn On dal 1846 avea di^ 
chiarata rimontare a Policleto. Né & d' uopo esporre, 
come appunto la concordanxa dei detti tre tipi , che 
circondano le piii famose opere di Policleto, serva a 
confermare le additate opinioni , e di fatti nulla conclu* 
dente ai è finadora opposto contro di esse. Pure sem- 
bra regni tuttora una certa diffidanaa in tal riguardo; 
ed egli pare che la fondamentale differenza che inter- 
cede fira quelle opere del tipo della scuola di Policleto, 
cui con ogni diritto si è annoverata anche la celebre 
Minerva Albani *• e quelle dell'arte attica, di cui esi- 
stono tanti e tali prodotti manifesti, non sia^ sempre 
abbastanza osservata. Onde non sarà fuor di pri^osito 
il segnalare un fatto ullimamente verificato. Quando 
ebbi il bene di poter insieme ai miei amici, i sigg. Benn* 
dorf e Scbone , studiate i monuai«iti di Atene ^ noi 
tufct'e tre, attenti a quella quistione ,. in tutti i vasti 
musei pubblici e privati cercammo con ogni zelo scul- 
ture che offrissero quel tipo da noi reputato di Policleto^ 
Non ne trovammo altro esempio che il bronzo, di che 
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favello. Cd esso, che trovasi ora nell'ufficio del mini- 
stero del colto di Atene, prìma era in possesso privato 
di rè Ottone , al quale , come ci fu detto , era stato 
regalato da un uomo di Corinto, ma, si aggiunse, non 
fu rinvenuto in Corinto stesso, ma esso provenne, se- 
condo ogni probabilità, da escavazioni eseguite a Sikjon. 
Si noti poi che fra i tanti e tanti rilievi sepolcrali e 
votivi esposti nel Teseo e nelle altre collezioni d'Atene^ 
non v'è che un solo che pel tipo d'una testa e in al- 
tro ricorda alquanto, benché non troppo, quelle opere, 
ed esso ch'esiste nel Teseo fu trovato ad Itome. llap- 
preaenta Ercole coi si sacrifica , e sarà pubblicato in 
akm occasione. £d è tanto vero che quel tipo del do- 
rìforo non ai trova mai in opere attiche, che lo stesso 
fatto si verifica fino nei generi di monumenti meno 
importanti quali sono le terrecotte e le pietre incise. 
In una statuetta, rilevante sotto Taccennato punto 
4lt vista, non sarà reputato di nissun interesse , se os- 
servo che non è fusa a vuoto, ma a pieno e perciò 
pesa assai. Gli occhj poi erano una volta incastrati di 
altra materia. CoU'aggiungere infine ehe la figurina era 
piantata su qualche base, come tuttora si vede sotto i 
piedi , e che è coperta di bella ed assai viva patina , 
chiudo questa breve notizia intorno ad un monumentino, 
che fi>rma, per cosi dire, un nuovo anello nella catena 
di fatti ed osservazioni che potranno servire una volta 
ad illustrare meglio un importante punto della storia 
dell'arte antica. 
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VASO DELLA CIRENAICA i. 

(Tai^. d'agg. LM.) 

La magnifica anfora, il cui lato principale pubbli* 
chiamo sulla tav. d'agg. LM^ proviene al pari di alcuni 
altri vasi di simile siile dalla Cirenaica , precisamente 
da Bengazi ^ , ed appartiene adesso al sig. Botkin 
a Roma. Sul lato nobile d' essa è dipinta la caccia 
calidonia, e il rovescio ci offre una scena bacchica 3« 
Le figure 8<mo rosse su fondo nero, ma in due parti 
della caccia trovasi adoperato colore bianco , e netta 
acena principale veggonsi qua e là borchie dorate, la 
cui doratura adesso è cancellata. In genere la conser^ 
vazione del lato principale non può dirsi molto felice, 
essendo danneggiate non meno di cinque figure , seb- 
bene ne resti quanto basta per accennare le belle li- 
nee. Venghiamo intanto alla descrizione particolareg*- 
giata della caccia calidonia ^. 

Nel centro della composizione scorgesi un cingbia- 

A DeseripHon de$ antiquUés composant la colleclion de feu H- A. 
Raifé par FrangoU Lenormant. {Paris 1867) p. 171. ii. 134S. — Al- 
tezza: 0, m. IO. — Bullettiiio delHust. Aprilo 1868 p. 85. 

s Jahn, Vasen mit Goìdsckmuck. Fesigruss an Eduard Gerhard. 
Leipzig 1865, p. 15 ss. n. 27>33; p. 22N. 

8 BaccaDte con tirso fra due Salili. Vedi il disegno accorciato della 
forma di detta anfora sulla medesima tavola d^aggìunta. 

* Gf. Kekulé, de fabula Meleagrea. Berolini 1859, p. 36-41. Ol- 
tre i vasi da lui citati abbiamo da notare tre vasi dipinti allusivi alla 
favola di Meleagro: 1, Idria di Huvo. Bullelt. Nap. N. S. Voi. V. 1857, 
p. 1 ss. Tav. I. — 2, Idria ceretana. Ann. delPInst. 1863, p. 210 ss. 
Mon. deirinst. Voi. VI e VII. Tav. LXXVII. — 3, Anfora di Armento. 
Bullett. Nap. N. S. Voi. Vili. 1860 (usci a Napoli 1863). Tav. I. Gaz- 
letta arcb. 1867. N. 220. 221, p. 34 ss. Tav. CCXX. Ibidem n. 226, 
p. 98 ss. p. 120. Kekulé, Strenna festosa, offerta al eh. G. Henzen. 
Roma 1867. 
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le, digrignante i denti, ritte le setole, col collo e il capo 
sollevato in modo da disegnare col dorso una bella linea 
curvata* Esso assalisce ferocemente un nobile e svelto 
giovane, cbe vestito della sola clamide, la chioma ar* 
rìcciata ed adoma d'una doppia benda, con due gia- 
vellotti da caccia nelle mani, precipitasi incontro al 
cinghiale. Tra lui e Torrenda belva giace un cane sul 
dorso, già sbranato da essa e squarciato in due parti; e 
sotto i piedi del cinghiale sono dipinti un ramo privo 
di frondi ed una pietra. Sul iato opposto o destro ^ 
della nostra pittura un giovane simile al primo caccia» 
tore e accompagnato da un cane bianco, accorre con 
fretta dietro il cinghiale, per ferirlo coi suoi giavellotti 
nel dorso o nel 6anco; Egli differisce dal primo solo 
per la chioma meno arricciata e adoma d'una benda 
semplice, e fii visibile contrapposto al primo giovane. 
Dietro il cinghiale dalla parte di chi guarda apparisce 
un terzo giovane che collo stesso ardore degli altri due 
e lo sguardo volto verso il sinistro lato del dipinto , 
brandisce un'ascia a due tagli in atto di lasciarla cadere 
sulla nuca della terribile fiera. E con tal fona solleva 
le musculose braccia , che le mani di lui restano na- 
scoste dietro del capo. Per siffatto modo scopre l'an- 
teriore corpo dalla clamide che gli pende al di dietro. 
La sua chioma è irsuta. Tra lui e la prima figura del 
lato sinistro , alquanto pih sii , vediamo di fronte un 
quarto giovane anch^esso nel più vivo movimento, coi 
capelli arricciati ed adomi d'una doppia benda simile 
a quella del primo eroe che gli sia accanto; Alza colla 
destra una mazza per scaricarla sulla fronte della bel- 
va. Rimpetto a lui nel lato destro della pittura, in luogo 



i I significati di sinistro o destro lato della pittura si riferiscono 
nella nostra deserìxlone sempre a chi guarda. 

ÀraiALi 1868. 21 
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UQ ;poco più elevato , nn quinto giovane^ volgendo le 
spalle verso chi guarda, tiene nella sinistra due giavel- 
lotti e ne solleva colia destra un terzo pia corto in atto 
di scagliarlo contro la bestia. £i pure 'precipitasi con 
grande fretta verso il centro della scena » e rassomiglia 
molto al secondo . cacciatóre ohe gli si vede aecanto,'aia 
pia basso nello stesso lato destro della composiiàone« 
£ da notare qui, che i due giavellotti nella sinistra di 
lui sono un po4o arcuati, pei* convenienza artistica cer- 
tamente, a fine di non dirigere le lance delle aste sul 
petto di unn donna, della quale parleremo più innanzi. 
Tra i piedi del giovane testé descrìtto sono dipinte due 
bette palmette. Infine un'Amazone chiude il lato sini* 
stn> della composizione* Ella sta accanto al primo gio- 
vane alla medesima altezza del quarto cacciatore armato 
d'una clava ^ ha una berretta frigia solla testa , stivali 
da eaccia ai (uedii una faretra sulle spalle ed una fascia 
che dalla spalla sinistra le passa a traverso del petto 
e finisce in picC(^ veste non più visibile. Tiene nella 
sis&stra distesa un. arco, dal quale la sua destra ha li- 
berato iina sketta verso il cinghiale. In corrisponden- 
za ad- essa vediamio sul fine del- lato destro un gio- 
vane pastore nell'atto di allontanarsi, rivolgendo spa^- 
ventato il capo verso la scena. Una clamide annodata 
al collo gli pende dietro le spalle, e un pileo con pio- 
cola ala ricopre la sua testa. Ha nella sinistra un pa« 
storale curvato (pedum) e alza Tindice della destra verso 
la sua testa a s^oo di spavento. Tutte le sette figu- 
re finora descritte sono in perfetta armonia fra loro 9 
cosi per la vivacità dei movimenti come pel congiu- 
rare tutte al medesimo scopo dell' uccisione della fie- 
ra. Intanto una mezza figura di donna sola è seduta 
con grande calma e maestà nel centro della scena in 
alto« Ella volge la testa in atto di riguardare la parte 
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deslra del dipi alo, lasciando con vedere un elegante 
proGlo* Regge colla destra due giavelloUì da caccia , 
appoggiati al soolo e sembra accennare colla . sini« 
stra ai eentro della scena, ove e disegnata k belva. 
Pei colori pure si scosta dalle altre figure, avendo bia» 
che la carne e la veste; ma la sua berretta frigia è 
rossa ed ornata di borchie d'oro. A deslra ed a sini^ 
stra di essa si vedono la parte superiore di un cane e 
sott^essa una paAmelta, e due piccole paliwe dall'altro 
lato, poste a riempire lo spazio vuoto. 

Ora prima di parlai» della grande belleszai del no* 
atro dipinto, abbiamo da Ciré poche parole sopra i no* 
mi delle figure effigiatevi. Quanto a Meleagro, il prin^ 
cipale eroe della caccia, credo niono almeno vovrà sco» 
noscerlo nel prinio giovane, tenendo il luogo il 'piìi pe- 
ricoloso dirimpetto al cinghiale e^ vedendosi come prò* 
tagonisla pure nella più grande parte degli altri vasi 
cdla caccia <fi Calidone. Conviene bene con cotesta 
attitudine il passo relativo a lui nella nota descrizione 
di Filostrarto giuniore XV. E noa mi sembra da tra^ 
scnrare che la 9ua chioma riocamenle arricciata e motte^ 
mente intloanle aD'indìelro è pia piena e piii volutluoas 
di quella dcgK akri giovani.^ Di piii la beirAtalanla, la 
cui presenza ci determina di credere definitivamente 
questo dipinto la caccia calidoniat, e la quale fu conw 
giunta con Meleagro probabilnMnte già nelle poesie le 
piii antiche dei Greci 1, si vede immediatamente accanto 
al primo eroe in discorso e serve in siffatto modo a 
giustificare la denominazione di esso. 

Oltre di queste due figure anche il terzo caccia- 
tore, armato d'un'ascia a due tagli (bipennis) e posto 



i Praller, Gfkch. Mythol. U, p. 367. Kelculé, de foJMa M^a- 
grea^ p. 10. 
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nel centro della scena immediatamente dietro del cin* 
ghiaie, non ammette niun dubbio sulla sua denomioa- 
zione« Esso è Anceo caratterizzato dalla bipennis ^ ed 
anch' esso Arcade come la beli' Atsianta. Ma col con* 
fironto di molte altre opere di arte relative alla cac» 
eia di Galidone è da notarsi qui, che sul nostro dipinto 
Anceo, queir antagonista dell' Atalanta ^ , non è ferito 
come al solito. Oltre ciò non parmi inutile osservare, 
essere la sua chioma irsuta la pia consimile a quella 
del detto pastore e di Atalanta, la sua conpaesana. £ 
mi sembra probabile che l'artista abbia voluto accen- 
nare in tal modo la loro patria comune, essendo essa, 
come è ben noto, più rozza degli altri paesi di Grecia 
e pel clima e pei costumi degli abitanti. 

Come chiameremo poi quel quarto eroe fra Anceo 
e Meleagro sul lato sinistro, il quale, adomo di chioma 
bellamente arricciata e di benda doppia, è certamente 
per ciò una delle figure principali? Gerhard dà ad un 
simile eroe su altro vaso a figure rosse il nome di lolao, 
compagno d'Ercole e caratterizzato anch'esso mediante 
una clava 3. E infatti questo nome si trova in alcuni 
autori e in altre pitture vascolarie del medesimo sog« 
getto ^. Ma non si vede in verun luogo essere lui un 
particolare amico di Meleagro od una figura principale 
della nostra caccia. E con ragione lo Jahn osserva la 
dava essere la solita arma dei cacciatori, trovandosi pure 
in altre scene di caccie ordinarie ed appartenendo ancora 

i Jabo, Ballett. deUMnst. 1846, p. 131. BerichU der K. Sàchs. 
Ge$. d. W. 1848. Bd. II, p. 126. 

s ApoUod. 1, 8, 15. 

s ilfw/. Voienb, T. IX, p. 14. 

* Ovid. Met. vili. 299 ss. Hjgia. Fab. 173. — Nel frontispino 
del tempio io Alea: Paus. Vili, 45, 4. Gerhard E(r. und Camp, Tot. 
T. H, — Gf, Gerfa. Àuàert. Vas. I, T. 36, p. 139. 11. T. 102, p. 58. 
^ Berttns newrworb. BUdmerke N. 1640. 
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ad altri eroi, compagni di Meleagro ^. Ciò è vero^ ma 
se mi è lecito esporre qai una congettura , proporrei 
che il detto eroe dovesse essere nominato Teseo. Im- 
perciocché Teseo viene caratterizzato anch^esso dalla 
clava '• Quindi esso vicino a Meleagro e ad Atalanta 
vedeasì similmente in quel fiimoso gruppo di Scopa sul 
frontispizio del tempio di Atene in Alea 3. In terzo luogo 
Teseo è riconosciuto dal Gerhard e dal Kekul^ nel vaso 
detto di Temi ^. Inoltre esso ci si appalesa amico in- 
timo del Meleagro morente sulla magnifica anfora di 
Armento , come rilevasi da una scrìtta ivi apposta ^« 
Finalmente Teseo come primo eroe di Attica potè ra« 
gionevolmente essere congiunto (segnatamente da un ar« 
tefice ateniese cf. pag. 330, nota 1.) col primo eroe 
d*Etolia, MeleagrOé 

Gli altri due eroi quasi pienamente simili fra se^ 
sul lato destro del vaso, sono essi Proto e CometCì fira- 
telli di Altea ed avunculi di Meleagro , nominati cosi 
da Pausania nel lu<^o sopra citato? Forse* Ma questi 
due nomi mancano in tutti i vasi relativi e fin'ad oggi 
conosciuti, mentre ancora molti altri nomi di cacciatori 
si trovano e nei vasi e negli autori che toccano della 
caccia ealidonla. Confessiamo adunque di non poter 
trovare certi nomi per essi. Quanto poi al pastore spa- 
ventato, basta osservare non esser lui Toxeo, come lo 
dice il Lenormant ^ , ma un semplice pecoraro che 
accenna il luogo della caccia. 

• Ber. d. K. S. Gti. d. W. I. e. p. lao* ^Arek. BeUrà§e p< 310 
Hot. 34. 

2 Mailer Hdb. g 412. — Campana aot. op. in pi. T. 64, 118, 119. 

» Pana. Vili, 45, 4. 

« ÀuterUi. Va$enb. IT. Taf. GGCXXVni, p. 103-sa. — Kekulé, 
de fàb. Meleagrea p. 39. 

» Gf. p. 390, nota 4, 3. 

« Gf. p. 390, nota 1. 
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Non mi resta che dire ancora poche parole sopra 
qneHa donna seduta in Alto .nel centro del dipinto. li 
Lenormant le dà il nome di Àrtemis; ed infatti questa 
dea, come ben si sa, fu la causa occasionale della caccia 
e di tutte le conseguente &tali. di essa. Intanto le man- 
cano sol nostro vaso due oggetti importanti dai quali 
ella si riconosce, cioè la &retra e Tarco. Ed è per ciò 
che a prima vista non si può essere pienamente con- 
vinti che Tartieta abbia voluto in questa figura signi* 
ficarla. Nondimeno v'hanno alcune ragioni sufficienti a 
mio parere a' giustificare quella denominasioqe. £ ben 
noto cioè ohe Artemis apparisce come una Amatone fri* 
già sa vasi dipinti a figure rosse ^. L'istessa dea viene 
raffigurata qualche volta su vasi del medesimo stile senza 
la faretra e Parco ^, solamente armata di giavellotti da 
paccia, accennata e caratteriiouita peraltro al solito me- 
diahte la presenza di Apoiline. Intanto anche senza 
questi attributi ed il nume . fratello la dea è da rìcono^ 
scersi spesse volte solamente dalle circostanze del sog- 
getto ^. È da aggittgoere che la dea su alcune . di dette 
jpitture vascularìe è effigiata in simile modo, come dea 
cagionante o dìriggente la scena ^« E . tale davvero fu 
la sua parte nella caccia di Calidone. Artemis, irata 
di essere trascurata da Eneo, mandò un feroce cinghiale 
a devastare Fetolichc campagne. Ella stessa accese Tatro* 



A Mailer Hdb. $. 365, 1. -^ R. Hocbette Mon. Inéd.T, 15, 
p. 179, nota. — Bullett. Nap. N. S. VI. T. 8. — Élite céram. II, 
74, 88, 88A, 88B; III, 71. -- Compie-rendu de^ la commis9km impe- 
riale archéologique 1862, p. 135. -~ Stepbani l^imbus etc p. 160, 
nota 6. p. 138. -- 

2 MoD. deirinst. II. T. 43. Annali delflnst. 1897, p. 198 ss. ^ Élite 
cérm. II, T. 43, p. 136 ss. T. 88. 88 A. 88B. 100. 1Q3. laSA. 103B. 

s Élite céram. Il, T. 43 (Arleinisè seduta au cerva). 100. 103* 
103A. 103B (Atteone). 

« Mon. deirinst. II. T. 43. — Élite céramograpìUque II, 103 A. 
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oe. contesa fra Mtleagro ed i fratelli di Altea. E k dea 
oMendo il p&atxMipo dell' Atalanta Amazone arcacBea, 
lUrtista rba raifiigarata in coslntne frìgio , ma distìnta 
piii pei colori 6 per la doratura, affiochè si ve^ ella 
non essere persona secondaria, ma primaria ed il. capo 
del tutto 1. Ecco come essa siede in fiera tranquiUttà, 
qnasi godesse di questa caccia fatale ^ la quale pendendo 
la famiglia di Eneo dovea soddisfare la dea. Così Artemb 
ò il proprio centro del concetto^ illustrando quella severa 
idea del &to che informava l'arte e la poeria dei Greci. 
Qui non ipi sembra disconvenevole a riguardo alle 
belle baee del nostro disegno di rammentare una com- 
parazione, di cui il mio riverito maestro Enrico Bruna 
felioissiitiamèntB fece uso nell' illustrare il Parnasso -di 

• 

Raflbeie 3. Evvi lin semplice schema di rabescbi, . ma 
riccaniente sviluppato nell'arte greca. Nel centro sir d'una 
base <di &glìe ripiè^te sorge uà cabce dai iquale levasi 
in allo un svelto gambo ego fiore. A destra ed a ani- 
stra del ea^ice si levano al<;uni viticc) , . priipierameiile 
on^poicp ascendendo, di poi discendendo alquanto^ ma 
da ultimo tutti in belle cuiVe o volate ripiegandosi 
vetao la propria base 3, Cobi a mio parere , vediaino 
nel cinghiale furibondo la base di foglie ripìegatei in 

Anceo cominciente la contesa fiitale il calice de' fiori; 

• . < 

i iaho Tasen mit Galdsehmuch p. 96: « 9F(tt in 0nkois$h£ii^ Vor 
sen noch ein Nothbehelf ist um Frauen kenntlieh zu macheti, erscheint 
hier als ei» absichtlicher Sckmuck; sellen ist die weisse Fàrbung 'durch* 
gefukrtj eie Ut inrnier als ein MUtel oustuseichMn und é^f^orsaA»* 
ben behanddly dahir auckfur eiassfaie fil«rM«tMfl àMieh$s)H^mir 
dinge benuUt. » 

2 DieComposition der Wandgemàlde Raphaels im VaHcan, Grimms 
ìieitsehrifl: Ueber Kunstler und Kunstwerle. tahrgang II. 

s Cf. p. e. TischbeìD, Vas. IV. T. 14. — Hancarville, Ànt. I. T. 56. 
— IfilliD, Vas. h T. 15^ 29. II. T. 3t. 38. i- Qertrtrà, MfsteriènbU'^ 
dir, T. m/lV, Vin.— Gerhard Trkiksehakn und Gef.d. K. K. Berlin. 
T. 35. — BuUett. Nap. N. S. VI T. 10. — ÉÌMe eérasn. I, T. il. IV, 
T. 1.— Kekulé, Strenna, p. 4.— Campana, ant.op. in pi. (molte tavole] • 
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in Artemis il fiore d'esso» fiore però aoo benefico, mt 
pemiaioao,* in Meleagro e Teseo a sìnistca, e parìmenli 
nei dae cacciatori a destra due viticcj su d'ogni lato: 
l^uno superiore, meno forte e immediatamente vicino 
al gambo del fiore, l'altro inferiore, piii forte e seco 
portante in una seconda curva o voluta Tultima figura 
del lato relativo, cioè quello a sinistra la bell'Atalanta, 
quello a destra il pastore a lei corrispondente. £ tutte 
le figure si rivolgono simili alle curve dei viticcj in modo 
ammirabile verso ii centro. Egli è manifesto cbe un tale 
schema, simile a quello del Brann, ma più semplice, è 
di una simmetria matematica; ma chi vorrò dire cbe 
la comparazione delle più belle composizioni dell'arte 
con tali schemi sia una comparazione inutile ? Le sem- 
plici linee d'un tale schema, simile ad una compo» 
sizione fiitta dall' artista peraltro con tanta libertà j ci 
mostrano almeno una delle leggi principali dell' arte » 
quella legge che uno spazio, essendo simmetrico da se 
medesimo, non debba riempirsi se non di figure e cose 
poste in equilibrio fra loro stesse. Ecco una legge, pia 
sovente trascurata che adoperata di^li artisti. Non si 
può dire, per ciò essere oppressa la liberta dell'artista. 
Certo, nò. La liberta di formare, di variare, si può 
appalesare largamente nel raffigurare ed effigiare le sin* 
gole persone e cose. Ma nel confronto del gran numero 
d'artisti sono rare le opere perfettissime, nelle quali è 
più o meno modificata quella legge, senzachè sia op- 
pressa la libertà del variare i singoli oggetti della com- 
posizione 1. Ecco orora la varietà della nostra pittura 
sotto questo riguardo! Ciascuna figura differisce dall'al- 
tra peli' atto di correre o di lanciare o di ferire o di 

i Vedi le SQguentì rappr. vasc. BlUe céram. III. T. 101. IV. T. 5. 
— SlAphsni CompU-retidu. 1861 T. V. 1862 T. Ul. -^ Moo. deliv 
lost. 11. T. 59. 
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saettare* Qoanto allo spazio» si vede abbastanza ohe il 
grappo delle tre persone sol lato sinistro sta pienamenlle 
in corrispondenza a quello sul lato destro* Ma nondi* 
m^eno anche in questo punto mirasi una qualche va-, 
rieta. Ecco TAmazone sta un poco più alta che il pa« 
store a lei corrispondente, e per compensare quest'ine* 
gualità d'altezza, il quarto cacciatorCt Teseo» sta un poco, 
più basso che il quinto cacciatore corrispondente a lui» 
Oltre ciò le linee del corpo di Ataianta sono paralelle 
a quelle del quinto cacciatore» e le linee del Teseo a 
qiielle del pastore; ma in contrapposto si vedono le fiic- 
eie ed i movimenti di essi. G>si dalla svariatezza delle 
singole parti ne risulta pel tutto un ammirabile equili- 
brio; e si potrebbe dire aaconi molto sopra quest'in- 
teressante punto* Intanto basti d'averlo accennato. 

Ecco poi la nettezza e la sicurezza dei contorni* 
Come convengono bene tutte queste linee quasi fluenti» 
le une alle altre » come sono naturali le pieghe delle 
clamidi ondef^iantit Ogni eroe è di una natqralezza t 
di una vivacità ammirabile. La forza firioa vi è rap* 
presentata nel più alto grado della sua potenza. Gio- 
vanili» svelti» forti, né troppo musculosi né troppo mok 
li» cosi sono tutti questi corpi» quasi fossero esercitati 
lungamente nella palestra. E il tutto, pieno di fuoco e 
di furore» ci si appalesa come una scena commossa da 
un turbine e vi fa pensare all' influenza che avea il 
gran Scopa soli' arte della Grecia ^. Già dissi che 
anche Scopa lasciò ispirarsi dalla caccia di Calidone. 

Così del tutto il nostro disegno, tanto ingegnosa- 
mente quanto leggiermente eseguito sul piano concavo 
d'un vaso, mi pare adattato a ricordarci quella grande 



< Brann, Ge$ch. d. gr. EUntOer Bd. Il, p. 3S* ss. — Uriichs, 
Skopat Leben; tmd Werk$ p. 215 d. 3. — 
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epoofe dell'arte ^ cadere del qc|grto e sai òomiiioìare 
àA tet«> secolo aVantì Cristo ^. Ed è 4d eivdere la |io* 
Atra anfora al pari della pih grande parte degli altri 
vari di qu^o etile essere im lavoro attico, annoverane» 
dosi fra quelle fine stoviglie descritte dal Jahn I. e, e 
di non [ìeve interesse segnatamente pel suo oggetto 
eroico 9 oggetto non molto ovvio nei dipinti di que-* 
sto stile. Ma a riguardo ad ana qualche rigidezza isd 
austerità di contorno, il disegno della nostra anfora prò-* 
babilmente è uno degli anteriori di questo stile , ^ ^oè 
dell'arte del quarto secolo. Quanto- da ultimo alle tt^ 
palmetle, ben impiegate fra le figure, non credo nessuno^ 
yotA riconoscervi un difetto artistico od un indicanone 
dei tempi piìi bassi dell'arte, ma ravvisarvi piuttoaio 
una bella e piacevole significazione del paese ^. 

E se mi domando infine, qtiale di tutte le diverse 
tradizioni del mito abbia segìiitàta il pittore, deU>0'4fre 
ohe l'artista ba voluto rafiigurarvi soltanto il momento 
del cacciare, e che, eccettuato fórse Meleagro ed Ata- 
hpta, niente vi si vegga di una singolare i^éléziòne delle 
altre persone fra loro. L'aspetto e l'effetto della ferooe 
caccia fy il proprio intendimento della pittura* Quanto 
air Artemia esprimente, come dissi, la- severa ideù (fella 
Vendetta degli iddj' offesi, è ben noto che anch^éssa nello 
stesso senso ci si appalesa gik nella piti ailtic'a poesia 
dei Greci, cioè nell'Iliade IX, 519 ss. Sarà adunque da 
notarsi che la nostra scena eroica, non offrendo punto 
una singolare tradisiione, convenga egregiamente alla pili 
semplice fonna del mito e sjpecialmenté al senso ed al 
carattet^ della poesia epica, dipingente, come si sa, a 
predilezione le celebri imprese degli eroi. 

Fa. ScHUB* 

• ^ Jahn, foMii ndt OoldiChmitek p. 28: 
s Friedricbs, die PhOostmUtcìm BiUer. Bicmrs II p. Sia 
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PubbUchiamo .sulla Uv. d'agg. N il disegao d' un'ur- 
na, di cui non avea conoscenza, quando composi il li- 
bro : Die' Darsiellungen des troisehen Sagenkteises 
auf etrushtschen Aschanki^pf^n. Stuttgart 1868. Tanto 
di questa quanto di due altre che .disseti vero qui ap* 
presso trovate nel territorio di, Qbiugi, ba dato esatto 
ragguaglio il eh. Con^sUbile^ qel Bull. d^irinsX« 1864, 
p« 231 sa, 186 ss» e 186S, p. 257 ss. Ond'è ohe ba* 
stera ripetere le sue parole, ed ip primo luogo quelle 
che riguardano l'urna disegnata sulla, nostra tavola d'ag- 
giunta N ed appartenente al sig. T^cqjii^ a Città delk 
Pieve (BuU^ dell' (nst« 1865 p., 2S7 ss): « 1 personaggi 
principali di questo b^sorilievo ,* posti al , centro della 
rappresentanza, sono una. figura velata sedente e una 
donna che le sta (dinanzi in atto di volerla fortemente 
colpire nella testa, servendosi, a tal uopo di un suppe* 
daneo. Esaminando con pKi accuratezza il monumenta, 
mi sono accertato in primo luogo non esser donna (cf* 
Bulld;t. dell' Inst. 1864 p. 231)9 ^^^ uomo il perso^ 
naggio ricoperto dal velo su tutta . la testa e in sulle 
spalle, e in parte anche sul petto 5 secondariamente mi 
è sembrato chiaro dovervi scorgere il ricordo figurato 
di quei passi della poesia sublime di Eschilo, ove per 
la bocca di Clitennestra, di Egisto, di Elettra, nonché 
del divino Apollo f ci tramapdò il racconto dell' ucci** 
siono proditoria ;di Agamenqone operata dall' adultem 
consortet Ed in vero quale spiegazione piii opportuna, 
piti ^usta, piii parlante potresti dare di quel gran velo 
gittato sulla testa dell'uomo in discorso, all'infìiori di 
quella che ti surge in mente riprendendo alFoTrscpov 
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àjiff]8X)9QrTpoy menzionato da CKtennestra ed Eteitrai 
^gli vfOìnoiq imkotg 'Epfwu^v secondo il linguaio di 
Egisto, aìVà'cipiJMi • • • . ia^ak^ TcfarXfi) così chiamato 
da ApoUo j in una parola a quella specie di rete , la 
quale, giusta le tradizioni seguite dal tragico greco, si 
gittò indosso ad Agamennone affine di rendere piti 
agevole e pia pronto nel suo risultato il colpo fatale? » 
E con ragione il Conestabile osserva che Gliteonestra 
appalesandovisi come Fautrice esclusiva del mis&tto vada 
d'accordo benissimo col noto passo nelF Agamennone 
di Eschilo, ove uccide il suo marito senz'ajuto d'Egi- 
sto. Ma s'egli crede pure le due Erinni etruscbe ai 
lati render piti marcato il rapporto fra il nostro b. r. 
e le parole del gran poeta, io non vorrei acconsentir- 
gli, perchè queste figure, del resto frequentissime nelle 
opere dell'arte etnisca, sono ovvie quasi in ogni scena 
di sangue senza prendere una parte predominante al- 
Tavvenimento ed all'azione del mito effigiatovi. Quindi 
mi & maraviglia, come il Conestabile, dopo aver di- 
mostrato bene il rapporto fra il nostro monumento ed 
il passo di Eschilo ritenendo Glitennestra isolata autrice 
dell'uccisione, più sotto (p. 260) pretenda, avvicinarsi 
il nostro bassorilievo più che ad altre alla tradizio- 
ne Euripidea. Imperocché sappiamo, che presso Eu- 
ripide , come presso Sofocle , Glitennestra non sola , 
ma insieme ad Egisto uccide Agamennone, il che ri- 
scontriamo p. e. su tre urne di Volterra ^, ir nelle quaK 
Egisto rappresenta la parte principale in quella scena di 
sangue. » Intanto anch'io sono molto lontano dal cre- 
dere che l'artista etrusco abbia seguitata immediata- 
mente la tragedia di Eschilo, perchè Tzetzes ad Ljroo* 
phr. 1108 ci dice che molti poeti raccontavano quella 

i Schlie 1. e. p. 155 ss. 
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favola di Glitennestra esdasiva autrice dell^orribite fatto 
dopo il bagno, e perchè il nostro bassorilievo non ci 
offre punto tutta la disposizione e tutto l'effetto di ca- 
tastrofe drammatica, come p. e. è quella cbe ricono- 
sciamo sopra urne rappresentanti Paride combattente 
coi fratelli, Telefo ferito, il sacrifizio d*Ifigenia e Filól- 
tete ammalato. Inquanto poi alle dette urne di Volterra 
sulle quali sono effigiati ambedue i traditori, Glitemie* 
atra ed Egisto, uccidenti insieme Agamennone, mi sia 
lecito ripeter qui ciò cbe scrissi 1. e. p* 158: Posto* 
cbè la veste proditoria , effigiata sul secondo b. r. 1 
si deduca dalla tradizione Eschilea, postochè in riguardo 
alle notizie d'Igino (Fab. 117) e di Servio (ad 
Aen. XI, S)69) la fiiga d'Agamennone verso Tara, rap- 
presentata sul medesimo b. r., parimente sia traccia di 
tragedia posteriore ossia greca ossia romana 3: niente- 
dimeno si vede a prima vista che questi due punti soli 
conveoienii a due momenti di tradizione tragica non 
bastmo a ravvisare nelle dette urne di Volterra tutta 
la disposizione d'una tragedia o d'un dramma. Imper^ 
ciocché l'appuntamento fra Glitennestra ed Egisto (e ciò 
solo si concbiude dai nostri monumenti) e poi il mi- 
s&lto eseguito da ambedue i traditori senza qualche ajuto 
di alcune persone secondarie , non offrendo in vernn 
modo ciò che sottintendesi sotto di complicazione dram- 
matica, piuttosto sono circostanze e ragioni da dimo- 
strare che l'artista etrusco non si sia scostato punto dalla 
più semplice tradizione della poesia epica 3. 

Le altre due urne che sono da aggiugoere all'ar- 
ticolo XVII del detto mio libro, appartengono l'una 

i Dempster mTur\% II, 81, 1. — R. Rocbette Jfoa. iM. 29. — 
loghìrami Moo. etr. I, 6. — Ovorbeck HmmgM. XXVIII» 3. 
« Welcker gr. Trag, I1S8. 
s Welcker ep. Cyel. Il, MO. 
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al sig. Taocini a Città della Pieve (BalK dett'lmt. ISOi 
186 as.) , ràitra al stg. Giulielti a Chiusi ( ibidem p. 
190 ss.). Esse rappresentano lo stesso soggetto come akre 
tre primieramente pubblicate e descritte dal Conestabi- 
le 1, akimamente spiegate da me 1. e. p. 173 ss. 11 eh. 
Gonestabile vi ravvisa Oreste ed Elettra appo la tomba di 
Agamennone^ credendo però che dovrebbe trovarsi an- 
cora un*altra interpretaxioDe più sicura e più soddi^- 
cente. Quanto a me credo d' aver trovate alcune ra- 
gioni per riconoscere insieme con altri archeologi 3 una 
scena più tarda del mito d' Ifigenia e d' Oreste con pre- 
parativi per un sacrifizio. Confisso però anch^io di non 
esser pienamente contento di tutti i punti della mia spie- 
gazioBCy perchè restano 8eo[»pre ancora varie diffieoltk 
ohe ci impediscono di decidere sen^'ajoto di certa tra- 
•dizione poetica oppure di ijualohe monumento. Voglio 
dire p. e., che quella figura che io denominai Pilade, 
piuttosto piotrebbe chiamarsi ÀpoUine^ segnatamente sul- 
l'urtia di Berlino, ov'è caratterizzata mediante la lira, e 
cosi ffa chiamata pure dal Conestabìle. La simile figura 
insieme ad altra a lei appartenente suirorna della rac« 
colta Taccini vien da lui descritta come segue , L e. 
p. 187 : « Il medesimo personaggio , che ndle altre 
urne a noi parve poter essere ove Pilade, ed ove Apol* 
lo, con allusione (in questo caso) alPoracoIo di Delfo, 
posa i nudi pie' sovra due sassi e li si vede tenia al 
capo, il crine sollevato air intorno di essa e ricadente 
ai lati con ondeggiamento. Accanto a lui ne si porge 
un particolare, che distingue questa riproduzione dalle 
altre da noi usate a confronto,- cioè una seconda testa 
di cavallo, di profilo a destra con muso assai sollevato, 

*■ Iser. fior. p. 91 ss. tavv. A. B. — Seeond spicilegium (Po- 
ri8 1863), p. 18 ss. Tav. anoessa. 

2 Bull, deirinst. 1840 p. 5 e 152. 
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brìglia e redini che scendono verlicalaiente dietro ai 
mento dell^animale t e sono affidate alle mani di altro 
personaggio virile, nudo di prospetto, armato di para- 
zonio al s. lato: il quale , nel passar che ia sul collo 
del cavallo il suo destro braccio, manifesta vivacità e 
risolutezza di azione ; ed è da credere la sua presenza 
di un significato speciale, da tenerne conto per diluci- 
dare sempre meglio le difficoltà di questa rappresen- 
tanza » • Se dunque fosse giusto di ravvisarvi Àpolline, 
dovrebbe credersi che questo nume, si sovente con- 
giunto con Oreste in quell'orrìbile avvenimento , vi fosse 
rappresentato come protettore e consolator^ del giovane 
infelice, ossia come ^òg ano ivo/cofiig nelle tragedie ^. 
Ma ciò supposto , come poi sarebbe da interpretare 
quelFanal<^ figura sull'urna della collezione ' Bargagli? 
Confesso di non saperlo. Vero è che ricorda simili 
figure su d'altre rappresentanze, p« e su quella nota 
llittara di Yolct 2« Ma si vede a prìma vista elie que- 
ste scene non possano servire a rimuovere la difficoltà 
della spiegazione. E se ciò &cesse d^uòpo, facilmenle 
potremmo accennare ancora altri punti difficili, sebbene 
meno importanti. Intanto sarà più utile di enumerare 
qui di nuovo i cinque esemplari fin'adesso conosciuti: 
1, Firenze: Uffiz). -* 2, Sarteano presso Ghinst: Rac- 
colta Bargagli. -^ 3^ Berlino: Museum.-^ 4, Città deDa 
Pieve presso Chiusi: Raccolta Taccini. — 6, Chiosi: 
presso il sig. Giulietti. Speriamo adunque che per 
un'eventuale opportunità si troveranno ancora altri bas- 
sirilievi spettanti a questa medesima seqe , piti com- 
pleti però e meno oscuri di quelli cinque. 

Fa. ScflUB. 

i Dulomte di Pacuvio (Welcker ^r. TVo^^. 1159 ss) ed Oreste di 
Euripide. 

s Mo». dell'Inst. VI, 31 — Schlie 1. e. p. 121. 
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SOPRA UNA TESTA D'ERCOLE 
POSSEDUTA DAL SIG. STEINHÀUSER. 

Discorso letto neW adunanza solenne 
dei ao jiprile 1868 da W. Heìòig. 

(Jdon. deWInst. w/. FUI, tav. UF. LV) 



Neir adunanza solenne dei 14 Dicembre dell' an- 
no 1866 il nostro collega Kekule con un bel sno discorso 
trattò di una testa d'ÀpoUine recentemente scc^perta, 
la quale rappresenta lo stesso tipo dell' Apolline di Bel- 
vedere, ma piti si accosta , secondo ogni probabilità, 
airoriginale comune che la statua vaticana. Come allora 
là recente scoperta serviva a giudicare meglio di una 
celebre opera d*arte, cosi oggi ci gode T animo poter 
trattenervi di un &tto analogo. 

Il sig. Steinbiuser, quel desso che scopri Tanzidetta 
testa dTA polline la quale meritatamente neirarcbeologia 
sarà indicata dal suo nome, trovò nei magazzini d'uno 
scarpellino romano la magnifica testa che vedete espo* 
sta in questa sala. Disgraziatamente la testa era molto 
degradata; sono però rìstaurati dal sig. Steinbfinser il 
naso e tutta la parte del cranio ^ superiore alla linea, 
dove i capelli confinano la fronte; il naso generalmente 
dovrebbe corrispondere col concetto originario, essendone 
la larghezza chiaramente accennata dal frammento con- 
servato e prominente sotto la fronte; soltanto resta dub- 
bio, se la punta effettivamente fosse grossa e corta , 
come si ha dal ristauro. Di piii le orecchie, la capei- 

i II sig. Steìnbfiaser mi dice, cbe questa parte del cranio origioa- 
riamente foceva vedere nn taglio interamente lisdo e praticatovi den- 
tro un buco. Dunque si riconosce cbe anticamente la superiore parte 
del cranio fosse stata lavorata d^nn separato peno di marmo. 



ÌMnt9i e la baiba sono dilabbrate io diversi luòghi. Co* 
tale dàimo prìncìpalnieiite si rileva nella barba, la cui 
bèlla e ptenezza originariamente doveva contrìbaire 
molto a tnaguificave il carattere imponente dalla testa; 
Il tipo ovvio io siffatta testa, o signori, non puot'esser 
nuovo ai vostri occhj; ansi vi - riconoffeerete subito la 
stretta parentela che sussiste fra la testa Steinbfiuser e 
quella dell'Ercole Farnese, parentela tanto stretta die 
non si poÀ dubitare appartenessero ambedue i monu- 
menti allo sviluppo dello stesso tipo d'Ercole. Per reiH 
dere vieppiii palpabile questa parentela e per agevolsro 
l'analisi comparativa dei due làonumenti, abbiamo éspo-^ 
st0 a fianoo del monumento testé acoperto un gesso 
delb' testa deH'Eroole Farnese. Trovandosi innanzi a^ 
oèohi. sol tanto due teste e mancsndo rintnizione di una 
statua intera del tipo d'Ercole in discorso, farìi duopo 
ricordarsi il concepimento di tutta la figura. E siccome 
la statua, alla quale apparteneva originariamente là te* 
sta Steinhfloser, come ai vede dall' atteggiamento Mie 
spalle e daUa diresuone e tensione dei muscoli , era- 
composta nella maniera medeama dell'Ercole Farnese, 
Cosi frattanto p^r l'anaUsi déll'insieipe detta figura poa^ 
^amo fiir uso della statua napoletana e differire per il 
momento il pailare delle ristrizioni che necessariamente 
devono osservarsi in cotale sostituzione. 

L'Ercole Farnese sta in piedi, appoggiando il peso 
del corpo sulla mazza posta sotto l'ascella sinistra. Un'im* 
mensa stanchezza è visibile nella figura dell' eroe. Il 
capo è inchinato, la destra che ha fatto tanti portenti 
di forza, riposa attergata al fianco j fiaccamente si stende 
la sinistra lungo la mazza che serve di puntèllo allo, 
smisurato corpo. Mentre dall'un canto l'espressione della 
stanchezza è uno degli elementi fondamentali nel con* 
cepimento delia statua, dall'altro canto si scorge ehia^* 

Annali 1868. 22 
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ramenie lo stadio deU'artbla dì rapprescoftare adla figura 
dell'eroe il sommo sviluppo di fona Gsica possibile kà 
esprimersi nell'arte. Vediamo un coUo corto adattato 
a sopportare fatiche» un petto enormemente largo con 
spalle molto kte» braccia e cosde * ridondanti di Tigo^ 
rosi sottoposti masc<^ , i quali pajono tnitora protesa 
dalla fiitica indorata. U immensa grandezza del corpo 
spicca vieppiù medianie il contrapposto della testa ift£* 
figurata con proporzioni soverchiamente j^icoolei. Kel 
T^uardare cotale robustezsa fisica ^ oppressa da tanta 
stanchezza , involontariamente si suscita il pensiero di 
quali e quante fossero state le fatiche valevoli a fiaccare 
un eroe dotato di cotanta forza. Siccome ritomeremn 
pivi tardi a parlare sopra qnesto immenso sviluppo di 
forni fisica, il quale in si alto grado è unico nell'arte 
antica, cosi ora ci rivolgeremo direttamente ad esamif 
nere il carattere della testa* Il Tolto, benché general** 
mente accenm le qualità del fiore dell' età delF uomo, 
nondimeno mostra per chiare iraocie essere esso stalo 
travagliato da sofferenze e fatiche. Diverse piccole rughe 
sì stendono lungo la palpebra inferiore. Ed anche le 
rughe della fronte , benché saranno approfiindate dal 
pathos al quale Peroe momentaneamente è soggetto, 
pure non dovranno senza dubbio imaginarsi inteinmente 
passaggiere; piuttosto l'energia, colla quale sono condot* 
te, prova l'artista abbia supposto le loro treccie anche 
ndk) stato normale della fisionomia dell'eroe» L'espres- 
sione del volto , principalmente nelle anzidette rughe 
della fronte, nelle sopraciglia sporte verso il naso e 
nella bocca mezzo aperta, accenna ad una mescolanza 
di stanchezza e dolorosa melanconia. Pare, che Peroe 
pensi alla lunga serie di affanni e di fatiche, le qoali 
ha fino allora dovuto sostenere , e che tristi pensieri 
sorgangU sopra l'avvenire che non argomenta migliore 
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dd paMito* Malgrado peraltro essa oppressione di sUn* 
d^ezsa (^ mestiaùa Tiodole originaria del figlinolo di 
Giove tràsparbce chiaramente neUe maestose forme del 
volto e nella magnifica strattura del cranio, il quale prin* 
ctpalmeote nell'osso fixmtale protnbecante sopra il naso 
eapnme un carattere di immensa energia. Di piìi, se 
non mi sbaglio , regna prìncipalmeiite nella maniera , 
co0a quale è trattato il labbro inferiore, nna non saprei 
dir qoale espressione di bontà ; concetto ohe accenna 
ioalgrado il malumore, ond'ora è colto l'eroe, il cuore 
temperato a beneficare il genere umano. 

Confrontando la testa Stetnbfiaser con quella del* 
r Ercole Farnese, troviamo concetti generalmente cor* 
rispondenii ed in cjmsegnenza un' espressione analoga. 
Soltanto essi concetti, intesi ad esprimere il carattere 
<ÌB saffèrensa, di stanchezza, - di melanconia, sodò trat-» 
tati oon pili moderazione ed accennati piuttosto che 
espressi con quella decisione visibile ndl' Ercole Far* 
nese, donde risului una caratteristica piii moderata de- 
gli anzidetti affetti. È molto istruttivo confrontando i 
due etemplari seguine i concetti, sui quali s'appoggiano 
queste diverse mescolanze, fino a tutte le particolarità; 
il quale conlronto naturalmente può* istituirsi soltanto 
dirimpetto agli originali o a gessi sovr'essi fatti, mentre 
molte finezze sfuggiranno all'occhio anche nella più ao- 
cuvata pubblicazione dei due monumenti. La grande 
ruga a forma di curva rientrante che si scorge sulla 
fixHite deU^Ercole Farnese, apparisce nella testa Stein- 
hAuser quasi come una linea retta trattata tanto delicata* 
mente, che pare cagionata piuttosto dall'accostarsi la cute 
alla cavità dell'osso, sussistente in questo sito della fironte 
che da una contrazione della cute stessa. Sono tralasciate 
interamente le rughe che ndl' Ercole Farnese si vedono 
alla parte inferiore deHa fronte sopra il naso e nella pai* 
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pebra inferiore. Neil' Ercole Farnese le sopracigtia sona 
disegnate con ona linea quasi retta e scorgesi uno spazio^ 
molto ristretto fra queste e le palpebre. Nella testa in 
discorso le sopracigiia s' inalzano con bella curva , la 
quale lasciando ampio spazio fino ai confini delle pal- 
pebre, s'abbassa soltanto vicino al naso. Cosi lo sguardo 
ha qualche cosa di tetro si , ma in un grado molto 
minore della testa Farnese. Costantemente, dove nell'Er-' 
cole Farnese un concetto di questa specie è sviluppato 
molto decisamente, nella testa SteinhAuser abbiamo un 
trattamento che si studia ad accennarlo delicatamente 
piuttosto che ad arrivare ad un'espressione assoluta. 
Brevemente, per illustrare le relazioni sussistenti fra le 
due opere con una parola impiegata da Aristotele, nella 
nuova testa predomina Vethos^ il carattere fondamene 
tale ed invariabile della persona da raflBgurarsi , e gli' 
affetti momentanei e casuali sono subordinati a questo 
principio, mentre nella rappresenUnza dell'Ercole Far- 
nese prepondera lo studio di caratterizzare chiaramente 
colali affetti. 

Riconósciuta la differenza essenziale, non abbiamo 
eh' un passo solo a fare per assegnare ai due monu- 
menti il loro posto nella storia dell' arte. La nippre— 
sentanza ethica o — per fare uso d' un' altra espres- 
sione, la quale nelle ultime conseguenze ha un significato 
analogo e nell'edito vocabolario artistico è piii un- 
tata — ideale, è propria aU'arte greca. La testa Stein- 
hfiuser, da qualunque punto di vista si esamini, mostra 
i principi dell'arte greca nel concepimento e nell'ese- 
cuzione. 11 figliuolo di Giove rìsplende di quella eterna 
gioventii , che l'arte greca soleva attribuire agli iddj 
ed agli eroi. La sua indole apparisce superiore alla si- 
tuazione in cui egli si trova. In un essere sovrumano, 
come è lui, le miserie terrestri lasciano traode poco 
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pecoettibili. Come il coocepimeoto è puramente greco, 
cosi anche nelle particolarità dell'esecuzione troviamo 
le tiaidiziom dell^arte greca seTeramente osservate* Basta 
siguardare le palpebre disegnate molto energicamente e 
quella superiore , di cui Tombra progettata suir orbita 
presta le veci detta pupilla, Tosso della fronte scolpito 
eoa una severa semplicità senza accennare le sopraciglia, 
il trattaniento largo e magnifico delle diverse parti 
deir epidermide , nella cui esecuzione le forme prin- 
cipali si rilevano con semplice chiarezza , mentre i 
concetti accessoi^ sono più o meno accennati secondo 
la loro relativa importanza* Tutti questi sono contras- 
segni deir arte greca pura e non 'ancora modificata da 
influenze della realtà, come entravano nelFarte ali* epoca 
romana. L'Ercole Farnese airincontro è imbevuto par» 
ticolarmente di concetti proprìi a quest' ultima epoca, i 
contrassegni della quale riconosconsi chiaramente nelle ru* 
gbe espresse alle palpebre inferiori, nei cerchj delle pupille 
incìsi ndl'occhio 1, nei peli delle soprad^ espressi di 
maniera imitante la natura. E siccome è conosciuto, che 
questa maniera d'esecuzione strana all'arte greca, ma 
pro|Hri& all'arte italica e specialmente romana, vien in- 
tmokHta nelle opere ideali in un perìodo soverchiamente 
recente, cosi. si vede chiaramente, che delie' due teste 
TErcole Steinhanser rappresenta uno stadio più antico 
di. sviluppo e ritrae secondo ogni probabilità più fedel- 
nQente il carattere dell'originale commuoe , al quale 
rimontuBo i due monumenti. 

Stabilita per siflPatto modo la cronologia relativa 
delle due sculture, sopra la loro cronologia positiva non 
m'attento affermare alcuna cosa di certo. Non v'ha 

*■ Disgraziatamente nella nostra fotografia questo concetto per ca- 
gione deir ombra progettataci sopra non si rìoonoaoe con safficleote 
chiaiesza. 
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cott ohe contndica ali* attribuice T opera dell' Eiook 
SteinbAoser ad uqo scalpello greco anteriore alla grande 
immigrazione degli artisti greci in Roma; ma oooosòcndo 
il valore che vigeva nel copiare all' ultimo ieedo ddla 
repubblica e nel primo dell'impero, non raflPennerei per 
cdsa certa. Riguardo all' Ercole Famiese qualobedano 
potrebbe ^ per stabilirne la cronologia , appdlans atte 
pupille intagliate nell'orbita degli occhj. Ma, siccome 
le ricerche sopra sif&tto concetto non ancora hanno 
condotto a risaltati sicuri, e siccome inoltre nei nostro 
caso si tratta d'una atatua oolossalci la qaale natami*» 
mente in questo riguardo è soletta a pùnti di vjsta 
diversi a fronte de^* altri monamenti, cosi preferisco 
di non prevalermi dell'uso di esso contrassegno. Tot*- 
tavia non posso tralasciare una giusta osservazione dello 
Stepbani ^i il quale rilevò l'anabgia che susaisle fifa il 
lavoro deU'Eroole Farnese e qudlo dd busto di Ga« 
racdla che pur trovasi nello stesso Jduseo di Napoli « 
Ed infatti Pasialogia non soltanto col bastò napoletaoot 
ma genenJmente con tuUi i busti del pt«detto tmpeta** 
tore è molto evidente e risalta principalmente nel tnit^ 
lamento dei oapelH* La quale ossertaziène' aflfroqjkata 
colla provenienza della statua dalle terme AntonìnJaae 
potrebbe trarci ad altrtboire il lavora dell^Ercole Far^ 
nesc apponto ai tempi di Garacalla. 

Ci siamo limitati finora a parlare della sola testa 
del tipo d'Erook in discorso* Ma siccome i diversi ÈHatud^ 
di sviluppo, per i quali passava esso tipo, non iflfloi^ 
vano soltanto sulle teste ideile rispettive statue, ma si 
affiicevano organicamente con tutto Tinsieffle ddAa figa** 
ra, cosi sorge la qmstione, qnak saia stato il Carattere 
della figura, di cui resta la testa Steinhfluser« Il corpo 

i Stephani der ausruhende Herakles p. 191 (443). 
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di questa slAtaa aarii esso stato somi^ante a quello 
ckH* Eioola * Farnese e possiamo ricorrere francamente 
alla statua napoletana per riedifioare il corpo deli' altra T 
Abbiamo analizzato di sopra la statua Farnese , ma 
toòeato soltanto di volo un fenomeno , sul quale ora. 
ò mestieri* tornare* Dico qnello sfoggio di forza fia- 
ca , mediante il quale la prefata statua occupa un pò* 
sto ' tatto peènHàre fra i monumenli antichi. Non voglio 
negare, «he la rlfleeiione, colla quale Tartista ha saputo 
consegcritars' il suo scopo in tutti i concetti, è degna 
di ammirkasióne; ina chiunque riguarderìi il risultato di 
quel preoedere, eoneedora, ehe il carattere della forza 
fisica nell'Ercole Farnese non corrisponde alPideale di 
beltii virile, tome veniva rappresentato generalmente 
dail^arte greca. Non è quella forza riunita con sveltezza 
e grazia che nella vita antica st acquistava mediante 
la ben 'Calcolata edueazionè ginnastica e die ammiriamo 
nelle statue degli' eroi e degli atleti, ma una forza pe- 
sante e grossolana, la oui espressione in ceiii concelti, 
principalmente nei muscoli ridondanti ai fianchi, si av«* 
vieina alPesagerazione. Se la misura è uno dei priodpj 
fondamentali dell'arte greca, F Ercole Farnese mediante 
que' concetti esagerati se ne scosta essenzialmente. Ab* 
biamo provato di sopra, che nella testa Steinhfiuser la 
tradizione dell'arte greca è severamente osservata. Ciò 
che yale riguardo alla testa^ per una conseguenza prga-^ 
nica potrà snpporsi anche rispetto allo insieme della 
statua. Si figuri a cagion d'esempio la detta testa im<* 
posta sopra un corpo, come è quello deli*Ercole Far- 
aese^ e se ne vedrebbe risultar un .contrasto molto strano 
il quale sarebbe senza esempio nelParte antica, né si 
può ammettere in un'opera di tanta perfezione, come 
lo afferma la testa conservata. Anzi « come abbiamo 
veduto, che i caratteri del volto corrispondono intefar 
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miénte ai principi della pura arte greca; come abbiamo 
Tedttto, «dbè TespressioDe de^^i afletti € brattata OM 
grande moderasione, cosi anche lo avìliippo della fonia 
fiflica nd corpo avrà trovato una rappresentanza analò* 
ga, sarà stato più moderato di quello che vedesi odi- 
l'Ercole Farnese e più in oorrìspondeosa colle leggi di 
formazione geoeralmentu osservate dall' iàrte greca» ha 
quale soj^osiziooe è convalidata da)[< raficóotto^di alenoi 
altri monomeatì che rapprbsentano lo «ite8aòti|po, d'Er* 
cole, ir più antioo de'' quali, cfae ci ba ìcooserhrato la. 
composizione in discorso, il nUevo à\j^fy%ia ^» lappre* 
senta Téroe con proporzioni gioito snette, e • ubo svilu|>po 
fisico che non differisce ponto da. quello .ovViofi gevier 
ralmeute in rappresentanze analoghe. Lo stessa pnò dirsi 
di una , statuetta di bronzo esposta nella, sak egizilAà 
del' Museo di Dresda K Anche quivi si vede» chel^vea^ 
avuto a modello un iipo corrispondente .per Le generali 
coirErode Farnese ^ ma di pik>ponsÌAnl più svelte e di 
uba espressione piii moderata di fo^. Il' sig. Hubaer ^ 
finalmente descrìvendo una rèplica ideila* coUeitione Mae-; 
strò.a Madrid, dice avere in essa rilevato « fiittezze {HJ> 
belle e forme dd corpo molto più modemte » deU'£rcolé 
Farnese *. t 



1 Heuzey le moni Olympe et rAcamanie pi. XI p. 413.' 

> Hettner Bildw. d. k, ÀtUikmsatntnl. in Dresden p. d3 n. if 3. 

s Hflboer die ant. Bildw. te Madrid p. 273 d< «61. 

* A b^ia posta mi sono copteatsto 41 rammeotare qutstl pochi 
numooti ; perchè riesce arduo a Radicare della qoistione in discorso 
còndo le incisioni e litografie. Nel rilievo di Aìyzia anche nella palw 
blicazìòne la sveltezn del corpo è molto evidente ed il 6ìg. Heoxey mi 
ha oonlermato» essere infatti la figura del rilievo priva di quett^etaga»- 
razione visibile neir Ercole Farnese. La statuetta di Dresda ho studiata 
nelforìginale. Probabilmente felenco delle figure riferìbili alPanlico tipo 
potrà aamentaM niediaalie un esatto esame dei rispettivi orìgiaali eoasek^- 
vati nei diversi musei» 
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Possiamo dunqae distinguere due stad) .beo diveési 
nello sviijappo dd tipo d'^roole^ su eoi ci .occupiaoio. . 
Neil* mio di questi due stadj^ mppreseotflto apkiidida* 
mpntQ nell* Ercole Steinbfiuser , il tipo vemYa raffio 
gurato doli' esatta osservaoioùe idei pnnaipj dell'arte 
greca ed il carattere • che jgli avea dato l'artista ìiìj^cii-> 
tore » a q«el che .piin^^* aon soUt'ttodificaxioDi :esse»^ 
zia^. Nell'altro sUidio , al quale appartiene V Grcole^ 
Earnese 9 il tipo apparrisoo modificato 9 perchè venne; 
introdotto. n^'aoticaooinposKBiooe un .cacattete più de* 
oiaoi degli afletti e uno. sloggio- .esagecato di fona fisi*; 
oa« Riguardo III Cronologia di quètsti dnestadj ci Irò* 
vianio iM^'^idftr^ ?oka dirimpetto a due proUemi mohft 
di^ficiji a. sciog|>ei?e; Se. rigiitfdiiimo f Eroòle Farnese 
e presc^djniqo. dall' anaidetta esageraùone proprift noìi^ 
al tipo pri^nario^ ma introdbttan in jepoca posteciorép 
troviamo bn'ppeira^.la.ciii.invetaione può rimontare ^ad 
un periodo sovercbiainenlé fuii&co. 'La statua ofireno 
iusiafpe.armOojioo nel pensiero e nella forma; da qii»% 
lunque punto si guardi» essa ben s'inteiade e presenta, 
forme beli ordinate ed una bella varietà di linee; laet 
concepimento- -r^ prescindo sempre dall'esiigerozionè on^ 
via neir e|iecQBU09B — .aliente ò affettato o eaagebalo.'; 
la pcoa è di uqa grandissima semplicità* Ed infatti, ohe 
rinvenzione di questo tipo rimonti akneoo alla filie. del* 
qnartO'fiecolo avanti Cristo, ce lo prova un baasoìàlieve' ^| 
che adorna il fiiinco .della porta del, oastdBo di 'jifyuay 
citta dell' Acarnania, la quale porta secondo il .cari^tefèi 
dell'architettura noin può essere posteriore all'anaidettai 
epoca» £ siccome S^rabotie ^ riferisce che in Aljskk 
si trovava un ciclo di statue di JUsippo rappresentante 

i Heu»y le mxm Olympe pi. XI p. 413. G(. Buraian Rhein. Mus, 
XYI p. 436. 

' X p. 469. 
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i dodici filiti d' Ereole , cwi volle om^hittdem essere 
la figoct del bussoritievo copia di una di* quette^ statue 
di Lisippo e Inoliarsi un nuovo appoggio , alla siipposi«- 
2ÌiMie già esterMta • alcune volte ,' rimooiare il tipo in 
discorso ad :an oisginide dello stesso maestro» Tuttavia 
ootaks coitiddefaza del riUevo ^ dellft -naìTMioiie di Stra* 
bcoe^puòessèRrè puramente icasutrlii. Siocòm^ fieubra 
che il culto d'Br^le fossQ ttfolto diffuso còla» cosi pd^ 
tew accadere benissimo, cbeLiM(^ Ib^e! stato i^ba- 
rìoàto (leU'opeMi delle statue ionalzftte nétta ciftk prò* 
pria» itttantdcbèuB ahro artista' operasse l'Ercole ebè 
adoma la porla. Inoltre nel ciclo di £iisipfk> l^eroe 
aenaa doblÀlr e|*a rappresentato nell'atto tnsestmamente 
eapteasivo delle diverse fiiticbe. AU^nookitro il tipo in 
' diseorso pe lo presenta in una posa tranquilla che non 
ci acioenna oon evidentaàlcana fatifèa^ però sarebbe 
^to in palese disaccordo colle idtre figurà&toni. fi il 
vero pertanto cbe Ereole , in piti repliche = di questo 
origiDale, tiene uno de' pomi dell'Espeiidi nella mano 
attergata alla aobìena; ma se taluno volesse dedurne es* 
sersi per cotal mez^o voluto acèennaré queirultima fin 
tica dell' eroci non potremmo fare a .meno di opporgli 
cbe il coUoeamentodeL predetto attributo fòsse assai 
male, scelto per signiflqare con chiaretssa la fatica rispet- 
tiv(a*'Gosi r anzidetta oeincidenza ad : ogni caso non 
prova niente, se il carattere del nostro tipo non offi^ 
la probabilità intrinseca esseme autore Lisippo* Ma, se 
ricordiamo^ il carattere dell' arte di Lisippo, conforme 
hi' conosciamo da notizie degli autori e da copie ancor 
sussistenti ' delle sue opere, T Ercole non mostra con- 
trassegni abbastanza corrispondenti per poter esser messo 
in rehzipne con quell'artista. Non voglio negare, che 
certi concetti visibili in questo tipo d'Ercole, principale 
mente l'osso frontale protnberante sopra il naso , coi^ 



ritfpaadono collie opurc di Lisìf|»o e dei moi aeohrì; 
Anche Q ooncetto della testa «owrehmiileirte piooola io 
comparaaiòne ool corpo ,. conUmslo mollo visibile nd** 
TErcole Faroesei ma fibe netta stalJia Steinhiiiser forse, 
era meno afoggiato, trova delle analogie nelle ptoporw 
zioni generalmente seguite dalla scuola di Sikyàn. I%onv 
dimeno esistono e neirErcoIeSlmnhAoser e ndf a* statala 
Farnese contrassegni molto speciali, tàm stanno inr «ont» 
traddizione assoluta col. carattere ^deUi'arte di «lisippo* 
Abbiamo riconosciulo^ chela teéta St^nhiUser^Ia ^ale 
rappresenta uno stadio piìi antico di sviluppo e dtanq:le 
seootfdo Ogni probabilit» dorrtebbe stare piiL vìeiao al 
soppoBto origlimle di lisippo che TEmoIo FarMsé^ ano* 
stra Ma rappresentanza molto^ ideale delle forme del 
vùlto e specialmente dell' epidermide 9 noD vi si troiw: 
traccia di quello stile raffinato proprio a liàaippo^ con cni 
si eerc^.di eaprimere ^ in. manierai oorrispoiìdeiite alln. 
natara» la cute ed eauandÌQ le dìffarettli sostànae sotto?- 
poste ad essa* Di più ehi con la oseUte aanoa preven*- 
zioni esamina la testa e scorge Ifarmonia che vi : si trova 
di pensiero e di forma* diflicìJmente A allontaneia dal 
credere; il primo cottcepimeòtq dcHfidea di i^ocst'openi 
naseeàae 4ol pensiero di eseguirla in marmo. Lisippo 
all' .incontro lavorava escluaivamente in hconao. Cosà' 
per poter melteie Topeta in discorso in i^slàaieoe con 
efiso artista^ bisognerebbe suppmrre, che un di lui tipo 
dal bronzo sk stato tradotto in marmo, dalla' oanttlc* 
rìstica imilante la natnra in un trattamrnlo idssle , e 
che questa ttasformaasione sia slata fatta tanto maestre^ 
volmente che ne sia risultato nn prodotto intemmenle 
nuovo e, malgrado la diversità degli elementi a nttnirsi, 
tutto oi^anico. Ma questa supposizione certamente ha 
poca probabilità intrinseca. 

La testa delPErcole Farnese è imbevuta dal carattere 
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deirarle nooMUia, la qude imita Ja nuliira n, ma di manie- 
rat ben diTeida da quella adoperata' da Lisì|»po. Nel trat* 
tamento del corpo certamente oe«pmo vorrk riconoscere 
lo siile di qud maestro. Sé ne fiadìclii» come si vaole, 
ammettiamo anche, che per prodarre questo tipo d^Erco- 
le si sìa &tto osò d'una statua di Lisippo^ allora è certo, 
che neU^: Ercole Steinbtoser come nell' Ercole Farnese 
il tipo di esso artista è stato tanto trasformato e tanto 
modificato y che ne • sono restate pochissime traccie e 
che il tipo derivato puà dirsi quasi interamente nuovo 
ed indipendente. 

Che l'esagerazione detta forza fisica visibile nell'Era 
QfAe F^aroese sia stata introdotta nelP antico tipo dal- 
l'artista che fece quella statua^ non mi pare probabile; 
perchè ci sono alcuni monumenti, i quali pajooo piii 
antichi dell'Erèole Farnese e mostrano trattato il oorpo 
in maniera generalmente analoga. Per .limitarmi sopra 
monumenti che ho potuto esaminare negli originali, ran>- 
menterò soltanto la statuetta di bronto sussistente nella 
Villa Albani t ed un' altra statuetta dello stesso mate- 
riale, trovata ndl' Umbria , la quale adesso si trov^ a 
Ronia in possesso d'un privato. Quest'ultima figura è 
di somma bellesza^ essa può gareggiare coi migliori 
bronzi di Erèolano e Pompei ed attribuirsi con suffi- 
ciente probabilità al primo secolo dell'impero. Riguarda 
al fenomeno stesso che offre quell'esagerazione della 
rappresentanza dì fiyrza fisica, esso trova delle analogie 
nell'ultimo sviluppò produttivo dell'arte greca, nelle scuo- 
le die fiorivano all'epoca dei diadocbi. È conosciuto « 
come queste scuòle continuassero lo sviluppo di certi 
concetti di rappresentanza /cercando a superare, ciò che 



fl WìDckelmann Werke V p. 147. Beschretb. Rom IH, 2 p. 515. 
Stephmi der aumihende HeraMes p. 162 (414) n. 4. 
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l'arte anteriore vi aveva prestato. Co5Ì la scuola perga- 
mena si stadio di acquistare 1 mezzi per una rappre- 
sentanza più caratteristica possibile. La scaola rodia 
condusse la rappresentanza del pathos al piii deciso 
sviluppo. II nostro tipo d'Ercole colla rappresentanza 
esorbitante di forza ci offre un fenomeno analogo* E 
come nel Laocoonte, opera della scuola rodia, il pathos 
è sviluppato fino o forse oltre al sommo grado permesso 
in scultura, cosi nell'Ercole la rappresentanza della robtt*- 
sìezm è esagerata al di là delle leggi dell'arie. Non ho vo- 
luto passare sotto silenzio quest' analogia; perchè con il 
fenomeno visibiie nelPErcole Farnese s'inserisce organica* 
mente nello sviluppo dell'arte antica,* ma sono ben lungi 
dal voler tirarne un risultato cronologico positivo. Si 
capisce, che il tipo d'Ercole cosi modificato corrispon- 
deva molto bene col- gusto dell' epoca romana « il cui 
pubblico generalmente aveva una grande predilezione 
,per forme imponenti e piene d'effetto. Con si spiega, 
che mentre l'antico tipo ha lasciato poche traccie al- 
meno in opere più grandi di marmo, sussistono molte 
repliche del tipo trasformato lavorate nell^epoca romana. 



Ho dato alle stampe questo mio discorso quasi qua- 
le lo scrissi per la lettura, aggiuugendo soltanto alcune os- 
servazioni relative air argomento, le quali feci in un mio 
viaggio. Siccome il sig. Stephani ha trattato già distesamente 
sopra il tipo in discorso e ha raccolto tutto il materiale co- 
nosciuto fino air anno 1854 nella memoria der auiruhende 
Herakles p. 159 sg. inserita nelle MAnairei de FAc. des 
sdenees de St. Pétenbourg; VI. Sèrie; T. VIII^ e siccome 
dopo quella pubblicazione , se si prescinde dal rilievo é^A- 
lyxia e dalla testa . Stpinb&user , monumenti importanti 
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per qaesta ^stio^e Qon sono yerali alla l«oe < » coti mi 
floaQ diipaoMlo di pwaare on^iilra volta in rivf ala tutte le re* 
pliche conosciate di celai tipo. Trattaodoai nel mio discorso 
prìncipalmeote di qoistiooi di 3tile, ho dovuto limitarmi in 
generale a monumenti che poteva studiare negli originali/O 
in gessi. Dunque non ho potuto fare entrare nelle mie ri- 
cerche la testa d'Ercole che trovasi nel Museo britannico 
{Denkm. d. a. K. I, 38, 153), benché probabilmente rappre- 
senti uno svìhppo particolare dello stesso tipo d^Ercole d{ 
coi ho parlato. 

' Le fotograBé rionile nella tavota dei MoQumeBti rap- 
presentano di profib e di tf8 quarti tanto la testa in po«« 
sesso del sig. Steinbaoser, quanto qoella deirEreole Farnese 
e sono prese da gessi fatti su aa^bedoe le teste. Sicoocne la 
teau memonata in primo luogo venne alla coooacenza deN 
ristituto soltanto dopo essere rislaoratat così Tabbiamo do- 
vuto pubblicare in questo stato. 



^ Statuetta di rosso antico rìconosoiata dal Braun per antica, nella 
coli. Fejervary Non. Ann. Bull, deirinsl. 1854 p. 192. — Figurina 
di broBfo già presao il sig. Depoietti Mon. deU^inst. Vili, 12 n. 9. 
Ann. deU'Inst. 1864 p. 388 n. 9. — Figurina di bronzo nella eoli. Mae- 
stre a Madrid Hflbner die ant. BUdw. in Madrid p. 273 n. 664 (cf. Bull, 
deirinat. 1861 p. 32). — Peso di piomtx) trovato ad Atene, ora nel 
Museo di Berlino Ann. delFlnst. 1865 p. 182. 
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f 

■ 

U noiM di WfDokfilaianiì per b noétra nenie è 
iptimameote cwgimitQ ooll'idea del bello e del genio 
greco» e la ricorrenza del natale di quel sapiente 3em^ 
bra richiedere quasi di necessità» che si prenda ad ai^ 
gpmento di discorso qualche monncnento che poiti Tìm» 
pronta di esso genio istesso. Ma per quanto sia inde* 
ficiente il suolo d* Italia» che ci oflSre materiali in ab^ 
bondiuaza per intrattenervi nella ordinarie nostre riunioni 
e per riempir i nostri volnmi» non «ogni momento però 
possiamo impronaetterci che dia fuori novitìi insigni e 
degne di esser proposte in nna cosi insigne adunanza ^ 
com' è V odierna* Considerando intanto come il Win* 
ckelmann seppe trovar la maggior . sua -gloria non nel* 
r illustrar nuove scoperte, ma nel far conoscere il vero 
merito di opere prima di Im non giustamente iUustrete» 
credo non esser argomento indegno della sna memoria, 
se o^ anche noi imprendiamo a rivendicare il verace 
proprio valore ad un monumento non di recentissima 
scoperta, ma che per mancanza della giusta sua inter- 
pretaaùone non potea esser inteso nemmeno nella bel* 
lezsui delle sue forme. Parlo della testa di bronzo qui 
esposta in gesso (ora nuovamente incisa sulla tav. LIX 
dei nostri Monumenti), che fa già pubblicata, benché 
con disegno poco confkcente, nei nostri Annali dei 1856, 
tav« III. Trovata nel territorio dell'antica Ama» vicino 
a Perugia, era naturale che fosse creduta 4>pent di 
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etrusco artefice. Sapendosi poi, che ad Ama fu gik un 
santuario della Fortuna o Nortia, si credette di poter 
metter in relazione con essa dea una testa, che per 
r acconciatura de' capelli non si dubitò dichiarare 
femminile. Né T attributo delle ali, tanto frequente 
nelle divinità e nei demoni etruschi , sembrava op- 
porsi ad una tale dichiarazione. Non di meno non 
posso negare che sin da principio riguardo ad essa in- 
soigevanmi forti dubbi : perciocché mancava quella per- 
suasione e soddisfazione che si fa risseMire, ovunque il 
vero, anehe senza prove esterne e positive, per una 
(elice divinazione é stato indovinato puttoslo che tro* 
vate* Era perciò che trovandomi a Perugia e colpito 
dalla bellezisa deU* originale, chiesi dai discoprìlori e 
possessori del bronzo, i signori Bonucci, il permesso 
di fiitlo formar in gesso, per T effetto di aver tutto l'agio 
di studiarlo e di contrarre maggior famigliarità con quel- 
le forme cosi belle, ma speciali ed enimmatiche 1. At* 
(eneodonou aeiópre ancora alla provvemenza etrusca, co- 
minciai a domandarmi, qual posto in quella ipotesi aves- 
se da assegnarsi ai bronzo in discorso tra altre opere 
etrusche. Ma ptii consideratolo, piii mi trovai confuso: 
quale, mi dissi, sarebbe l'opera etixisca, in cui le leggi 
di stile delia scoltura in bronzo fossero osservate cosi 
strettamente, o che mostrasse un idealismo con puro e 
deciso? La testa in discorso dovrebbe esser la prima, 
la piii squisita, in somma un'eccezione tra tutte le opere 
etrusche, o — non è etrusca afiktto* Dirimpetto a que- 
sto dilemma la sola provvenienza non poteva piii esser 
decisiva per nessun modo : il grecismo pur troppo evi- 
dente rivendicava il pieno suo diritto. 



* Piii tardi qnest^ insigne bronzo fa acquistato dal sig. Al. Castellani 
ed on n trova nel Museo britannico. 
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Ma trasportato per siffatto modo sopra un campo 
tutto dìffereute d' inyestìgazioni mi restava a superar an- 
cora un secondo pregiudizio : la testa di bronzo gene- 
ralmente era stata dichiarata per femminile e come tale 
certamente al primo aspetto sembrava presentarsi prin- 
cipalmente per la capellatura. Per convincersi però» 
quanto possa esser fallace un' attribuzione fondata sem- 
plicemente sopra questo rilievo, basta citar il busto ca- 
pitolino della cosidetta Arianna, pur esso una volta ere- 
duto femminile, ma ora generalmente riconosciuto per 
Bacco. Le forme poi del viso stesso, esaminate più da 
vicino, anzi che donnesche, hanno un non so che di 
aspretto, che sta in contraddizione con quel carattere, e 
diventano armoniose soltanto, ove vengano considerate 
come appartenenti non ad una donna, ma ad un uomo 
in giovanile età. 

Stabiliti così i due fatti, che cioè la ridetta testa 
non sia etrusca, ma greca, e che rappresenti non una 
donna, ma un giovane, sarà sufficientemente appianata 
la strada per procedere ad una nuova interpretazione: 
credo anzi che molti di voi, signori, non aspetterete 
nemmeno che io la proponga, ma da voi stessi vi sa- 
rete persuasi, come non altri vi possa esser figurato al- 
l' infuori dello Hypnos, il dio del sonno. £ il vero, che 
in monumenti romani spesso lo troviamo rappresentato 
sotto le sembianze d' un vecchio barbato : ma non man- 
cano nemmeno esempi del giovane dio, e ciò che piti 
monta, tra questi ricorre più volte un tipo che senza 
dubbio è derivalo da una celebre opera statuaria. Vi 
è figurato un giovane ignudo con ali alla testa e con 
lunghi capelli arricciati e raccolti in un nodo dietro la 
nuca, procedendo con leggiero, ma veloce passo, e te- 
nendo nella s. un ramo di papavero, intantochè colla 
d. aizzata da un corno versa liquori sonniferi. Cosi lo 
Annali 1868. 23 
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vediamo in alcani rilievi, ove F azione non fascia nes- 
san dubbio sul signiGcato della figura, e così pure ìd 
due piccoli bronzi de* Musei dì Firenze e di Vienna 
(v. Arch. Zeit. 1802, t. CLVni.y Siffatti confronti, 
non ostanti alcune notevoli differenze, segnatamente 
nella formazione delle ali, sempre basterebbero a render 
probabilissima T ioterpretazioDe proposta della testa di 
bronzo; e potrei di pia confermarcela, notando che in- 
sieme ad essa fu trovato un piccolo frammento consi- 
stente in uno stelo e due foglia ed appartenente senso 
fidlo al ramo di papavero, che la statua dovea tener 
nella sinistra. Ma siamo ancor piii avventurati e pos- 
siamo per altro lata render la nostra spiegazione certis- 
sima ed indubitata. Esiste al Museo di Madrid una sta- 
tua di marmo (v, Arch^ Z^il. 1. s. t. CLVIl^^ che in 
tutto il movimento corrisponde perfettamente ai rilievi 
e bronzi or mentovati e ne diflferisce soltanto nella te- 
sta: ma questa invece corrisponde mirabilmente col 
bronzo perugino: i capelli scriminati in mezzo, la fa- 
scia, sotto la quale essi sono raccolti per ricader in lun- 
ghi ricci dietro gli orecchi, e il ciuffo dietro la nuca 
nei due monumenti sono formati in modo perfettamente 
identico» Ma piti decisiva ancora è la maniera singola- 
re, in cui le ali nascono e si attaccano alle tempie :' 
maniera ben dìfièrenle da quella usata nelle teste dr 
Medusa e di altri esseri a cui le ali si addicono. Fino- 
nella grandezza sembrano corrispondere le due teste^ 
essendo la statua di Madrid poco al di sotto del vero 
o quasi al vero di una figura giovanile non ancora per- 
fettamente adulta. Che fìnalmenle anche la testa dr 
bronzo appartenesse ad nna statua la quale stesse inchi- 
nata giustamente come nel marmo di Madrid, diventa 
certo ( anche prescindendo dal ramoscello sopra accen- 
nato) da ììn piano rcgolarmeate tagliato sotto al mento,. 
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ohe soltanto per ((uesta porzione si spiega i. Non vi 
esiste dunque dificreoza se non nell* esecouone, che nel 
marmo è quella d^una copia alquanto trascurata, nel 
bronzo non voglio dire quella dell' originale, ma forse di 
un getto fatto sopra un originale, del quale però disgra* 
ziatamente è perita ogni altra memoria storica. 

Ma^ assicurata la nostra interpretazioDe contro ogni 
obbiezione» resta la quistione molto piii difficile, di ren-* 
derci ragione delle forme,, mediante le quali V artista 
ba sapulo esprimere Y idea del dispensatore del sonno : 
e dico» certo di trovar il vostro essenso, esprimerla in 
modo veramente simpatico. Cortamente è difficile di 
penetrar tutti i segreti deli' ingegno artista e di dimo- 
strar cbiarameote, d^ onde nasce quella simpatia stessa. 
Ma siccome sappiamo da altri esempi, che le forme 
degli esseri ideali greci non furono arbitrariamente scelte 
dair artista, ma dettate .da una certa necessità interna, 
cosi dev* esser possibile almeno fino ad un certo punto, 
d' investigare il sistema delle forme qui espresse con 
tantB arte* Domandamio dunque, quaP era l' idea fon» 
dementale, dalla quale partì T artista nel concepimento 
deir opera sua, dovremo ricordarci che presso i Greci 
molto prima dell'arte figurativa si era sviluppata la 
poesia, e per dirlo brevemente, era Omero che ai Gre* 
ci avea creato il loro Olimpo e che per le sue poesie 
anche all' arte avea prescritto le sue forme. Omero dun*' 
que nella celebre scena della visita di Giunone presso 
Giove sul monte Ida (II. XIY) introduce il Sonno ; 
ma invece di descriverlo particolarmente, si contenta 



* D^oiide rileviamo npìlMstesso tempo, che la testa era fusa sepa- 
ratameDie • poi saldata al busto. Cosi pure le rotture delf ala shibtm 
ora perduta dimostrano, che essa era lavorata isolatameule; e lo stesso 
dobbiamo supporre riguardo ni ricci dietro V orecchio sinistro ora rotti 
alla farle superiore stretta, uve erano alhiccati ?>»'» ^*"^"* 
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a racoontare, come nel mocaenio decisivo questo de^ 
mone si nasconde tra i Tamosceiii d*an abete, sotto le 
fonile d'un uccello (v. 290): 

Ora ò vero che P artista non potè seguir strettamente 
Omero figurando il Sonno sotto le forme d'un uccello ^ 
ma non dubiteremo di asserì^ che la poesia gli oSli 
Y idea delie ali, che formsno il contrassegno pio carat- 
teristico dell* opera sua. Non basta: senza voler deci* 
dere la qnistione già molto dibattuta dagK antichi, quale 
specie particolare di uccelli sia da intendere sotto la 
denominazione di Xahàg o xi^fjuvie^, possiamo dir al- 
meno, che tatti concordansi nel dichiararla un' uccello 
notturno : ed ala di uccello notturno è quella della testar 
di bronzo, come, senza conoscere la ragione della mia 
domanda, mi assicurarono persone intendenti, senza esi- 
tar un momento. Dunque anche riguardo alla specie 
dell'ala l'artista si trova in corrispondenza col poeta. 

Ma quaVè la ragione che indusse Omero a per- 
mutare il Sonno in un uccello notturno? e I* artista a 
dar al dio le ali ed attaccarle proprio alle tempie? fe 
certo che la natura non gU offri un modello per una 
formazione simile. Mon potea trattarsi dunque se noo 
di un' analogia colle formazionT della natura : analogia 
delie forme, che' nella nostra fantasia produce un' ana- 
logia dall'espressione. Una tale analogia, se non m'iiv- 
ganno^ si offre in maniera semplicissima tra l'ala 
che si solleva e si abbassa e V occhio che si apre e 
si chiude. E che questo mio modo di vedere almeno 
non sia' contrario alle idee dclF antichità, lo posso di- 
mostrar per varie rappresentanze di demoni alali, che 
neir interno dell* ala hanno dipinto o inciso un gran- 
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il! occhio. L' ala dunque, mentre qausì ripete o rad'* 
doppia l' occhio, riiiforaa V azione e P espressione ; e 
ciò tanto più, in <|uaoto pia vien messa in relazione 
coli! occhio stesso. Arrivati a questo punto ci ricorde- 
remo, che .sono ie tempie^ solie quali al dir degli an* 
tichi'Qypnos versa i sima sopori, e sarà forse lecito di 
addurre come una coincidenza singolare, che nella linr* 
gua tedesca le tempie porkaix) fino il nome del Sonno 
atisaso. Hifleltendo però die coli* aprir e chiuder degli 
occhi le tempie direttamente non hanno che fare, non 
saprei spiegar T espressione degli antichi e la parola te* 
desca, se ' non forse nel modo segoenie* Alf avvicinar 
del sonno. risentiamo sulle tempie, che dalla fronte ed 
allre parti del teschio si distinguono per una struttura 
più sottile e delicata, una certa pressione, quasi nunzia 
e precorritrice del sonno, che ci fa chiuder gli occhi. 
Se dunque V artista fe* nascere le ali dalle tempie, Tavrà 
fatto con riguardo a cotale relazione simpatica: ma 
nello stesso tempo per questa disposizione Tala stessa 
entra in quella stretta relazione coli' occhio, che or ora 
accennai, come ci convinceremo esaminando alcune 
delle farme principali. 

Secondo le leggi fisiologiche air avvicinarsi del son^ 
no, mentre s'abbassa la palpebra superiore, la pupilla 
si spinge in su e le direzioni dello sguardo diventano 
convellenti. Tale precisamente è la formazione degli 
ooohi nel bronzo in discorso (come, cioè, si rileva dalla 
formazione delle palpebre, imperocché le pupille ^ la« 
vorate da materia piii del bronzo soggetta att' influenza 
del tempo ora sono distrutte e mancano). Gli sguardi 
(lumina luctantia; natantia 1) sembrano confondersi pò* 

^ Cf. la ricca raccolta de^ passi degli antichi relativi al sonno in an 
artìcolo di G. Krueger Hermes und ffypnos, ne^Jahrb. fùt class. Phi- 
M. 1868, p. 289 sgg. 



co innanzi aUa pnula del naso f la papilla sporge fon- 
temente verso Tosso del ciglio ed appena la palpebra 
superiore regge contro la groveeza del soono^ Ora -pro* 
priamente nella prc^ngazione ail?iiidietro dell'asse ddlo 
sgnardo si attacca V ala aUa tempia : è ancora stesa, non 
però per alzar il volo, ma per scender a basso, come 
rilegamo dalla punta ripiegata io su dell'ala etessa; e 
-crediamo poter aspettar il momento, nel quale essÉ ab« 
Lassando e chiudendosi deprimecà insieme la palpebra 
e chiuderà Tocckio a dolce riposo. Né mi ai opponga 
che io attribuisca in tal modo allo stesso dator del sonno 
ciò che dovrebbe esser piuttosto l' effetto deUa .azione di 
lui sopra altri. Giacché é proprio db quesl' anonei che 
essa debba esser tutta simpatica , che in somma il dè- 
mone renda partecipe detta propria natura fAA da lui 
defv' esser beneficato. 

Se avessi indovinato il veto valoUre di queste forate 
e linee^ nelle quali risiede l'idea di tutta T opera, potrei 
vantarmi di aver fatto un gran passo uelP intelligenza di 
questo insigne bronzo. Resta peraltro Taltni qmstiooe; 
a investigare cioè per quali mezzi kartista partendo 
dalla esposta base abbia saputo sviluppar tutte le altre 
forme in perfetta armonia. 

fi chiaro che la maniera particolare con cui le ali 
nascono dalla fronte, dev' esercitar un' influenaa deci» 
va sulla conformazione delle altre parti « specialmente 
quelle pìii vicine. Se volessimo attaooar delle ali ad una 
fronte piana 9 tenera e morbi4a, questa certamente cor- 
reoefabe rischio di rompersi sotto un tal peso : deve of- 
frir piuttosto una base soda e ferma, ed ò perciò che 
essa in mezoto si spinge vigòrosaoiente innanà e, senza 
permettere un ubertoso sviluppo delle parti carnose, 
mostra le forme fine, nia indurite ed alte a resistere, 
delPosso stesso. Se poi ne^ tipi dell'arte greca la canna 



TBVTA DEL SORtfO. 959 

del natto sQol esser larga ed appianata , qiii ali* incontro 
comparisce stretta ed affilata^ e mentre gli angoli 
interni degli occhi sono impressi profondamente, anche 
la base dA naso là ove nasce dalla fronte, prende quel 
medesimo carattere di finezza e sottigliezza. In somma 
tutta la parte superiore del volto, che sta in relazione 
cosi stretta colle ali, partecipa nelle sue forme in qualche 
modo colla natura d*un uccello. 

CiòfioDOstanle potrebbe sembrar che le ali per la 
loro grandezza formassero uu peso troppo forte per es-» 
set sopportato dall' osso della fronte. Ma tanto più dob< 
biamo riconoscere la saviezza de' Greci nel serTirn delle 
cose accessorie in modo che sembrino far parte deir or<^ 
ganismo stesso e sviluppare più ampiamente le forme. 
La larga benda sopra alla fronte al primo aspetto sem- 
bra diputata soltanto a rattenere i lunghi capelli, onde 
impedire che nel vdoce procedere della figura non svo- 
lazzino disordinatamente. Ma nell' istesso tempo serve a 
circondar il teschio come di un sodo cerchio e dargli 
cosi maggior foraa per poter resistere a) peso delle aK. 

Non minore saviezza sì manifesta nella disposizione 
de' capelli, che divisi in mezzo e quasi rispinti indie- 
tro dalla base delle ali vengono raccolti dalla benda 
in due nodi, per poi ricader in forma di bei rìcci die"* 
tro gli occhi* Vi ammiriamo la somma eleganza f ma 
mentre crediamo di riconoscere in quei due nodi sol* 
tanto un bel ornamento forse dìputato a riempir Tan* 
golo acuto formato dalP ala e dal teschio, V artista per 
questa disposizione ha saputo inoltre raggiungere ancor 
un altro scopo più elevato: perciocché l'ordinamento 
di essi rìcci permette bensì alle ali di dbpiegarsi, ma 
loro impedisce di sollevarsi troppo, ne restiamo con- 
vinti quasi involontariamente, che il demone non si al- 
zerà in aria ad ardito volo, ma che le ali vibreranno 
leggiermente, per poi calar e chiudersi. 
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Passando poi all'esame della parte inferiore del 
volto troviamo in certo modo cambiato il carattere ge- 
nerale delle forme; e di fatti, se l'artista avesse volato 
persistere nel medesimo sistema e far predominar le for- 
me fine e sottili dell'ossatura, tutta l'opera facilmente 
sarebbe diventala dura e secca. Ma se nella parte supe- 
riore si fece guidare dall' analogia delle leggi che domi- 
nano nella struttura e nelP organismo dell' ucceUo, un 
esame più accurato ci mostrerà che se n* allontanò nem- 
meno nella parte inferiore. Mentre neir uccello il eoa* 
tomo dell* ala e la prominenza del petto che a guisa 
della chiglia d'una nave deve fendere l'aria, mostrano 
un taglio sottile e quasi aguzzo, il resto del corpo vi si 
attacca in forme piii molli e piene, nelle quali l'ossatura 
si sottrae quasi interamente all'occhio. Cosi anche nella 
testa del Sonno cambia il carattere in modo, che la 
parte inferiore (orma quasi il contrapposto della supe- 
riore. Ove il peso delle ali cessa di esercitar la sua in- 
fluenza, cioè nelle parti sottoposte all' occhio e special- 
mente nelle guancie, cominciano a predominar le parti 
carnose e più molli, e mentre per T inchinazione della 
testa la sottogola vien stretta verso il collo comprimen- 
dovi le gote in modo da far scomparir il contorno pre- 
ciso della mascella, vi nasce quasi unVsuberanza di mol- 
lezza, che si fa risentir anche di piii per lo scorcio, nel 
quale per l' inchinazione delia testa ci si presenta tutta 
questa parte della faccia. Nondimeno l'artista ha saputo 
trovar i mezzi per evitar ogni disarmonia conciliando i 
due caratteri in apparenza opposti, che abbiamo rilevati 
in cotal testa, nella conformazione della bocca e del 
mento. In corrispondenza colla finezza del naso il lab- 
bro superiore, corto e tirato un poco in su, mostra for- 
me tenere e sottili, ma circoscritte in ben distinti con- 
torni. All'incontro nella pienezza e mollezza dell' infe- 
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rìore ddceoiente abbassato non si rinnega un stretto 
rapportò coir analogo carattere delle guancie. Ha infine 
vi si sottopone come una solida base il piano anteriore 
del mento, che resta determinalo dalla con&rmazione 
deir osso. Qui dunque nel mento tutto si riunisce e si 
chiude in bella armonia : giacché dall' una parte nella 
sottigliezza de* suoi contorni si riassume ancor una volta 
il carattere delle parti superiori del volto e vi trova il 
suo compimento; dall'altra la solidità della sua sostanza 
rinforza e quasi collega le forme molli delle guancie e 
del labbro inferiore, che senza un tal sostegno facil* 
mente comparirebbero troppo dileguate. 

Arrivato con aUa fine di quest'analisi delle ibrme 
principali, lascio ai vostri occhi di internarsi di piii 
nella bellezza di questo insigne bronzo. Giacché se vo- 
lessi continuar, a descrìverla con parole, che forse po- 
trebbero accennar in parte, ma non Inai esaurir tutte 
le belkzze di un'opera finita a tutto punto, dovrei 
temere che non si verificassero in voi le parole dettate 
sul Sonno da un romano poeta, quasi si direbbe in 
cospetto della testa che ci ha intertenati (Sii. Ital. 
Pun. X, 354 sgg. ) : 

per tacitum allapsus • . . 

quatit inde soporas 

devexo capiti pennas oculisque quietem 
Irrorata tangens Lethaea tempora virga. 



mi 



I MONUMENTI DEL METROON OSTIENSE 

E DEGLI ANNESSI COLLEGI 

DEI DENDROFORI E DEI CANNOFORL 

(^Mon. deWlnsi. voi. Fili. tav. LX.). 

Era a maravigliai cbe V escaTazioni cbe io Ostia 
si fiinno da tredici anni, per munificenza della Santità 
di Nostro Signore, papa PIO IX, non avessero ancora 
portato in loce notabili memorie di quei tanti collegi 
sacri, e sodalizi d'arti e di professioni, che ben sappia* 
mo avere accolto nel suo seno qaella fiimosa colonia, 
stata già V emporio centrale del mondo antico* Ma i di<* 
sterri operati nelP inverno dello scorso anno 1867 baono 
con usura supplito a cosifiatta mancaioa. Il Commis«* 
sario delle Antichità, Barone Pietro Ercole Vbconli, 
mio zio, cbe fin dal 1866 avea diretto le opere a rico- 
noscere quella estremila della città ostiense, cbe guar* 
dava verso Laurento, ha fatto dipoi proseguire con ala- 
crità la scoperta di quei siti ; e con tanto maggiore im- 
pegno, quanto più nuovi e pregevoli ritrovamenti lo 
animavano ad investigare, una parte della colonia, cbe 
palesavasi quasi al tutto inesplorata dalle anteriori ricer^ 
cbe. Dalle molte iscrizioni che ne furono estratte, non 
meno che dagli oggetti dì scultura, e dai grand! residui 
degli ediGzii, che di mano in mano ricomparivano, egli 
fu in breve tempo fatto certo di essersi abbattuto ad un 
quartiere, in cui sorgeva il metroon, o 'tempio della 
Gran Madre Idea, in mezzo ad altri luoghi sacri a 
quello annessi, e parimente al culto frigio dedicati, nei 
quali avevano residenza il quasi ignoto finora collegio 
dei cannofori, e quello dei dendrofori, ambedue addetti 
alle metroache superstizioni. Le scoperte fatte in mezzo 
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« '<[ue$te mine, mentre onorano^ mi si conceda il dirlo, 
ift aagacia del GommisMirìo delle Anticbilìi)< non posso^ 
BQ' oadandio non. inleresàar vivamente gli archeologi, e 
meritano perciò di essere senza ìndagio recale a loro 
cogoicioDe, avvegnaché il disterro dei luoghi accennali 
sia lungi ancora daU' essere condotto a fine. Ne farò 
quindi, secondo il costome, una succinta esposizione io 
questi Annali, dove da parecchi anni ho V onore di pU"^ 
blicare le ptii notaUli risultanze degK scavi di Ostia, ai 
^ali, non meno per debito che per inclinazione, conti- 
nuamente assisto^ 

Seguendo V ordine del tempo , comineerò con 
esporre i monumenti epigrafici estratti didle ruine del 
collegio dei dendrofori ; poiché questi prima degli altri 
si offersero alle ncerche del Commissario delle An^icbi^ 
éi. Non potrò ora descrirere Tampiezia e k disposi^ 
zione deiUe fabbriche di- cotesto sodalizio, non ^ssehdosi 
ancoi'a quelle ruine potute riconoscere abbastanza, pe^ 
alcune circostanze locali. Il mio eh. amico sig. Rodolfo 
Lanciani, che alla professione deir architellura unisce 
la cultura degli studi archeologici, e che anche in que- 
^o volume degli Annali ci ha dato una bella prova del 
suo valore, si è cortesemente assunto la cura di cavare 
la pianta di Ostia, siccome ha già fallo della citta so- 
rella, sulla opposta riva del Tevere ; e già la perita sua 
mano mi ha delineato quella dei Metroo e dei luoghi 
accessori^ che serve d'illustrazione al presente mìo scrìt* 
\Oé Ond' è che la massima parie delle quialioni topo* 
grafiche dovranno essere rimandate a quel tempo in 
cui la esatta configurazione dei luoghi polrà servire di 
appoggio alle nostre deduzioni. 

Quelle unioni di iiomini religiosi, che dall' andare 
in processione portando piante, o rami, ad onore di 
qualche divinità, ebbero il nome di dendroibri» potè*- 
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rotìo in Roma aver principio collo jstrautére superali* 
zioni ài Bapco, nelle cui pompe uailaCd erano in Gre-* 
eia le sacre dendroforie {Athen. F^.l; cfé E**Q» 
yisconti^ M, P, C. *voL V. i, ^Z/-.)? ^ ma è forse 
più verisimile il crederle islilaile, aUorqaaodo venne 
introdotto, il colto della Gran Madne Idea^ . nelle cui 
lè^te , Megalensia si vedeano pecsone anbo di rango, air 
tor^idre il cairo della dea portando . alberi tagliali, sic^ 
come apprendifflno dal seguente brano già noto del 
prezioso, quantunque inelegante», ami scorrelto caribe 
d' incognito verseggiatore cristiano, che di recente è 
sjiato acoperto per intero dal eh» Delisle nelle idlime 
psigine :del rarissimo codice parigino di Prodenùo.; ed 
è slatp illustrato dal eh. Morel nella Revue archéo- 
logique (Juin^ 1868 ), e dal cb. De Rossi nel suo 
BuUettino di archeologia cristiana ( An.\ VL . n. k 
p. 49. 41^. )^ io lo do secondo la lesione di quest'ul- 
timo: 

» Vidimus argento factos juga ferre leones 
Lignea^ cum traherent juncti stridentia ^plaustra 
Dextra laevaque silos argentea- frena tenere 
Egregios proceres ciirrum servare Cybellae^ 
Queni traheret conducta manus Megalensibus actis^ 
Arboris excisae trumwn portare per urbem » ^ 

(V. 103-108). 

i SecoDdo E. Q. Visconti le pih antiche dendroforie in Grecia fu- 
rono quelle in onore di Apollo bmeaio (Jfsii. Gah, p. 151). Abbiamo 
delle monete di Magnesia dell' Jonia col tipo di un dendroforo portante 
un albero divelto dalle radici. 

s Per attestare le dendroforie in onore di Cibele è stato questo 
brano recato dal Salmasio (in Sptm. Carae. ed. Lugd* Batao. p» 7Ì9); 
e così pare Tba inteso il Gotofredo [ad Cod. Theod. 14. S. 1.), il 
quale però in luogo di truncum ha truneos. Né in altro modo credo 
che lo si possa intendere. Perchè, se alcuno penserà di riferire Var-' 
borÌ9 excùae truncum al mistico albero di Atti, sì avvedrà beo pie- 
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Nei lempi poi dell*^ imperio, allorquando le nuove 
asiatiche cerimonie in onore di Alti ^ Airono idserite 
nel culto publlco di Cibèle, al dotto sodalìzio incom- 
beva Y ufEcio di recare ai 22 di manto T albero sacro 
nel tempio palatino deUa dea {Marquardty Handb. 
ly. p. 316 ). Quindi è che noi vediamo costoro pro- 
fessarsi dendrofori della Gran Madre degli dèi (OreU. 
1602 ) ; vediamo gH antistiti di essa dèa onorarsi- del 
medesimo titolo (Hertz. Or. 6037); troviamo inoltre 
che lo stesso ordine offre solennemente il taurobolio alla 
Ma<1pe Idea, facendo voti per la salute degP imperatori 
(ib. 2322), determinatovi ancora dal vaticinio dell' ar* 
ebigallo (ib. 6031). Ma sieno pure i riti metroaci che 
dessero principio a sifiktta corporazione, ^ egli è cerio 
ehe neir età imperiale la troviamo estosa per tutto ri 
mondo romano; e non già limitala ad una miione me- 



sto che non potrebbe farlo senza invertire e confondere tatto quanta 
rordioe deUe ceremoirie del culto frigio. L^ albero aacradi Atti, cber 
si recideva il giorno deir equi nodo di primavera, nel giorno seguente, 
22 di marzo, veniva recato nei tempio deHa dea : seguivano altri quat- 
tro giorni di feste, e Analmente ai 27 avea luogo la gran processione 
ehe accompagnava l'idolo della dea, posto sopra di un carro, alla ftn 
luosa lavanda dell' Aimone {Preller^ rem. Mylh. p. 737). Or questii 
appunto è la ceremonia ivi derisa dail" anonimo scrittore, aiccenie delle 
altre metroache la piii sfarzosa e notoria; e die perciò fu solenne- 
mente rinnovata da Nicomaco Flaviauo. Non può adunque io quel pa»* 
so, che descrìve V ultimo giorno della festa, trattarsi delf albero dì Atti, 
che si portava nel primo. 

< Queste in Grecia, day"" erano molto piti antiche, si dicevano *Ar- 
tidua, siccome ci ricordano le iscrizioni del Metroon Pireense, illustra- 
te in questi Annali dal eh. prof« Domenico Gomparetti (1862 p. 32 iq,), 

2 Giovanni Lido, da cui abbiamo la notizia del sacro rito che com- 
pievano i dendrofori ai 22 di marzo, sembra insinuarf, che dalla me- 
desimo ceremonia prendesse la denominazione quel sodalizio (de Mens. 
JV» 41): ma se. tale fu il parer suo, ei sMngaouò certamente; poichò 
non dal trasporto dell' albero di Atti presero il titolo quei collegiali, 
ma in genere dalle religiose dcmirofbrie, che doverono in Roma sta- 
bilirsi assai prima delle feste in onore del vago evirato di Cibelo^. 
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raoente religiosa, menti» bene spesso i monumetiti ci 
portano a riguardare siccome ao ceto superstizioso in- 
sieme ed economico, composto dei provveditori e ne- 
gozianti del legname (FabretC. Inscr. Dom. 6S9» 1; 
MorcelL sliL ed. i p» 146); e perciò strettamenle 
unito e formante spesso una medesima consorteria coi 
fabbri e coi centenari (e/*, ind. OreU.)^ e talvolta ezian- 
dio coi class iar il (^Maffei^ M* V. KTl. 10), che io 
questo caso si vogliono intendere come costruttori delle 
navi da guerra (Marceli, l. e. p. 146). Al che con- 
suona, la nota legge di Costantino (Cod. Theod. 14. 
8. 1.) disponente, che per tutte le città si avessero 
ad ingrossare le comunanze dei fabbri e centenari con 
incorporarvi quelle dei dendrofori \ provvedimento che 
sarebbe assai strano, se quelle classi di uomini non 
avesse collegato affinità di professione. 

Questa seconda specie di dendrofori non sembra 
però che onorasse principalmente Cibele ( ancorché le 
boscose cime deli' Ida, e i celebrati suoi pini avessero 
potuto affezionarli a quel cnlto ) ; ma insieme forse con 
essa le deità che ai boschi presiedevano (£• Q. Vi^ 
sconti Man. Gab. p. 150) ed in ispecial modo, io 
credo. Silvano, il vetusto dio nazionale, che i primitivi 
abitatori del Lazio veneravano arbitro e protettor della 
selva, e che perciò figuravasi con queir albero in mano, 
donde gli venne poi l'epiteto di dendroforo (Or. 1602; 
cf. An. deirinst. 1860 p. 449). Giacche io non so 
persuadermi col Preller, che come simbolo funebre fosse 
in mano di Silvano la pianta del {Hno e del cipresso, 
e che sempre con tale signiGcato passasse quel simbolo 
ai collegi dei dendrofori (Róm. Myth. p. 360). Ma 
qualora si tratti dei dendrofori negozianti, ed associali 
ai fabbri, slimerei che costoro toglicssero da Silvana 
Dendroforo Y cuiblema e la denominazioue, e T onoras-^ 
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sero come dio tutelare di quella materia, intorno alla 
quale si affaccendavano le lor professioni» Cosi vedia- 
mo, a cagion di esempio» i medici onorare Esculapio 
(Or. 1678) e i mercatanti Mercurio (Oyid. Fast. V. 
V. 671). 

Dei deodrofori ostiensi avevamo già qualche ricor- 
do dai monumenti locali. Sapevamo, cioè, che n^cra 
stalo patrono Gneo Sentio Felice, padre adottivo di 
di uno dei noti Gamala (Or. 4109) ; e maestro un 
Quinto Calpurnio Cbio {ib. 7194),* sapevamo che al 
medesipio sodalizio appartenne, forse come curatore, quel 
C. Cranio Maturo, decurione della colonia, del quale 
ho in altro tempo prodotto e supplito alcune memorie 
epigra6che (Ann. deVUInst. 1 869;?. 240); conosceva- 
mo inoltre, che detto collegio nelPanno 139 delKe. v. 
pose un qualche monumento in onore di Antonino Pio, 
siccome apparisce dal seguente marma non intero del 
Museo Vaticano, che credo inedito : 

IMP - CAESARl • àwx 

HàDRIANI FILIO • àxvx 

TRAIANI • PARTI ci n^. 
DtVI * NERVAE • PR onep. 

T • AELIO • BAD rimo 
ANTONINO • AVG • Pio 

PONTIF • MAX • TRÌ6. po^ //. 

COS - H p. p. 

DENDRO pAort 
OSTIEN m. 

e che ai nìcdesimi dendroforì offerse un qualche dono,. 

ai tempi di Lucio Vero, un tal Fabio Onorato, di cui 

hassi ricordo in un frammento di lapide esìstente in Ostia 

nel vestibolo delF episcopio, e ehe qui riporto per non 

essere quel marmo dato esattamente nell'Orelli (7197) ^. 

A Questa lapide era stata rìstanrata inodernainente collo stucco e 
rubricala, suppleudovi inalninente aicune lettere]; e ciò fu cagìoue delle 
inesattezze passale nella copia di eui si valse il eh. Uenzeo. 
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AVR • VERO • AVG 

FABIYS • Q • F • HONORATVS 
oBONOREM IMMYNITATIS 

(.ic) 

DENDROPHORIS OSTIENSIVH 
DONYM DEDIT 

In queste iscrizioni Y ordine dei dendrofori non si 
trova mai unito e formante un solo corpo con quelli dei 
fabbri ; e lo stesso avviene nelle nuove lapidi cbe siamo 
per publìcare. Donde nasce il sospetto che si tratti di 
dendrofori meramente refigiosi, cultori dei riti metroaci, 
ed insieme coi cannofori addetti al tempio di Gibele ^ 
sospetto cbe nel caso nostro potrebbe venire accresciuto 
da una circostanza, ed è, che quasi tutti gli oggetti di 
scultura, non escluse le iscrizioni, cbe vennero in quel 
luogo estratti dal suolo, portano l'impronta dei fieri 
modi, con cui da mani avverse furono malmenati. Per- 
cbè ad un tal disastro piii facilmente sarebbe andato 
esposto un ceto superstizioso, che frequentato avesse il 
culto di riti e di misteri cotanto dai cristiani abbomina- 
ti; di quellocbè un semplice sodalizio d'arti, cui lo 
scopo religioso non era il solo che desse vita e costitu- 
zione, e che perciò potea meno incorrere nel giusto ri- 
sentimento dei seguaci di Cristo. 

Venendo ora alle nuove scoperte, manderemo in* 
nanzi una gran tavola di marmo, che quantunque in- 
terissima, pur non conserva che poche parole della sua 
iscrizione che si mostra cancellata a colpi di martello. 

p 

• • ■ & • • • 

. . . ELIANVS . . . 
. . . CO . . ORIS . . . 

. . . FORVM 

CVLTV • SVA • PECVNIA • FEC . . . 

DENDROPHORYM 

CAYERVNT 

SALLINO * L • ANNIO • LARGO • G o S 
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£ importante, perchè ne dà il prenome del secondo 
di quei consoli dell'anno dell' e. v. 147, ignoto finora 
ai fasti, e di cai la muratoriana 1997, 1, ci aveva dato 
il gentilizio, insieme con quello del suo collega Messallino. 
£ qui da avvertire, che quasi tutte le memorie dèi 
dendrofori ostiensi appellano ai tempi di Adriano, o dei 
primi Antonini. Lasciando stare la insigne iscrizione pia 
sopra ricordata del padre adoLlivo d\ino dei Gamala, 
suir età dei quali potrebbero insorgere quistioni ( jénn* 
de//7/25/. 1858/1.43 ; cf.BulLJrch.NapA%&S nAlL9), 
è del tempo di Lucio Vero quella riprodolU deirepisco- 
pio ostiense ; e due altre ne daremo fra poco, Tuna del 
142, r altra delFanob seguente. A tempi poco anteriori 
appellano varie monete di Adriano sparse fra le ruine 
degli edifizi del collegio, come pure nna testa semicolos- 
sale di queir Angusto, in pure trovata, cb' è di ottimo 
lavoro , ma dalla fronte in giii sfigurata e guasta ; e così 
questi marchi di mattoni venuti a luce dal sito medesimo: 

NICOMACHI DOMITTVL 

FORTVNÀtTgN • DOMITI 
TYLLl 



TONNBI DE FIGLIN 
YICCIMIS 



EXPRE • FAV • OPVS DOLIARE 
A CALPETANl VERNA 
(rami) 
EX PRQMARCIHBRMOGE 
FÉ cit iVfifinlDlYS 
RESTITVT 



OPDOL EX PRAVGGNN FIGOCE 
ANMIN - TRAVIO FELICE 

( Minerva ) 

dal complesso delle quali memorie si rende chiaro, che 
le fabbriche dei dendrofori doverono essere innalzate 
circa i tempi di Adriano, gran benefattore di Ostia 
(Grut. 249. 7; cf. Ann. deWInst. 18B8. p. 41) ; e che il 
Annau 1868. 24 
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dello sodulizio vt era in gran Bore a lenpo dei j>rìini 
Antonini. 

SegHODO tre frammeotì di altra grandiuiiDa tavoia 
di marmo, compost* dì piò lastre, la quale conteitfie 
r albo ad collegio : 
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Precedono, secondo il coosneto, i nomi dei pa- 
troni di rango senatorio ed equeslpe ; dopo i quali ha 
lac^o, come sembra, T elenco dell' ordine dei qninqaen- 
salizt, che comprende i principali officiali del collegio. 
Le prime quattordici linee dell' albo furono per metk 
cancellate, sicché vi sono scomparsi alcuni gentilizii e 
prenomi, che tuttavia potemmo in parte restituire. Graii 
luogo in questo collegio tennero gli Egrilii, cui certa-» 
mente acquistavan credito e favore i meriti de' due 
gfandi personaggi romani, usciti del loro casato, che ve- 
diamo figurare tra i nobili protettori del sodalizio. 

In un mio scritto sugli Egrilii Flariani ho rintrao* 
ciato le memorie epigrafiche di questo illustre ramo dì 
una estesissima famiglia ostiense 5 ed all'uno di essi^ 
M. Acilio Prisco Egrilio Planano, ho restituito una 
base onoraria acefala, contenente la sua carriera ono^^ 
rifica {Grut. 497. 1), donde apprendiamo oh' ei giunse 
fino al proconsolato della Gallia Narbonese (^Altti della 
Pont. jicc4id. R. di Areheol. XVT. p. 400). Mi 
è stalo quindi agevole il ravvisarlo net primo dei pa- 
troni di primo rango. Accennai nel luogo citato, che 
costui sembrava esser nato di un Aulo Cgrilio Plaria- 
Do, console (forse un suflPetto del tempo dei Flavii), 
ed aver vissuto circa \ età di Adriano. Il nostro albo 
non disdice alla mia congettura. Ne punto fa ostacolo, 
che il Q. Egrilio Plariano, che ho creduto riconoscei*e 
nel terzo patrono, e che ho pensalo col Marini (Aui 
p. 408) poter esser figlio del precedente, sia stato le- 
gato dell' Africa aotto Antonino Pio (Mur. 1099. 4), 
vale a dire, circa il medesimo tempo, in cui avrebbe 
diviso col padre il padronato del collegio dei dendro- 
fori : potendo stare benissimo, che il suo genitore fosse 
allora in età provetta, ed egli già molto avanzato nella 
carriera delle romane magistrature. 
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Il secondo patrono, eh* è un Larcio Lèpido, adot- 
talo, come sembra, da un altro persona^io, crederei 
fosse pronipote dei legato della legione X in tempo 
della presa di Gerusalemme, del quale il eh. Reoier ha, 
con tanta sagacia e dottrina, restituito T acefalo elogio 
albano ora perduto ^: dico pronipote, perchè da quel- 
la epoca alla nostra s'interpongono comodamente due 
generazioni. Scegli è a dolere che i primi nomi di 
questo personaggio siano periti nella tavola ostien- 
se, da quelli almeno che vi restano saremo autoriz- 
zati ad attribuire ad Ostia la gloria di aver dato i 
natali, ed avere n^l suo seno conservato la stirpe di 
quel chiaro duce romano, che fu antenato del nobile 
patrono dei dendrofori. Parecchi altri monumenti si 
hanno infatti nella colonia di Larcii col prenooic Aulo; 
ed i liberti di questa grande famiglia vi tennero, ai tempi 
di Adriano, officine plumbarie {^Ann. delthìsL lft5& 
p, 35). E forse col nostro patrono ebl>e parentela 
r Aulo Larcio Macedone che fu legato propretore della 
Gappadocia sotto Adriano (Bull, delflnst. 1862 p. 68f 
Renier L e). 

Il supplemento del gentilizio del quarto patrono è 
stato da me proposto n>ediante la gruteriana 624 3, 
data con qualche variante dal INicolai, fra quelle della 
Basilica ostiense (240. 783). Manca circa una metà di 
questa lapido, vale a dire tutte le prime meta delle 
linee, ed è impresa quasi disperata il volerne rìntrac-» 
ciare il senso. Io però la sospetto ostiense, perchè quel 
C. Cornelius C. f. Agrippinus^ che sembra con- 
giunto di un uom consolare, sembra eziandio aver go- 
duto onori presso i misuratori ( forse di grano ) ed i 



1 Mémoire 9ur ics offlciers qui asiUéèrent au eonseil de guerre 
Unu par Ti(w^ /. e. p. 22. 
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negozianti di vino, due corpi di mestieri ben noti nella 
colonia ostiense ^. Mi conferma in questo sospetto Te* 
sistenza di quel marmo in delta basilica, o v'erano e 
sono varie altre iscrizioni provegnenti da Ostia. Altra 
cosa non posso dire del quarto patrono. 

Anche meno dirò del quinto, che mi riesce del 
tutto ignoto. Ricorderò solo, che figurano tra le fami- 
glie ostiensi di qualche riguardo VArtoria (Fea Viag* 
p. 64.) e la Cartona (Jnn. delFInst. 1858 p. 28). 

Le due seguenti iscrizioni sono incise in due basi 
quadrate di mediocre grandezza ; e sebbene apparten- 
gano a questo medesimo collegio ed agli stessissimi 
tempi, pur furono scoperte del 1864, assai lungi delle 
ruine di cui si tratta, in una calcara, insieme con varii 
altri oggetti di scultura. Sono edite nella descrizione 
del museo lateranense compilata di recente dai chh. 
sigg. Benndorf e Sclioene ^p. 391, 399): 

Sex • ANNIVS • MEROPS 
UONORATVS DENDROPHORIS 
OSTIENSIYM • SIGNVM • TfiRRAEMATRIS 

D • D • DEDICAI • XIU K MAI • L • CVSPIORVFINO 
T • STATIO ' QVADRATO • COS 

Segna Tanno dell' e. v. 141. Se la statua della dea, 
chiamata qui, come altrove {Or. S720, 6721) Terra 
Mater^ non rappresentava Cibele, a causa delle note 
identificazioni, è a dolere che della medesima non sia 
rimasto vestigio ; rarissime essendo le statue di detta di- 
vinità, la cui figura è tanto ovvia nei bassorilievi. 



^ Dal luogo io cui Tha posta il Gratero si vede, eh' egli attribuì 
ad Agrippioo medesimo la qoaliBca di misuratore e quello di uego- 
fiante tiuario : ma ciò non mi par fadle a combinare colla sua qualità 
dMogenuo e col ricordo di un uom coosolare. 
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T . ANNIVS • LVCVLLVS • V£- Vlg 

AVG • IDEM • ^•Q"-.H0N0RAT?S 
SIGNVM - MÀRTIS • DBNDROIVOR 
OSTmNSlYM • D - D • DEDICAYIT 

IdMAITOBQVATO-ETHERODE- CoS 

Spetta all'anno 143. Rammento qui che gli ostiensi 
aveano di Marte un simulacro antichissimo, provc- 
gnente, come sembra, dalla distrutta città latina di Fi- 
cane (Ifenz. Or. 7194), 



M • ET • PATRONVS 
GORPORIS - DEND 
ROt>HORVMOSTEX 
ARG-PIIlDEDVIll K- 
MAI • DOMITIO DE 

XTBO 11 • ET • THR 
ASIA • PRISCO 
COS 



Altra piccola base, mancante della parte superiore, 
in cui dopo i nomi del dedicante si dovea lecere, Q 
Q • li • ET • PATRONVS, cet. Questo monumento 
del 196, posteriore di circa mezzo secolo agli esposti 
finora, è contemporaneo alle memorie dei cannofori 
cui passeremo fra breve. 



Si u 

M • CERELL10 
HIERONYMO PATri 
Et • SACERDOTI • STO 
EOSQVE • ANTISTeS- S • S- 
PEO • LIBENS • DICAYIT 



■ 

Parte inferiore di altra basetta, già sostegno di due^ 
o più oggetti donati. Il titolo di padre e sacerdote dato 
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a M. Cerellio fa credere che si tratti di culto mitriaco, 
e che Mitra sia il nume cui egli dedicò quelle offerte. 
Questa base può avere appartenuto a qualche vicino 
sacello mitrlaco. 

G à ATILIVS - BASSI • SA 
CERDOTISLIB 6 FELIX • APPA 
RATOH • M • D • M • SIGNVM 
SILTAIfl • DENDROPHORIS 
OSTIENSIBVS • D • D 

Base alquanto maggiore. Non è nuovo l'ufficio di 
apparator nel culto frìgio, ancorché V Orelli avesse vo- 
luto confonderlo con Vapparitor (2525). Anzi era un 
tal ministro particolarmente addetto ai preparativi del 
taurobolio. TAVR • FECER • CVM SVIS HOSTIS • 
ET APPARAMtf/ztó OMNIBVS (ib. 2332). Eravi 
però anche Vapparitor {ib* 1896). Non si trascuri di 
osservare che anche presso i dendrofori della Gran Ma** 
dre era onorato Silvano [ef. Or. 1602). Nulla di co- 
mune aveano in principio questi due culti ,* dia V idee 
sincrétistiche invalse più tardi, come anche V emblema 
dell* albero e la qualiGca di dendroforo poterono forse 
associare Silvano al corteggio della Grati Madre (e/. 
Ann. deUInst. 1866. p. 224). 

VIRTVTEM 
DENDROP 
EXARGPII- 
lYNIA • ZOSIME 

MATBR 
D D 

È incisa in una colonnetta, alta circa 3 palmi ci 
larga uno. Una statua della Virtù (*Apenl5$ ayaXjxa) era 
collocaU nel tempio di Romolo (Dio Cass. 48. 43). 
Siccome poi i Romani smfevwo dsrie per compaGnao 
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r Onore, così non è improl>abìie che a questa colon* 
netta facesse riscontro un' altra colla immagine del gè- 
nio consorte. Non so se questa donna diasi il titolo di 
madre per distinguersi da figlia omonima : o se debba 
prendersi per una maler collegiL 

Darò qui ancora talune iscrizioni di condotti di 
piombo, che passavano presso le fabbriche dei dendro- 
fori, ma che tendevano, come sembra, verso altri luoghi: 

l^PCAES H ADRIANI AYG S\gGVlPROG PATRI 
EXOFFMETILI THREPTIONIS 

Dovè Adriano molto dilettarsi del soggiorno di 
Ostia ed avervi un sontuoso palazzo, od una villa. £ 
questo il secondo condotto di sua proprietà che si tro- 
va fra le mine della colonia {An. delPInsL 18S8^. 36). 

CORNEUAE PRAETBXTATAECP 

La clarissima /emina proprietaria di questo con- 
dotto è probabilmente la stessa Cornelia Pre testata, che 
in una lapide non intera, già esistente in Santa Fran- 
cesca Romana, edita dal P. Lupi («S*. Se^f^ M. epUaph. 
pk 7. - JUur. 250, 6), si professa per benefizli confe- 
riti a se ed ai suoi grandemente obligata a Gordia- 
no Angusto. Non saprei però se questa fosse congiunta 
di C. Asinio Pretestato, che sotto il medesimo prin* 
eipe, nel 242 dell' e. v., divise con C. Vettio Attico 
1 £isci ordinarii. 

BORILI ' LESBI 

Manca senz'altro il prenome Aulo, usato coslan- 
lemente dagli Egrilii. 

ET PISONIS 
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U pezzo superiore della fistola « troncalo precisa- 
mente presso la sillaba ET, d lascia ignorare il gentilizio 
di questo Pisone, padrone dell' acqua , gentilizio, che 
doveva esservi posto in abbreviatura ; nien probabile 
essendo che queir ET sia la particola congiuntiva. Nel 
nome del fislulario è notabile, quantunque non nuova^ 
la inversione delle lettere che si leggono da dritta a 
sinistra, la quale proviene, com'è ben noto, dal non 
avere chi compose con quelle lettere la stampa del si* 
gillo, riflettuto, che conveniva collocarle a rovescio per 
averle alla dritta nella impronta. Vi si legga C. Na^ 
senniièi Musaeus feeit^ nome di fistulario ostiense già 
conosciuto per altro condotto ivi trovato, in cui si 
legge per intero {Fea Viag* p* 56 - Nibbj Anah 
118 p. 449). Sospetta a ragione il Fea che cotesti 
stagnai fossero liberti della nobile famiglia ostiense 
Nasennia, di cui riparleremo fra poco. Nel 1862 si 
trovò in Ostia questo altro condotto dei medesimi fal> 
bricatori: 

EXOFNASENNIFORTVNATI 

Le iscrizioni date finora provengono dalle raine 
del collegio dei dendrofori, ruine, delle quali, siccome 
accennai da principio, non si è ancora potuto levare 
la pianta. I monumenti che seguono vengono da edi^i 
fizt vicinissimi agli anzidetti, e la cui disposizione ci è 
nota alquanto meglio, almeno in gran patte. Vedasi 
perciò la Tav. dei Mon. LX, Fig. 1. e 2. 

In primo luogo» presso le ruine di quel tempio che 
vedremo essere il metroo {Fig* 1 Uu* A)^ al di fuori 
però del medesimo, nelle adiacenze del lato dritto, fu 
disotterrato un cippo marmoreo, dell* altezza di circa 
un metro, con questa epigrafe nella fronte : 
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P • CL P • P • HORAT • 
ABASCAfftANO 
FILDVLG1S8I 
MO • P • CL • 

abascanTys 

•JATER • 
QQHCORPDENDRO 
PHORVM • OSTIENS • 

e questa nel lato dritto: 

M • ANTIVS • CRESCENS • CALPVR 
NIANVS • PONTiF • TOLK • 
ET - AEDIVM • SACRAR * STATV 
AM • PONI * IN • CAMPO • M ATRIS 
DEVM • INFANTILEM - PERMISI 

▼mi • KAL * APML 
eÌj.S^MET'GBTAUCOS 

ÌJBi quale ultima è» siccome ognun vede, la copia 
del rescritto dal pontefice apposto al libello indirizza- 
togli pel collocamento della statua, e che nella base fa 
trascrìtto tal quale era uscito dalla cancellerìa sacerdo- 
tale. La nota consolare d'esso rescrìtto segna Tanno 
deli* e. T. 203| ed ha subito la medesima sorte del 
noto bronzo capitolino dei Vigili, supplito dal Borghesi 
(Hertz. Or. 6762), vale a dire, che i nomi di Pian- 
ziano e di Geta vi furono cancellati, lasciandovisi in- 
tatte le note del ripetuto consolato. Nel nostro mar^ 
mo però il nome del prefetto del pretorio è abraso del 
tutto, mentre quello del figlio di Settimio si può Xe^'- 
gere ancora. 

A poca distanza dalla base autecedente, e preci- 
samente dinanzi alla scala del pronao del temfiio più 
sopra indicato furono indi a poco .scoperti dei fmni* 
neoti di ahra grandissima base, la quale, netta sua in- 
terezza, misurava ben due niftri. LMscriaioao che m 
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leggeva neQa sua fronte è in parte mancante per le 
fratture del marmo, ma in assai piii gran parte guasta 
col ferro. Ne rimangono le linee seguenti: Nel plinto, 
eh* è di un sol pezzo colla base: 



rCTTTi 



Xj^ flIIKA 

. . . . PTIMIO • SEVERO • PERTINACE • AVG • Il 

COS 



Nella parte inferiore della fronte: 



S III KALE 

CLAVO • VERA 

VMM • DIBS * VI11D....ANVAR 

CB1PT05 • NON * OBSERYAYBRST 

SVMMASSS- REI PVBLIC 

REFVNDI ' SIC PACTVS EST 

Nel lato dritto poi della gran base si leggeva, come 
neir altra, ma in terza persona, il permesso del ponte- 
fice di Vulcano accordato pel collocamento della me- 
desima : e questa iscrizione, sebben dimezzata, può col-' 
r ajuto del rescrìtto dato a Claudio Abascanziano re-> 
stituirsi quasi per intero : 

M. JnUn9. Croie» NS CALPVRNIANVS V • G • 
PonHfex. Volk. ET • AEDIVM • SACRAR 

Hne, «eXATIONEYLLIVSSTATVAE 

(t) hoHm. imposit AMQVE * STATTAH • TN 

empo M. D. praes CRlfiT • CONSTITVERE 

N • IMP • SEPTIMIO - AVG • II 

COS 

Nella terza Knea credo che fosse, nel quarto caso, i) 
nome di . cokii che aveva dimandato ed ottenuto il per^ 
messo dì cui si tratta; ctò mi sembra richieslo dalla 
sintassi. Bigetto alla frase segnenle allegherò, per esem« 
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pio, la siaiuam ex mina templi Marlis ^veasaUim di 
una base di Vcii (JNibby A noi. 111. p. 410 - Or. 
3448). Nella quarta linea poteva anche supplirsi aene^ 
amque statuam^ o forse altrimenti. Netta quieta la N« 
deve appartenere al nome del mese di giugno, o di 
gennajo, essere cioè il residuo della data. 11 secondo 
consolato di Sellimio Severo segna Tanno dell' e. v. 194. 
Poiché vi figura il solo suo nóme, come in qualche 
altro marmo (Or. 818), è da credere che il monu* 
mento fosse posto dopo la disfatta e morte di Clodio 
Albino, in compagnia del quale prese Settimio il con* 
solato in quell'anno. 

Questi due marmi, che sono di gran momento per 
le antichità ostiensi, ci danno in primo luogo a cono- 
scere la esistenza di un campo sacro della Gran Ma- 
dre Idea, formante parte degli edifizii e luoghi addetti 
al suo culto : in secondo luogo ci rendono certi di una 
cosa, di cui avevam già ragione di sospettare, vale a 
dire, che il ponti f ex Volkani et aedium sacrar um 
era in Ostia il ministro principale del culto ,* del quale 
perciò abbisognava il beneplacito, qualunque volta si vo* 
lessero &re innovazioni nei templi, od altri luoghi sa- 
cri della colonia : finalmente ci attestano, che sifiàtto 
sacerdozio veniva esercitato da uomini di rango sena- 
torio ; il che peraltro né anche deve riuscirne al tutto 
nuovo, posciaché ne vedemmo investito quel M. Acilio 
Prisco Egrìlio Planano, di cui superiormente si fece 
parola. 

Avevamo infatti ragione di sospettare della premi* 
nenza che avea il detto pontefice sopra degli altri sa- 
cerdoti ostien$i, non solo pel titolo is tesso ond*era in* 
signito, ma eziandio perché in altri due marmi, ostiense 
ruDO, Faltro, secondo ine, portuense, noi lo vediaoio 
dettar legge fuori del tempio di Vulcano* In una lapide 
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sacra a Senpide, data inlera dal Fabrciti due volle (493, 
186; 746, 545) ed anche da altri, ma spesso àimez^ 
Kata (e/. Corp. laser. Graec. 5997) ora conservata nel 
Mosco Capitolino dopo la greca epigrafe indicante al*: 
coni doni fatti a quel nume si ha questa clausola in 
latino: permissu C. Nasennii Marcelli pontificis 
yuleani et aedium saerarum^ et Q. LolUi Rufi 
Chrjrsidioni et M. Jemilii Fitalis Crepereiani^ Il 
Vir. - A senso mio è quasi certo che ootesta iscri^ 
sione ai debba riferire a Porlo » perchè in Porto rìnve^ 
niamo luminose teslimonianze del culto di Serapide, 
cbe vi veniva invocato come Zsv^ ^Hìeo^ Miyag lopoTR^^ 
e che vi avea un ricco serapèo e ministri particolari del 
suo colto (Fabreit. 494. 187; C. l. G. 6600, 6001 1 
cf. Mar, Atti p. 748, 749) : laddove in Ostia non si 
ha nessuna traccia di un cullo speciale di Serapide, 
ma molte invece di qoello d'Iside, che qnivi, siccome 
in tulli gli emporii, era particolarmente onorala (Hen%. 
Or. 6962, 6029 et al.). Se il Marini fa colpito dalla 
simiglianza cbe passa fra la base fabrettiana, dedicata 
a Serapide, e tre altri marmi con greche dedicazioni re- 
lative al medesimo nume (^Atti p. 408, not. 60), e s'ei 
perciò*' li credette tulli ostiensi e lutti posU nel mede- 
simo luogo \ io farò avvertire che le accennate quat- 
tro iscrizioni portano assolutamente la stessa impronta 
di una quinta» sacra pure a Serapide ^ e che a chiare 
note si professa portuense (Fabr. 494. 187$ C. /• G« 
6000); e ne inferirò quindi, che giusta ogni probabì« 
litk. tutti questi marmi votivi provengono egualmente 
dal nobile . Serapèo di Porlo. Né mi muovo in contra* 
rio il vedere nella base fabrettiana, cbe il pontefice di 
Vulcano ed i duumviri ostiensi estendano fino a Porto 
la loro giurisdizione \ giacché Porto e da principio e 
per più secoli appresso non fu cbe un'aggiunta ed una 



388 1 

dipetideóu di Ostia ^ ; e come non eUjie ed^ mdgistniii 
municipali suoi propri, cosi -è ben batorale, che anche 
Delle iaccende religiose dovesse obbedire a quel .poste* 
Goe, ohe nella citta materna ebbe primato ed autoriik 
sugli altri. Non che trattare una tal quistìone, mi beala 
per ora V avjsria accennata ; e ricorderD piattosto ooole 
il Fabrelti che vide e trascrisse questo bel monumen<» 
to, chiami Nasennio Marullo il pontefice di Vulcano 
ivi notato, e si dolga ohe lo Sponio il chiamasse Mar* 
cello (/• e. p» 491): Marcello però si nomina, per 
tacere degli altri, anche nel Grntero (318. 8)« e coar 
l^esi veramente nel marmo originale. Illustri del re<« 
sto furono in Ostia i Nasenni Marcelli, alcuno dei 
quali ottenne anche onorati gradi nella milizia romana 
e fu patrono della colonia, siccome ci attesta un bel 
marmo muraloriano (1053. i), ora del museo vatioa* 
no \ a cui posso aggiungere anche il seguente fran»» 
mento, spettante air anno 189^ scoperto in Ostia del 
1864» fi*a le ruiné del portico del magniico tempio, 
detto cboiunementè di Giove, e che io crederei pìut« 
tosto essere (jaeldei Castori, o quel di Vulcano ^: il 

1 Può ricavarsi da Frontino, che Trajano dease nuovo sesto alle cose 
di Porto (cf. Nibby Anal. III. p. 618]: ed è ^probabile, che dopo 
ertttovi 11 ouovs suo porto avesse volato aoehe toglierla alla sogge- 
zione delle autorità inoirìdpali ostieo», e forse gratificarla di fra»- 
chigie, à preferenza di Ostia. Se non che Adriano, il quale si compis^ 
cea disfare il fatto da Trajano, sembra che ri togliesse a Porto quei 
privilegi che potè avergli accordato il suo predecessore. Di dò mi dà 
indlùo abMtouu chiaro la ben nota lapide ostiense, in cui questa co* 
Ionia si professa obligata ad Adriano, per essere stata CONSERVATA 
et ancia omni indulgetUia et liheralilate eius [Grut. 249,7). Perchè Ostia 
si dicesse conservata da Adriano, doveva prima essere in decadimento 
grande; e dò si spiega benissimo col supposto, auCorìuato da riscon- 
tri storici, che Trajano avesse migliorato le condizioni di Porto, dele« 
riorando quelle di Ostia. 

^ Esaminando le rulne adjacenti al tempio sì conosce chiaramente, 
die il medesimo era connesso, mediante on gran portico, ai vasti ttia* 
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Kasennio Marcello che qui si notnina, sembra essere un 
figKo di quello lodato nel • mankio vaticaud, cui si dà il 
titolo di seniore: 

. . . . A • PR • iD • :nonas • Ianvaa 

.... LANO • ET • Q • SERVILIO • SILANO CoS 
. . . ., SASENNIO- MARCELLO -PATR- COL- 

mentre di Nasennì Maruili non abbiamo alcuna memo- 
ria^ sebbene un tal cognome non sia nuovo fra gli oslien* 
si ; ed eocone in prova una lapide della vigna Pacca : 

J> ^^ 

' OST • MARVLLVS 

ÓST • PRIMO '-"•"^ 
FRATRI RENE 
HERENTI 

Olire la base di cui teste si è parlato , abbiamo un 
altro marmo ostiense, ora capitolino (Hens. Or. 6029)9 
egualmente, rifevanle per Ostia, in cui troviamo il pou«- 
tefice di Vulcano esencitare F ampie facoltà sue asse* 
goando il sito per una statua nel tempio, o in luogo 
dipendente dal tempio d' Iside, che nelle colonie, co- 
me si è detto, fu dei più cdebrati. . II. passo relativo 
al pontefice di Vulcano è così concepito : 

LOCVS • DATVS A IVLIO 
FAVSTINO PONT • VVtK 
AED SACRAR • PERMISIT 

ACT FL • MOSCYLI (sic) 

SVfì QQ • C • P 

Q • vETVRi Firmi Felicis 

ceC. 

ganÌDi deir emporio, estesi per tutta la ripa del Game; questa circo- 
staoa è per me dì qualcbe peso per farmi inclinare a ravvisarvi piut- 
tosto il tempio di Valcaoo; tanto pili che quello dei Castori era facile 
cbe stesse pìii prossimo ai mare e verso il mare rivolto. 
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Dopo il titolo del pontefice sembra mancare un prono- 
me, come qui^ ovvero idem^ che a lui riferisca il verbo 
permisU ,• e la lacuna ACT • • • • deve» probabilmente 
supplire actori^ intendendosi che Giulio Faustino ac- 
cordasse all'agente dell' Isiaco il permesso di scegliere 
il luogo. La data consolare: 



DEBICAT • XVII KALA 

TER ET SEMEL COS 

che si era creduto segnare il terzo consolalo di Setti- 
mio e primo di Caracalla, cioè Tanno dell' e. v. 202« 
ha mostrato invece il Borghesi che spetta al 2S1, cioè 
ai fasci di Trajano Decio e del suo figlio (BulL delVInst. 
1834 f>. 71 5 cf. De Rossi laser. Chmt. L p. 23). 
Le nostre iscrizioni, se bisogno ve ne fosse, potrebbe- 
ro venire in appoggio del parere di quel sommo arcbeo- 
ìogo» Giacché vedemmo risultare dalle due basì ultima- 
mente scoperte, che dal 194 al 203 otteneva il pontificato 
di Vulcano e dei sacri edifizi ostiensi M* Antio Crescente 
Calpumiano. Come potrebbe dunque interporsi nel 202 
un Giulio Faustino investito del medesimo sacerdozio? 
£ chiaro che il pontificalo di Vulcano era in Ostia un 
sacerdozio singolare e certamente perpetuo 5 ne chi Te* 
sercitava si dee confondere coi pretori ed edili saerìs 
faciundis di quel nume, come sembra fare il Marini 
(Atti p. 408, not. 60), i quali erano più d'uno e di 
rango inferiore 1, e che potcano forsanco non essere a 
vita. 

Noi vediamo adunque il detto pontefice usare Tam- 

*■ Vediamo iofaUi, che meotre il pootificato vi«ne assunto da per- 
sone di grado senatorio, oUengono 1^ edilato e la pretara dì Yaleane 
non solo i cavalieri romani (Marini I. À. n. XLV)j ma eiiaiidlo i 
semplici coloni, purché di coodiaone ingenui (Id. ÀtH p. 3S7; flìniz. 
Or. 5987). 
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pie sue &eoUà nel tenpio d'Iside, nel canupo sacro 
d<iUa Gran Madre, e molbre nel serapòo poctùense. E 
dal complesso di cotesli (aiti ci è dalo con sicurezea 
inferire, ch'egli fesse la maggiore anlorita ^elig^Ma dilla 
colonia ; poiché, oltre al saoerdosio particolare di Voi* 
caoo, avca tali attribuzioni, che somigliano a quelle 
eaercitate io Rodia dal ooUe|^ dei pontefici. Della qual 
preminenza voLoado ricercar la ragione, ci ricorre sn- 
bilo alia aneole la singoiar dcTOsiocie professata dagli 
Ostiensi a Vulcano^ che chiamavaho dio patrio {Or. 
1381) , ed ìst cai onore celebravano con solennàsstma 
pompa faste e sacrifizi annuali, soprintendendovi dei 
pretòri ed edili sacri, che si aceg^evano fra i piii co«* 
spicui colòni ^ I naentre una tanta devoiione a quel nit^ 
me aocoooiamente si spiega coLgcan timore ch*e^ine do^ 
veano avere dei casi d' incèndio^ che di leggeri potea-^ 
no avveùpe ncg^ sterminati loro magazzini, pieni, di 
vettovaglie ed. altre airide materie, con incòmodo som- 
mo, noti: pur dellh colonia, ma di Roma isteasa, cui' 
da quel disasiro sarebbe facilmente dmvata 1» carestia». 
Vulcano dunque, ne nùeerei^ onorato era' come il dio 
tutelare di- quell'emporio. Qnd^è che il suo tempio 
doveva esaere sontuosissimo, ed il suo pontefioe 'avere 
sugli altri la primazia. 

Poco dopo il ritrovamento dell' indicate due basi, 
s' incominciò a disterrare qudl'area- in forma quasi di 
trapezio, ma con qualche risalto ed irregiidarilà, che nella 
pìaUfla è segnata colla lettera B ^ (JUon. dMInsL Voi.. 
FUI. toi^.LX^Pig. /•). Il muro intorno vi è conservato 
fino airaltezza di circa un metro, e vi è aderente un se- 

^ Sappiamo efae i pretori di Yalcano erano talvolta Ano a tiv nel 
medesimo tempo [cf. Ann, deW Inst. 1858 p. 45). 

s Siccome V annesM pianta è corredata dalla scala metrica, cosi mi 
4Ìiepeosa qai ad. in appresso dal fosUdio d'indicar le misafe. 

Annali 1868. 2S 



dìie, purjdì. màtcri^léV ^^^ lièqive interdbi e cefsarsd»; 
tabto ari ^e putiti ;dové m a|H*t^a*d|ieingveMi^. bL')^ 
e ivet lato/ io ceti !!' area noii' è cliiusa dal mqtfo sufi-ì 
d^lt^, BM^ sibbéne dal basamento- di «n tvempio (eli' è* 
appigliò il meitoo^^ Belqoatei per solidìAiieJei^resup 
roaggì|ore. si aprono arcate Doodi tiMo 'èettoy di« amv 
sì ^oùiaD' tre' nei lato'pt^etiore, e> dui»* nei fitfócfar. 
In DMzao a :qiJMBsta ^ta adetente al anèlroo aofgono,! 
situale irregòbrpfienle^ due ave (o. d^), o pìnlfàka al»', 
tari, . peicibèi sodo aiti oireii' duei mettiy ma^ IWo asaàì^ 
maggtòve dell' altro*. :U>piano)det^niedeaìnM< i^alq^otò 
ineavàto^per meglio congenere, illboeo oheì aòprf' v\ 
ai aocéndeaf cdarqiieatoieffetlo.è eiréòhdahy d- noa) 
spon&r^Bsr^ pur di itnHby 'iieHa;(qenlQ \>étò^ eiiifii^ 
unii paccpfa' spaooaOinis» onde^ pèif ^el pniifiorei'^pel«0< 
senrspàsQire' e' poMai^ fuori -le ! céneri -^iiiweriisno/ 
Tanto lar parte sqpersiitei del mutoy qil^flto Vaecennalnc 
sedile,' è le due are,- sono, rivestile d'intònaoòV'eoo^ 
ibrate di i|àel.roiioibupo^ iAe noi dibian»»'4i'bueG)ie«< 
ro^'E piana deUa'detferitliàcelb^À^moiMtv^ a* 

quella delta) oeBa • del tempio nderente, e. pefcr^ vi^ri* 
mapgoAo* in j^rte' acopet^ le eoddetto > «rpatè, o \aìe^ 
chie'deHa' Costruzione.- <• '• ^ 

Sgombrato appena questo luogo^' e Meditane la' di*^ 
sporiUotie, 'vi 'ravvisai ptontam ente la seqola di^'iià col* 
legio, apcbe prima oiie siestijaeasedai ruderi' is'Mgììtf ti ter 
mblilata Ì3c#iziòni^, di' cui* propónga', ik MppleniKttto') 
avveVtdtodo, 43lie ntflla manca al jpmboipia' edl al «ei4lìlÌ0 
dclte' linee^^ ma folaàiente la patte deV méÀe : • ' 
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NVMINI DOMVS AVG 6 DeiufropAoH-ottiaiiSES SGOLÀM (ak) 
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A SOLO reitUueruM 
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Aveva io già riconosciuto iu questa sala- una acuoia dti 



t ! 
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Mlk^aU^^ pMcbè aveà fresca anòom la eoemorìa di 
qàelbi dèi solfali Sèrrvnn dcéperta del 1SG4^ fielle^adja-^ 
onlzc''deUa via ikiiàeDlaBat-póco langi dalla porta (Vi* 
gna Torlooia) e dottaméhte illastrata dal eh. conunend. 
De Rossi,' tei suo Bullettino di Arcbeblógta Crìsiians 
(18641 n* 8 p; 68)é .Quivi anù si' duole T illustre 
collega >. di. if OD aver potalo osservare la forma dèi luo-- 
go, e 'doTorih . quindi passare sotto ^sileozio. Del che' sé 
io àUenra ' avessi' sospettato, Ufi saVèi fatto ùd pregio di' 
cooiintfmGftrgli> 4»^ •cU'io nesaf^va,' parte per inìé pro- 
pria' ispezióne ^ parte per.delto di Gibseppe GagHa^dì^ 
autore. di*. quello steitoiXa acqola dèi Serreiisi era. una 
<;eHa qoadrsila; di'ciilqQcf metri^ o poco pi&, per ogni' 
vérao* (Vi aifenlravQi per on solo ingressow ÀiKjhe^ in' essa 
regn«m^ iniòrnoiun» sedile eoiitinilov di^^nio egualmente 
di color fiqssò "^cttpo* ' Pfecisanienle nel menò era ùn^* 
ara^i.d^ materiale eoaie' le ostiensi^' ma' raoltb {^ Uìrilsa; 
e ooloralaih^ld. stesso modo ^ èdid quèita' ere/infiasa 
da un iatii laUpidcrlta di Edule jó 'Gennaro^ passata 
dipoi' ael' 'museo capiloUno^ insieme còlle 3oe' preziose 
«inre dlibrbnzo/ il sei^iario e la' heminn^ cbe'fnrono' 
tMÌwte »deMn^'l/ area della schùla: 'Faccio conto cfae^- 
ÌB'dc|Uo luogo potessero 'Star Cedute c^tiìodamenla cin^' 
quaolà persole: La simigln^nzli delle dué Mi|ole^ ^ra' 
dunque' perfetiai' tjranViè qualche dtffereniaui * nella pian-^' 
la,' ^enóa è- vegolare ttetta ostiense, petabè il Id^ 
ersi qpivi' coartato dà òouligiÀ edifiisì, comef subito' ri*' 
conosce cbioBqu& poifga' T ocòhìo ' stili* Mnessa tàrèia; 
^ecfadisediante rautorìtàdi doé cosi certi esemplati pos- 
siamo} stabilire,' che due parti kcbèssone; ma caratteri*, 
sticbe dette siihòlae dei collega' furono il sedile ioomune 
e rara nel mezaó. 'Giaodbè àocbe nella scuola del col* 
legio -di Sìlvai^o- aoir Appia io tengo per certe ebb fos^ 
uB^ara <piella situala nel centro, e cbe il Fea prende 
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per una base, o sedile di traverliao (Varietà di no^ 
tizie p. 180): era forse del genere di quelle snlle quali 
si adattava un focolare di bronzo Qnricofoi)^ o d'altra 
materia. Nei collegi meramente funeratizi, qual'era, per 
esempio, quel dei Serrensi, era probabilmente quell'ara 
dedicata ai Mani, e sopra vi si facevano te funebri li- 
bazioni delle inferìe (e/. Noris Cen. Pw. p. 362 jf). 
Nei sodalizi poi annessi ai templi e particolarmente de* 
voti a qualche divinità, quali furono i dendroforì e 
cannoforì della Madre Idea, serviva Fara pei riti e sa- 
crifizi ad onore di esso nume, senza dei quali è da ere* 
dere, che non si desse principio alle formali adunanze. 
E nella schola ostiense la elevatezza delle due are,- 
che le fa piuttosto denominare altari, oi conferma nel* 
r opinione eh' elle non servissero ai riti fnnehri, ne 
agi' inferni dèi fosstro sacre (Serv. in Virg. eeL V^ 
V. 65 ,' Fcst, $• v. Altarid). Credere che. la maggiore 
consacrata fosse a Gibele, là minore ad Atti. 

Sulla forma dei luoghi destinati ad uso di scholae 
nota il eh. De Rossi (/• e), che pììi sovente occor- 
rono di forma rotonda, od ellittica. Quanto alle scho-- 
lae in genere, non oserei negarlo ; ma rìspelto a quelle 
proprie dei collegi mi sembra vedere piuttosto! frequen* 
tata la quadrangolare. À quella infatti del collegio so* 
praddetto di Silvano, che fu ellittica, io ne contrapon- 
go ben tre di forma quadrangolare ; cioè, oltre quella 
dei Serrensi, e T altra dei dendrofiori ostiensi, quella 
eziandio dei tavernai (Hertz. Or. 721 &• à)^ che sul 
principio del secolo V. troviamo stabilita nella interca- 
pedine fra la cella del Pantheon e quella porzione dei 
portici di M. Agrippa che fu scoperta del 1854; luogo 
già per sua natura quadrilungo, e eh* essi avevano ac- 
comodato ai loro usi con qualche muro posticcio, che 
tuttora è agevole di ravvisare. E veramente la forma 
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«lliltica, o circolare, imporla maigior jatlura di luogo, 
e più dìspmdiosa costruzione, che non la quadrata, o 
quadrìlonga ; e perciò in edifizi che fossero di quella 
mediocrilk, ohe sodo, per esempio, le indicate tre scho* 
dae^ potea men facilmente venire adoperata- in prefe- 
renza delPahra. 

I caratteri della restituita iscrizione della scoola 
dei dendroferi mi pajono accennare alla seconda metk 
del secolo terzo. Un riguardo di adulazione di coi ab- 
biamo esempio in edifizio consimile (jOr. 3303), la 
fece, forse allorquando fu ricostruito, intitolare alla casa 
regnante* Non è inverisimile che anche presso gli antichi 
fesse costarne di tenere in quelle sale di adunanza i 
ritraiti del prìncipe e della imperiale iàmiglia; quindi 
forse sark nato Tuso d'intitolarle alla casa augusta. Ma 
r esser questa propria dei dendrofosi ,* il trovarla ade- 
rente al meiroo e posta in mezzo ad altri luc^hi ad- 
detti al culto frigio delta Gran Madre $ finalmente la 
.presenza in esse delle due are d'inegual grandezza, 
«he tanto espressamente appellano a Cibele ed Atti, 
non ci lasciano punto dubitare, che in essa scuola si 
congregasse un sodalìzio devoto alle metroache super- 
stizioni. 

Se fosse questa coperta con volta, o con soffitto, 
o s' ella fosse piuttosto a cielo aperto, non saprei dirio, 
non vi restando che la parte inreriore delle pareti. Ri- 
fletto però, che s'ella fu coperta, dovè il suo tetto es- 
sere addossato al muro posteriore della cella del me- 
troo, che formava, come si è detto, uno dei lati della 
scuola. 11 che mi sembra poco probabile. Certo è che 
quasi ninna fabbrica antica ho io veduto, che fosse di- 
sposta in modo più irregolare di questa. Ne posso dame 
alcuna spiegazione, finche almeno il disterro dei luoghi 
non sia compiuto, e ricavatane la pianta. Per ora si os- 
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servi essere il metroo ^iludlo obliqfiameiiie» in mezzo 9d 
min grande arep circoscritla da morp, cbci ai pesano dì 
4;oatruzioiie apieriore ,* Mi <\wh ate» nelle |idjM6Qm del 
lato sinistro dd tonpio viene^ &pisti^;tìaUi da jogmoieoli 
posterioti^ chQ la juddividoooia |par«cdli yani^ Tuso 
dei quali finora mi riesce ignoto (^ piantai bttt^ié^ fu g^^^ 
Pas9erò dupqu^ invece ad^eaporre' la aingoiare ;sdbperta 
^ebe.» fece n^l vano dii una. delle ti^.pieeble; aitiate £ 
joatruzi^e^ cbei dioemoio ^ap^fH^ pppi^ del^milro |K>àlo» 
riore, «tei tempio, e cbOj per cqnf eguens»^ guardavano 
r interno' della scnoW II vano di nba^di queste <(Ì0£<. A») 
ai iroyiirya ostruUo con terra e rottaiftif idcaMnitivi . a 
|>ellQ studio j i i)n|iU essendo alaiii) c^i» qnakbe falàoi, 
rimossi^ jCoinparvqrO ami^asHilL nella pait^ pih intensa 
varii Oggetti di scttlluiraie fmi4^eMi.4na;bnllà.slalBft<li 
OUbeki* grand» ciiica la mMàìdelfVeiìo^.e sedeotcf giusta 
il solila apoCmUm. Gai, Mr^. IVl»^ .ft3>;pmre- 
gnenic^^r conte «emdbrft, dall' arcb^tipò di Fidia {Zo^ga 
bgsérU^,I\p, 9s7 n^SUy.- vi mancava però. k^ testa, 
la n^ietis .delle braccia^^ e cpn; queste» i aimbolii oonsnet*. 
Ma* ciòxbe, cesai insigne .eote$tà s^pertaow fn Jl iitrDvn- 
mento 41 aette ^cedle basi di aiamiOy tiiMe^ meno 
interissime, nelle quali si leggono le seguenti isccbionk 

IMP* CAES 

L - SEiPTIMlO < SEtERÓ 

Vlf) -.FERTINAa • AVP 

CORtPVS 
CANNOMIORVIl ; OST 

2. 

1M,P • CAES 
M • AVRELIO 

ANTONINO • AVO 

CORPVS 
CANNOPUORVM 
OSTARG'Pl 
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3* 

IMPGAES-H'AV. 
BELIO -ANTON 
PIO • FEL : gEVÉBl 

FiL • 4ya ' ' 

CCAESiySÉV 
TYCHlOff • lidM 
K-ODD-A-TP-r/Vllf 

G VIVS • DED . DED 

PANVIN:ET-)tI 

DEDPU-^TAPR , 

ASPRIS 11 C08 

. . •• • 



£L1GIS • Q GAEGILIYS ' 
PVSCYS ARGHIGAL 
LVSGOLQNIAS 0^1169 
SIS * IMAGINEM . , 
BATRIS, DEVM • ÀJft ' 
GENTEAIT-PI-CVIIm 
SlfìNO 1 N6MBSBH 
: f ANNOpftlB^. i .<5^) 

OSTIENSIBYS Db 

5. 

QGAEIGILIVS 
•FVSGVS ARGHIGAL 
LVS • C • 

• Imaginbm at 

TIS ARadNflAM 

•P-ICVUSlCilLtO 

FRVGBMAEB^EOCA 
NNOPHORIS 0ST1EN 
SIBVS DONVM DE ' 
DIT 
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Q- DOMITIVS 
ATEBUNVS • PAI • 

ET • DOMITIA • 

CIVITAS • M4t • 

SlGNVUATtJS 

GANN ' OST'DD- 

« 

GALPVRNIA 

GHBLIBa 
TYPVM * MATRIS 
DB?M ARGENTI 
P^IIGANTNOFORIS {nei 

OST • D • D 
ET • DEDIGABir 

f . 2. Queste due basi sostene^aiK) le statuette di 
Settimio Severo e di Caracalla. Tanto queste quanto 
le altre conservano qualche residuo dei perni di ferro ^ 
che servivano a fissarvi sopra !e slalaine di argento. 1S 
inutile il dire che di queste non è rimasta neppure la 
traccia. Anzi dal modo come i\ ferro è contorto e mal* 
menato, si vede chiaro che il prezioso metallo ne fu con 
violenza divelto. 

3. Anche in questa fu infissa, come sembra, una 
immagine di Caracalla. Nella metà inferiore si legga r 
C Caesius Eutjchion, immunis ^ kannophoris o- 
stiensibus donum dedit argefUi pondo I. une* VITT, 
cujus dedicatione dedit panem vinum et dena-^ 
rium I. Dedicata prid. non. aprila jispris duobus 
coss. Spetta all'anno 212. 

t. Questa è rotta neirallo, e dovea cominciare: 
Pro salute imp. caes. M. Aurelii Antonini pii 
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/ELtCIS. Non fa però infranUi in ohraggio dei nomi 
éi qaeirAagciétd, ma forse perchè la Bgura di argento, 
impemeta fortemente sul marmo, presentò gagKarda re- 
sistenza a chi doleva staccamela, il quale perciò avrà ot- 
'teiMitoiiii suo scopo a colpi di mazza. Non so se il ricco 
donario posto daH^erchigallo della colonia ostiense per la 
salute di Caracidle aVrà sortito m^Rore effetto, che non 
ebbe il v*alidnicf di un suo confratello di Roma, allor- 
quando venne interrogato circa la salvezza di M. Aurelio 
(TertuU* Apdhg^eap. XXyj):LaL scorretta locuzione 
eum signo Nemesem parmi accennare, che Gbele vi 
fosse rappresentata- con in mano una immagìnetta di 
Nemesi, attributo ohe non è nuovo per quella dea (PreU 
ler gri^eh. Mjrèh. L p. 338)-. Sia che questi sacri og- 
getti provengano dall' annesso metroo, ovvero che siano 
tolti dal vicino sacrario nietroaeo, pare à me che in 
questa e nelle seguenti rappresentanze possano ravvisarsi 
-qi|ei tipi mistici, che destinati erano a ricordare agF ini- 
ziati i dommi del culto. Giacché pei misti, Cìbele, 
ob^essi confondeano con. Rea, erarfa gNn dei tk creatrice 
(cf. Or. 1900; Henz. Or. 6040) sedente in trono alla- 
to di Giove, ed a cui |)restarono quell* estese attribu- 
zioni che si appropriavano all' Afrodite assira ed all'at- 
tica Minerva (cf. PrtlUr róm. Mjrth. p.79V). E ad 
un tal carattere ben conviene il corteggio di Nemesi, la 
dea del Fato e della Fortuna, la giusta dispensalrice dei 
beni. e dei mali. 

5. Il medesimo archigalloi in riscontro alla figura 
di Cibcle offerse ai cannofori ostiensi anche quella di 
Atti, euM sigillo frugem aereo i la qual dausula, eli- 
minandone la viziosa forma simile a quella della iscri^ 
zione precedente, sì riduce alle parole: cutn sigillo 
frugis aereoy e debbe intendersi che Atti avea, forse in 
manoy un fascio di spighe, lavorato in bronzo, probabil- 
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ticolar xeceo^oqw (li (}U^ia <^iHp)».^^j<m!«fc ontom^lft 
iauQ9igùìe <)r!4Ui eoo ,1^ ooitHm^^lMi .c|ii:»ìilgb»)ler 
stè malura^^ «ipeoi^ ci, apprende, :piA Mf «M>tfìa <{}it3^ 
vegnente d^ Y^sinq^fi (En^^na^iUin JStìn^ p^liV^^^ 
SiecQifdpi; 1» Wf}))d4i.9q^e djjl I^sImo»^ (J6|i?<.\^ròt 

1848 'pi. MO 4i€p wfi'.jf Cw* «//ft'j'im^'.mi^ 
yai(/flr44pi freqwnfiafn in f^^nphy.Atm dw9k^i»es$^ù^ 
bom^fn\ ^Mflt(wi im^pfìn^r^ 4hì^ 9igf^^ isrÀodwit^ 
^alifpf^:f<ffÌQ,jfci,n(fb^ .4^ rficcA pf0r^]iti> 

^wfi no aiyeawio della stfit|if^:.<)i,.Attìiri^ lefacòioo 
f4lP>: tipp f^^tft * 'riwrd^i^ a^l' im?é«l^»'. qU«l nume fii 
4S|iK>pd€a9|e - ipltq He, pnodeait^ ^paritQz^ <Jkil ifrìgiot pfi- 

/, 6, ^^mbra po^a da pn /^ol^r ^ nDà hkzÌ^ del 

■ ■ . ; . : ■. • * -^ - . . ••^v ■ »*• 

■ » ' I li / . •'. . . ■ - • . 1 ' • -^ 

4 Ho ancbe sospettato che ..vi si . po^y Je{[^ere CVM ^SIGILLQ 
FRVGìaE Mairii AEREO, tanto più che non è n novo il trovare Cibale 
cbiatnata moler fìhrfgia {Mori, li/, ft), ita anche. liei marmi {BtM. 
MVlMLiSSUp. 117).Ma troppa fagiooi li oppongono a A(]iiBiiàÌezlBÉew 
la primo luogp, cbi ba dettata cpm Hgno^ Ifemfs^f ba doi^nio finche 
dettare cum signo frugem :' dipoi da fruge ti.pkrygiae vi è^tinitodi- 
yiÈAo, che appena M barbaro 'piii 1f l'etterato avrebbe 'potalcj t^sl gul- 
stare quella parola: inoltre, in questo modo Gibelé diveatftrel^bto' vm 
accessorio di Atti, aitra cosa pqco «nfmis#ibil^ : fifialoi^ntii% T^Urìbato 
delle spighe è.convenientissimo ad Atti, come si mostra nfl testo. 

2 Edbo il bel pésaò di Ginilio Firroioo Matei^ cbe lo attesta « omo- 
re ierràm v^koit fr^ge$\ Ama «mto hot ipn^m volani e9éé qwéH éx 
ft%gihmf mfcUwr^ poenam mtem quam iuttù^uU hoo.poluiU eas^ §iu4 
fatce fMMor maturi» frugibus facit ; mortem ipdu9 dicunl quod m- 
mina cùUecta cwnduntury vitam rursusy quod jaeta senUnà annuis v(- 
Mué r9eondwntur. (Jul. Finn. Mat. de err. prof. rei. ed. Buniaa p. | 
u, '^.. ■• • ••. . ' •. • j .• ... 



coUegio dei cannofori ; queaiì eeme non fa^tmo. Mpato il 
peso del donano, con htf pure, negletto idi ìliotar^ ooo 
che attnbttU) fowe Aul ieppreaMUto^:: ' i ! j. i 
7. .A ptiBia vista il !(^;^iii» MìMié JDbum potrete 
cembjp^' una laeiàplioeiSoraìiilgiiièi di, Gkbelef mn-nfletr 
tendo poi meglio su quella insolita frase» ci .aV'V^dfiQtiDo 
ob^elb non ih adoperala, senza, «motivo. . Bènopf He con 
quelle . parole à denotava combnedDeote' il fcatoio' idolo 
^ella. dea.'l; -cioè, tedila .piceolaMJ[»ietiia di «plfrrnefi^ 
venutaodtPessittmìte« che incaslralarnfeiraigénfteo ntfA- 
lacro 'della^ dea, ;in lùogp del, volte' (idmoh* àdv:^ fff^^ 

si coalodtvà gett^intaleoel suo tempio palatino^ nisDO.ale 
uno i degli Ipófiaxa (feU'iibperìo^. . Dbnài.dnpqoe 6$l- 
pumio'.una liproduiione^jo, eoDie si -didev wiifi^ii^ 
milé dek veiieratp' 'stmulacro di* argento v'cbirvaUronóli 
era in soslahaaì seiJion fla.»cuslodia ;deUà sftfràjpietfak 
£.. siccome: dal sei^andoi.dei.paàsi •dtvflLianJ|^ridio,i:c(Cé 
sotto allegati t in ) nota yisùimo isifiàrmatr che deUpisiDuir 
4acro non* si poteva esporre aHa ^^Uica vistai, icosì p^ 
tremo di.inuóyo ai^joaèntarne, oh0rk;6g»teidÌ4^rg^n^^ 

A Ecco i due passi di Lamprìdio cbe Io provano ti'Sludens et Ma- 
tris typum et Veiiae ignem et Pàlladium et àneilia in Ulud teniplum 
ttfXMfe&ey'Ceù » e pib 'sotto '«Jfaft^ eikm Déiim eàiraùectpUi 9t 
t0uir0b$Uaiu$ èst, iU typvm eriperet M dia Mocf^ qua» f^Sf/H* ^&fa^ 
condita (in Elag. p. 153, 155; ed. Casaub.)* 

^Cancellierì, /e sette cose fatali eòi )pJ S sq. * toegà,' SassiriL I 
p. 92 Hot. 5S; Becker topogr. p. 131 ). Il'Zoegsi petaltro dopa di 
avere net Ivogo éUato dato la àuddetta spieg^ìioqe a quella fra40| 
■elle addizioni e carrezifmi (p. 107) dubita, cbe possa aocbe siguifi- 
care \)na effigie della Gran Madre di bassorilievo sopra una colonnetta ; 
il cbe gli sembra insinuato da nn passo di Pt^usania ; ma egli si ap- 
p«%gift tu awgetture piU iqgegopsQ cl»o nati^alir •>., perdo di quel suo 
ilnbbio eBoerslmeot^ noe si è tatto, cmo^ Del resto, sncbe la uo^tca btf 
aeitt gM è contraria^ percbè su questa ogoupo credei che fosse, una 
-statuetta» 4X)mo sulle altre» e .niiiMH) UDa.cploi|nettf <|i argento con bj^ 
aoiilievo. : . ' . 



396 I 

delle quali abbiamo riavenuto le basi ^ fossero piiiUo* 
slo per grinizialiy che pe|i profani. Noo è improbabile 
cbe le medesime fossero collocate nel sacrario. Nel 
qaale senza dubbio V effigi^ degli Angusli vivenli non 
poteano aver luogo che per effelto delk più esagerata 
adulazione. 

Apparisce fraltanto daHe recate iscrizioni, ohe in» 
sieme col collegio dei dendrofori era in Ostia addetto 
al metroo ed al cullo di Cibele un corpo denominato 
dei cannofori. Tre sole iscrizioni, per quanto io mi 
sappia, si avevano finora, le quali ci palesassero la esi- 
stenza di un tal sodalizio ^ e vennero queste inserite dal 
eh. Henzen nel sup terzo tomo dell' Orelii (6072 — 
74). Le prime due, nna di Locri, T altra di Mibno, 
riferiscono ad un collegio di cannofori f nella terza, ch'è 
di Sepino, vien ricordato un collegio di cannofore, 
scrittovi per isbaglio con una sola n (COL GANO> 
FORARVM )• La quale inesattezza probabilmente die- 
de origine all' errore di assomigliare le cono fare di Se- 
pino alle eanefore di Atene ; e di credere poi, che ao* 
che i cannofori fossero un collegio di giovinetti, che 
nelle sacre pompe recassero canestri di offerte ^. Ora 
però le nostre basi, nelle quali costantemente si ha can^ 
nophori^ ci fanno riconoscere, cbe da x^w«, o xcn/vi] 
si dee derivare quella denominazione, e che dal por- 
tare la detta pianta come sìmbolo, o come arnese, nei 
riti del culto frigio venne la indicazione di cotesto cor- 
po, o collegio. La parola xawa viene dai greci lessi- 
cografi spiegata per ^i(x^oq] ed i latini espongono, sul- 

i Cos) la Iscrizione dì Locri fu spiegata dal GapìallM {E9poH%. M- 
r indi, di un raro e pregevole niceoto^ p. 3] ed egualmente, c^redov 
dal Guarint [Iter vagum)^ che però non ho potuto consultare; ed an» 
tate spiegarione fu ritenuta <lal Moinmsen per la iscrizione delle 
fore di Sepioo [Bull deWInst. 1847 p. 156). 
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V autorità di Golcrmella, essere la canna una pianta 
minore delF arundo^ e maggiore del ealamus^ cioè di 
quella pianta palustre che noi diciamo cannuccia. 

Un buon riscontro per ajutarne a ravvisare Tuffi- 
ciò che die nome al detto sodalizio lo abbiamo nei 
vapdn^cofopoi di Bacco ricordati da Platone {Phaedo 69 
C ), e che molto piii tardi troviamo anche in Roma 
col medesimo titolo, secondbchè risulta dalla rara iscri-^ 
zione di una Giustina nartecofora, da me già copiata 
nella casa Marsuzzi, e dottamente illustrala dal eh. Hen» 
zen (Bull. delTInst. 19S9 p. 190). Rimane però dubbio, 
se cotesti oartecofori fossero semplici portatori della 
ferula^ corrispondente» come si crede, alla canna d* In* 
dia, e per sicureziza maggiore sostituita ai tirsi (Mus. 
Chiaram. t^ XXXI F'. p* 257. n.), ovvero s'eglino 
portassero le faci cotanto usitate nel colto dionisiaco: 
giacche si ricava da un passo di Euripide (^Bacchi 
V. 143) allegato dairHenzen, che sudevano le fiici adat- 
tarsi sopra le ferule» E così lo stesso dubbio può na- 
scere rispetto ai .cannofori della Gran Madre, nel cui 
culto, eh' ebbe col bacchico comunanza di simbc^, 
tanto l'uno che T altro arnese avea'^non piccola parte. 
Difiitti, quanto ai tirsi, ne lo attesta chiaramente Efe* 
stione Alessandrino : 

(Hephaest. Alex. cur. Gaisf. p. 68.) 

Che le feci poi fossero uno dei principali arnesi del 
corteggio metroaco. Io ha già ricordato il Zoe^ col- 
l'autorità di poeti greci e latini (BassiriL 1 p. 105); 
e splendidamente lo comprova il fatto, che in quasi 
tutte le are taurobolìari troviamo in primo rango^ 



frali* glj embleìiif óeì t.iciiito 'frigib « fo 

FausUni^ 'Sl«ii0re,^#'eiii ixyretcb *.esi|pvliiip iTiardvQf.iii 
Ribassi d^tift den 'péSiMòdasia, $i viéggonb dos; figure che 
didàntìf aè éftsa' ieAgMo ftci' telleinte i(OoMn; hte^- 
cm)7V r,'^ js». 4^7 •^. >>t9Ì8^)l «Gtìè se nel bulto: i]iciroft%' 
ciD 'W'fiaòcola la^^aMeM'fltiòbé pKi òqnsdclo ^eUa feri^àv 
o ' dd Iìmo v-^' Abfi ibanai' notJm ,diA 4So8tiuDé;afipo i 
Gtoéi di élotiiaipp(nrre ie' (àci alle fifeeoie^ eh' eiiaixSMD.acH. 
stanza un geniere dì eanna ^ ^e'se'da ida lei costniBe ipiw 
e^ter ' dèril^aq> ni Odokel d<éi ^^éboSbci; fK>Ìrà' dd^^ìi^t 
r», chd 'k'Me^ai^otìlinattwe' póssaasetin Ròma^ 
detioìàre i porlatori delte fiaoooLe da itjiKt'rah ricb&atew. 
Mì^ sU' pdfrè ^é'éitk Èempìk^ Anne; o 'fenile fir^v 
de6BÌeìN> :ìl'tìCdl0, c6e<>ta S ònM^i,. oli^e^Uio, x al' parb^dfi 
déndràfoii ddlìi>Graii Msfdtfe/fonèAo iaeguaòi del celtof 
fi^l^diìf ' qufildijiè 4Ìh0ÌM'^ Ostfa inDi'-troaiamo ^i iùm è: 
gli > eteri ìiu6itì«i'{»lei90 %il )inetTOoi ! il^leb« obsa .xIl sìk 
milc « '^ue0Ìi'>^Ì9delìfct!rett^iési rettdetiti' presto il. leoipìo; 
di' Clbède* pÀi^niO' v^dlBM nn^cGve^ - m'^^foef^^tiaari dà^ 
oi^àtoi clfe iki i}aU^^epooe'>y«iwdoiifca ^ iribireqgoho' 
istalli ^vmtsa tt< ieaipi& di^esfa déà/isiecome^ Ka ma** 
strato còli' ejoio della iacrìcione del* mettòo pireeUte {f 
eh. amico prof. Domenico Comparetti* (^mi;; àUTInsSé 
1862 p^ 28). Non però che quegli orgiasti possano 
esattamente ^at6gòi)arii ai deHdréfi)ri dèi ^Rottidfm ^ jper- 
che questi sión*' forma vàop '^H ceto \di :a^ie;plf,: ne si 
ad^b|i«aoq pieri.la cekbce»iotoe.tleftJmi|é|rì metroaci, e 
molto meno secondo Torgiastico rito. Conforme all' in- 
dole dettft romìana . relt^ooe * «ervivado «psi^ pinttoaicj^ 
alla popnpà^ ed al decoro fd^ qdei 'rijli «-^eUe oiisMcIve 
ceritfa(bai^,^chè«a'ccoàipagnkvane h edeirtrazipiie di afeuné ' 
feste» Ne dbveroDO cambiar- natura neppure deirepoca^* 
in cni prese maggior vg^ in Ronfia il: cnko dei ikìi^ 



Mitri» qiiABdo «toò la' pagnùi fitiMo6« &eevtt gli ^Mt^etni 
éóm pier* opponi al tricMifo d^ì oristaaHésimo; 

Fvtf^lé^cose rìtiviehute in vidnànza «^ellà seuòh 
dei sdefidpofevi'è notabilissimo àn frànonièitto d^iscri- 
3»one« ohe, parie 'Oom priobabilkìi, ptttte con sicurezza, 
potrà sapplini. nei modo tegnente : 

TÀVROBoittim * eriobotiumque - faehm .t 
MÀGN A.ED«tim * mal ' et * aUmi . prò - «a/u/e 
lilP CAESC- mi -'treboniant • ^alH • p« 

AVG TOT iusqve ' domM - dhin^e * et 

SEN AT 1 éjm * p*-o •'*i«/tt • colohiae • o*r • t ' 

]BSdìtpéfl&*ia*<<*a«<fófi^HpAoWt-a#(' i 

♦ ■ • , . ' • • .. ' .X ' •• » 

£ la iscrizione di uu^ara Uuroboliace, che doyette e^ 

ser posla fra il 2S2 e il 254, in cui, pres^fp Ternitx 
Treboniano e Volusiano furono uccisi .dall' esercito ri- 
bellalo (Eckhel Di N.' Voi. Vili 367). Non è ira^ 
probabile che fosse fatto il taurpbolio in occasione dejle 
fiere pestilenze cbe tanto afflissero quella. età. 

Le iropiiire ceremonife del taurabolio e crìobolio 
sappiamo cbe si facevano cavando una fossa » laquale^r 
posciacbè vi era disceso l' inizialo, ai cuoprìva con ta« 
vole bucale, attraverso le quali il sangue della vittima, 
scendeva ad inondarlo. Era quindi necessario, cbe 
presso al inetroo fosise un'area, religiosa, u^o, spazio- di 
terreno libero, entro un sacro recinto, in cui si: po^ 

^ Per 4a lunghezza. di ciascuna linea bo ,pra8o norma dalle tre linee 
di céHissima restituzione, cioè, la 3, 4, e 5. Nella 8 Kuea potea sup- 
^lilsì aocdta EX . VOTÒ (Or. tltt^ evvéro E^C • TAXIGlNATIOkB • 
AltClflQAU.1 (ib.'#03t*). Potevano «Hehft in luogo dei dèodrefori f^ 
servi dei nomi di persone particolari ; ma si rammenti che siamo presso 
il luògo dei dendroforì, e che que^t^ ordine pih di una volta offre il 
tMHiboHd per g|i Augusti (Or. Ì3», 6031). 
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tessero aprire le Suddelle fosae* Ora un aUkUp Iimh* 
go credeinei die fosse iippunio quello, cbé oella base 
di Claudio Àbasoanziaiio vieoe obìamalo il Campò del- 
la Madre degli Dei. Doy«a il detto campo avere uba 
sufficiente ampiezza ; ed è forse perciò i che noi vedia- 
mo in Ostia situato il melroo ia on punto estiémo 
della città; perchè ivi, cioè, si potea .più facilmente 
rinvenire un trattò di suolo sgombro dagli edifizi. Cosi 
in Roma lo slesso campo sacro era nel Vaticano, e preci- 
samente in una parte del luogo dove ora sorge la ba- 
silica, in cui si scopersero un tempo parecchie are tau- 
roboliari (^/(O/tcAi/i. inAnastas. tjp. vat^ t. L praef. 
n. 28). Queste are commemorative si doveano per certo 
collocare sul luogo appunto, dove si era percepito il 
taurobolio, criobolio. Che in Ostia poi vi fossero anche 
delle statue, per ornamento del luogo, di uomini ad- 
detti a quel cultn, lo vediamo dalla testé ricordata base 
di Abascanziano, ed anche dall'altra spezzala, che tul« 
tavia chiaramenle accenna al medesimo luogo* Sembra 
che detto campo fosse adjacente al lato dritto del teni* 
pio ed alla scuola (lett. C). 

Frattanto, h esistenza in Ostia di un santuario 
metroaco, con tulli gli annessi luoghi, e quel complesso 
di sacri ministri, che per quelle truci e dispendiose ce- 
rembnie si richiedevano ; e le slesse grandi ceremonie 
fattevi in ossèquio dei princìpi regnanti, ne porgono 
un' altra prova, quantunque indiretta, dello stato ancor 
floridissimo della colonia nella seconda metà del secolo 
terzo. 

Anche prima che si discuoprisse la scuola dei den- 
drofori, erasi compiuto il disterro del piantato dì uà 
tempio ad essa scuola aderente ( lelt. D ) ; ma non si 
polea peranco riconoscere in esso con certezza il me- 
troo. Ma la scoperta della . scuola e de* preziosi suoi 
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monumenli ; qaella del campo sacro di Cibele, e quella 
del vicino sacrario nietroaco avvenuta poco appresso, 
posero in evidensa, che detto tempio, incotporato con 
quel complesso di luoghi, non poteva essere che dedi- 
dito a Cibele. £ un tempio prostilo tetrastilo» <li me- 
diocre ampiezza : i particolari architettonici sono siali 
sagaoemfente ricercati dal eh. Lanoiant ; né la cosa era 
molto agevole, a motivo che il tempio fii demohto fino 
al piano della cella* Vi è di notabile la (orma sì poco 
quadrilunga, che stando al solo giudizio dell'occbio sì 
Gredevebbe quadrata. Del che non so se debba acca- 
gionarsi una qualche intenzione di fare allusione alla 
dottrina pitagorica, che stabiKva cubici i principi delta 
terraf mentre poi il cubo vien generato' dal quadrato 4 
siccome Timeo di Locri esponeva (De anima miàndi 
p. Wè. ed. Gale*, cfr. E. Q. Viseonti M* P* CL 
vot. L ia9. XXIX* n.). Nelle pareli laterali della oeHa 
si aprono due nicchie ; e nel muro dirimpetto alN porta 
rimangono VQstige del basamento, o tribunale, su cui 
posava la immagine della divinilk 11 podio del^ l€^|Ua 
è' archeggiato ìnièriormeAte, come piii volte ét^mnù^ 
dieavamo. Innanzi alla scala del prònao^ e fsvòbabil^ 
mente nel mezzo dell' area sacra, esistono gli > avanzi 
di una costruzione in pietra, che sembra un'ara, mia 
di forma quadrilunga. Non si è potuta riportare nella 
pianta^ per mancanza di spazio. 

Al pari -deìV altro tempio di Cibele rappresentalo 
in nn gesso della villa Medici (jànn. deWInsLìWii 
p. 340 } cf. art* 1867 p. 302) anche questo ostiense 
è di pianta quadrangolare. Con tutto ciò, io sarei aem- 
pre di parere che rotondo fosse il tempio palatino 
della dea ; uè volentieri ammetterei l'emendazione del« 
lo Schneidewin, che nel noto dislieo di Marziale (I, 
70, 9): 

AmuLi 1868. 26 
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» Fleete vias haa qua madidi sunt ietta. Ly(kei 
Et Cybetes pioto stai Corjrbante. thcìus n 

vorrebbe^ suU'aBtorità di filow co4ic|, sostituire ^<orii5 

a tholus. Le autorità eh* egli adduce per qiostirare che 

il Ld>eck'(:^^/. p^» 11S4) avrebbe dovuto accettare la 

aoa lezióne t provano :fK>U(iiUo Teinstenza di una UùticA 

nel tempio di Cibele {Philol. 111. 265, n. &). AU 

iaoltrOi se iton erro, bislE>gnava provare che colesla /f- 

etica, o torus. stease al di fuori del tempio ; giacché 

altrimenti .non H può iotendere conle M^rt^iale» .mo- 

tirando da lud^ al auo.UJbro il cammino per salire sul 

Palatino^ ^\ indicasse degU Oggetti . che ;non si ìiedeapo 

al dì fuori, e, che forAe. neanche d6nttv)àLt^tt)pÌ9*ei?9r 

nò.seniipié esposti alla vista., U ihqlusi'y^jrbeleA, cqtxv' 

spondiel in quel passo. a) teejUi Ly^i\ ^i 9^ pert^, cj0è, 

deUer pttrti , ealej^ne di que' jdiie l^nfpli/ <:hQ soie '«si,- o£- 

frivano aMq sguardo , di chi catnlninava per istrada^ . e 

sole p^tbilno guidavo il libro di Marmle per r insegnato 

eamnoM. £ d'altra parte il tempio rotondo convieni 

bènia^inH e Cibele f e potè quella àvec.ldmpli diatòh 

bedae le forme» siccoose a icagion d' esempid, eziandio 

Ercole gli ebbe 1« .... : r 

: Resta ora soltanto la descrizione di un altro luogo 

sacro, eh* è 1' ultima parte finora scoperta . di queste 

interessanti rovine* Se ne vegga la pianta alla Fig« 2. 

Pòstovinoprà appena T occhio, vi ritrova ognuno una 

simigKanza quasi perfetta colla forma dei mitrci. Se. al*« 

cono iparagònetà la dispoisizione di questo edifizio con 

qudla^ per esempio, dei miireo ostiense da me illu* 
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' A II eh. prof. Gomparetti parlando nel luogo piii sopra citato della 
x>fvi} propria delle feste Àltxdie ba volenlieri ammessa la emeodazione 
suddeUa dello Schneidewin (Annal, delVlmU 1862 p. 35). 
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9trdto in questi Annali (1864 ta9. dagg. K.)^ o di uno 
di quelli di Heddernheim ivi riportato, dovrà ricono- 
scere, che quasi eguali ne sono. la pianta molto allun* 
gala, la divisione io tre parU, una inferiore nel mezzo 
(lett. i) le altre due piii elevata ai lati (lett. kk.), ed inol- 
tre, la positura a forma dell* altare (lett. L)« Queste parli 
e condizioni si rinvengono presso a poco simili in tutti 
ji mitrei, che non sieno cavati nel sasso in forma di 
grotte, siccome può vedersi nell'atlai^te dell'opera del 
Lajard sul culto mitriaco, il cui testo credo sia rima- 
sto incompiuto e tuttora inedito. Per cosiffatte analo- 
gie, non meno che per )a situazione del luogo di cui 
si tratta in mezzo alle fabbriche dei dendrofori e dei can- 
nofbri ; e per le rappresentanze del suo pavimento a 
jpvt3aici bianclii e neri, che più sotto descrìveremo, noi 
siamo autorizzati ad appropriare al medesimo luogo la 
denominazione di sacrario metroaco. Evvi però nella 
conformazione di questo sacrario una particolarità, che 
lo rende alquanto piix complicalo dei mitrei 6nor co- 
nosciuti { ed è che invece di £^ere composto d'una sola 
cella quadrilunga, coli' entrata dirimpe^o air altare, ha 
inoltre un secondo vano, quasi della medesima forma 
e grandezza, adjacente e pai*allclo al primo, che biso- 
gna percorrere prima di entrare nel sacrario propria- 
mente detto (lett. m.)« Questa specie di andito fa ca- 
po ad una sala, io cui si apre T ingresso (lett.n.). Era 
forse il luogo in tal guisa conformato per dare al- 
l' ingresso un non so che di misterioso, e sospendere 
per r ultima volta la curiosità del devoto? ovvero non 
è che una dispozione motivata da circostanze locali, 
che non permisero di aprire l'ingresso di rincontro al- 
l'aliare? Bisognerebbe che un altro sacrario metroaco si 
discuoprlsse, perchè fossimo in grado di rispondere ad 
un tal quesito. — . Un'altra differenza fra questo edi- 
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fizio ed i mitrei coiùiste nella circostanza, che in esso 
ai muri laterali della cella si aprono dei rìncassi, o va- 
ni simili a nicchie quadrate, che si ripetono anche 
neir andito pur dianzi descritto. Siccome i muri non 
sono conservati che a piccolissima altezza, riesce mala* 
gevole il comprendere V intera forma e V uso di detti 
vani. Eranvi peravventura collocati dei sedili? ovvero 
delle basi con sopra quei (iguramenti allegorici, che si 
diceano signa sacrorum^ e ritraevano i tipi dei diffe- 
renti gradi d' iniziazioni ? 

Del resto, se notavamo i vari! punti di riscontro 
ed analogia, che intercedono fra il sacrario metroaco ed 
il mitreo, non era già perchè il fatto ne sembrasse stra- 
no : mentre anzi affinila non minore di quella che pas- 
sava fra i riti dionisiaci e sabazii ed i metroaci, cor- 
reva eziandio fra questi ed i mitriaci ; né potrebbe ad- 
dursene piti solenne prova della ben nota vitrea tavo- 
letta del Museo Olivieri in Pesaro, nella quale gli an- 
zidetti due riti si veggono associati e confusi, mediante 
il laurobolio e criobolio offèrti in espiazione al taurot- 
tono Mitra {Or. Henz. 6041). 

Nella mia esposizione del mitreo ostiense feci 
notare la differenza e di nome e di cosa che passava 
fra il tempio propriamente detto e lo speleo di Mitra , 
ed i luoghi sacri addetti ad esso culto, che nella for- 
ma somigliassero al suddetto mitreo dì Ostia, opinai che 
si avessero a nominare piuttosto templi che spelei (/• e. 
p. 152). Ora la scoperta del sacrario metroaco mi con- 
duce a modificare quella opinione. Vede infatti ciascuno 
come detto luogo, che ha grande similitudine coi mi- 
trei, sia però diverso al tutto del tempio di Cibele, o 
metroo. Questo, che punto non diversifica dalla ordina- 
ria forma dei templi romani, certo è che serviva all'eser- 
cizio del culto publico ed ufficiale : resta quindi che il 
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sacrario, che troviamo in Ostia stabilito vicinissimo al 
tempio, destinato fpsse alla parte segreta del culto me- 
desimo ; vale a dire, che in quello si costumasse di ri- 
cevere le inia&iazioni ai misteri (sacra susciperé) : del 
che invero danno manifesto indizio auche le mistiche 
rappreseutanze del pavimento. La diversa natura delle 
due specie di cnlto motivò la costruzione di due luo- 
ghi sacri corrispondenti al bis<^no. Questo fatto, che 
i monumenti ci pongono sott' occhio, potrebbe ancora 
illustrarsi con qualche riscontro storico. Abbiamo, per 
esempio da Capitolino, che M. Aurelio, essendo in 
Atene « ut se innocentem probaret^ Cereris templum 
adiit et sacrarium solus ingressus est »: dove son da 
vedere i dotti cementi del Salmasio che tiene aversi 
a ' intendere per sacrario il luogo in cui si conferiva la 
htQmù% dei misteri, luogo pìit intimo e venerando del 
tempo medesimo (Rist. aug. script, ed. Paris 1603 
p. 49; cf. not. Saltnas. ad Spari. Hadrian. p. 117. 
/i. 5). Frattanto, se l'ostiense edìfizio in quistione fu ve- 
ramente un sacrario melroaco (né credo possibile di 
dubitarne) ne conseguiterà per analc^ia, che sacrarii 
mitriaci debbano dirsi quei luoghi sacri di figura con- 
simile, dedicati al persico nume, che di tempo in t^m- 
po si discuoprono in varie parti delPorbe romano; e 
converrà dire che agli stessi arcani riti delle iniziazioni 
servissero. Non si deono dunque confondere coi templi 
di Mitra propriamente detti, che' al pari di quei di Ci- 
bele avranno avuto la forma solila di tali edifizi sacri, 
siccome può inferirsi anche dalla nobile iscrizione mi- 
triaca del palazzo Marignoli, da cui emerge la doppia 
indicazione di un tempio di Mitra e di un antro a lui pur 
dedicato (BuUeti. deW hist. ì%6ip.9Qsegg.). E nem- 
meno forse devono confondersi con gli spelei di Mitra, 
che facilmente saranno slati conformati a guisa di grot* 
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te, come- lo ftirono, pe? esempio, quello del Oampi- 
doglio, uno di Ostia e qualche altro che ho citato nel 
prelodato mio scrìtto. Che ae il cnitrìacismo, oltre il 
tempio ed il sacrario, che a lui fu comune con ogui 
altro culto che avesse misteri, ebbe ancora lo speleo, 
ciò deve ripetersi dalla circostanza particolare del fa- 
moso antro istituito da Zoroastro, entro' del quale, se- 
condo le di lui dottrine, si aveano a praticare le ce- 
remonie del culto. 

' Passiamo ora ad esaminare di volo le rappresen- 
tanze del pavimento, eseguite, come d'ordinario, in mu» 
saico nero sul fondo bianco, e che possono vedersi 
'delineate in scala maggiore alla Fig. 8. 11 lavoro non 
è di alcuna 6»ezza ; ma pur le figure non mancano di 
carattere e di quella faciUtà, che quasi 6no alla com- 
pinta decadenza durò nelle opere in nìusaico di questo 
genere. Nel lungo andito del sacrario' e nella camera 
precedente non si ha figura di sorta : ma nel punto 
istesso in cui si volge per entrare nelf intimo del luogo 
sacro ( lelt. o. ) s* incontrano le tfitcce di una qual- 
che figura che prima vi esistea, e che poi forse guasta, 
ne venne riempito lo spazio con tasselli biknchi : tut- 
tavia da qualche segno dei contorni che vi rimane, mi 
sembra di ravvisarvi due Coribanli, ncirazione consueta 
di percuotersi a vicenda gli scudi. Andando innanzi , 
trovasi air estremità del sacrario la figura di un vec- 
chio barbato, con lunghi e scomposti capelli, nudo^ 
tranne un corto panno che gli cinge i lombi, e passa 
sotto l'inguine, mostrando rannodarsi aldi dietro. È una 
specie di snbligaculuin^ o subligar^ che sappiamo 
usato da chi si travagliava nei lavori della coltivazione 
(Geopon. VIl^ 11). Tiene infatti quel vecchio nella 
mano sinistra una ronca, e nella dritta un altro arnese 
rustico, con ferro larghissimo ed acuminato, che non 
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oaUrnte i| manìoo: Kssai cort^» ba tutta 1' a|[)parepza di 
di una ivaoga» o bad^k {,palafMgó)\ di uà i9^*UBlit3tQ» 
€Ìj[^, jcbe serve a rxyo\^te:(jfaStin4ré) il terreno. JNoa 
esijLo. a ravvisare ia que$U figura Satui^Oi ^spressp ìb 
jUt al^ito e« PQt| atU:ibuù, c.be lo riooQdwQ ÀimgiMtQre 
ai Latini della cultura dei CBmpu '.Cb^ 9» uà :cpsif&ito 
tipo di questo nume, le immagini del quale sop tanto 
rare, \dt Tiq?ce iiiurfiàto e" nuovo, ed'enti'a ora nel do- 
minio (JblTe ' antichità figurate, ta' presenza però di lui 
pel^sa^caria pnetroapo nceve ^Qvvia spi^aziope dalle. 4olr 
Xripei risoffiate. piii.sopra4,iG(. dai mi&li «|dpttat^» secondo 
le quali er^ pit>?lj3 Qopfusa\«qì| Re^ e data ii^'Consorte 
a Saturno ,(Martian. CapeU. Vllh P* 242^5 Arnob. 
adv. geni. 7Il^%2', cf. Marq.'Handb. IF^ p. 319): 
con cbe A accordano- eziandio grinni greci cbéad onore 
di^Atlitsì^cantavauo, dei. quali né In. copservato quàt- 
cbe brano il ofidice ; dei phihsopJkuiuna (cf* Bergk^ 
poeL Ijrrio. ed. 2* p* I0&2)^tin «qoidi essi si ba: 

' ETt£ Kpovov 7'vog seT£ Alò; iKXKopog 

uzz 'Vtocg iisy£kr3g 
. x^ipz To*xaTì?/£g movGiioc 'Plaj 
"AtTr, X. T. X. 

.ed in. altro nuovamente: 

• • • 

X. T. X, 

' Crono dunque^ o Saturoo, figura in questo luogo eoiiie 
sposa di Cibele, Rea, e padre di Atti.^Quantunquc 
TarLeGoe T abbia espresso in uù tipo che chiaramente 
riferisce al mito italico di Saturno, con tuttociò non sa- 
prei se piuttosto la di lui confusione col greco Crono 
gii abbia fatto trovar luogo fra i simboli del sacrario me- 
troaco. Sembra cbe il culto di questo nume venisse 
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BìolCo rarvitaio dai filosofi pugani dunmle la lotta loro 
contro ì progressi dei GrislianeaiBio» e venisse io eflPeUo 
complicato col culto dèi misteri, come or qoi lo trofia* 
no;- InFatti nella poetica deciaoiaxiotie cnstiaiìa, dì coi 
éé prioci(Ào si fece parola, doe volte raetore rimpro* 
Tera a Flàviano il ealto di Satorno r 

Quid libi (jSilv)anu$ custosj quid pronuba mater 
Saiurnusque senex potuit praestare sahrafoì 

dove ha g^ t^oioientatò il cfa« De Rossi, chte la parola 
SMratus implica partecipazione ai misteri dell' idolatria 
( /• e. p.69 noti /)•• E pivi sotto dr nuovo r 

Sexaginta senex annis duravit ephoebus 
Salumi cultor HeUenae semper aniicus. 

£. qnindiiin pre^ di piii nel nostro mononesto if ser- 
wt dì risoontro aqoeile preiiose notizie^ 

Seguono nel pavimento la figure Ji un gallo e di 
una civetta* Il gallo, pavùcolaroiente sacro al sole (E. Q. 
Visconti M. P. CI. voL 7 tor. 3&), era vittima usitata 
nei riti sabazii (^Zoega^ Bassiril: I. p. S9) ^; e lo 
vediamo posato sai rami del pino sacro di Atti neirona 
e nell'altra faccia della piii volte ricordata nobile ara 
albana dal Zoega illustrata (/. e; tav.Xlll). Può quindi 
ai^omentarsi che fosse anche sacro airagiasio di Cibele. 
La civetta poi credo che vi sia posta come propria di 
Cibele in virtit di quei concetti, che appropriandole 
quasi le attriboaioni della Minerva attica, ftti*ono ca*' 
gione che le fosse attribuita l' invocatone di Minerva, 
Btreeinihia {Zoega t. e. p. 83 d. 6-, ef. Marquardt 

* Le affinità di Atti eon Sabailo sodo assai eonosdate, né accadte 
riandarle; basti qui ricordare che Sabaiio negriooi orfici viene invo^ 
cato qual figlio di Crono ( Aj/mn. 48] ; come lo è del ^lì Alti neglMuni 
|)opohirì più sopra menzionati. 
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'HanàhilV. 319 le. 7). La civetU inoltre, come simbolo 
della Koite,' poteva an<^he ricordare ai midii quelle dot* 
frifie deir anlicbisdima teogonia, che nella Molle 'ri<iò« 
noscétano la naadre- universale : mentre il' gallo, emble^ 
ina Isolate, indicitva in Atti il dio^-sole. 

Dopo le' indicate due figure si ha quella di uno 9cor<^ 
pione, altro simbolo solare. Lo scorpione celeste, che 
si oppone al segno zodiacale del toro, designava quel 
tempo dell'anno, Jn cui« secondo Macrobio, si fa te- 
pido il sole» Anzi nel cuHo milriaco dinotava precisa- 
mente l'equinozio di autunno, dal qual punto il calor 
solare incomincia a diminuire. Ne viene ciò dimostrato 
da due rari momimenli mitriaci, illustrali dal Lajard 
(Mént. sur deux bas-^reliefs mithricujues^ cet. p. 24) 
e da altri, nei quali una testa di toro è rappresen-* 
tata come simbolo del!^ equinozio di primavera, ed 
uno scorpione come simbolo dclF equinozio autun- 
nale. Dove avverte il Lajard, che tali segni, quantun- 
que da lunghissimo tempo avessero cessato d*essere in 
accordo cbHa posizione del sole rispetto ai segni zodia- 
cali, pure la tradizione gli avea lasciati nel linguaggio 
deirarte. Kel ^erario dunque alludea lo scorpione ^\^ 
r òipavrcTfJLÒ? di Atti, al misterioso di lui occultamento 
nelle selve del Oindìmo, ed alla sua mulilazione: i quali 
miti, viceversa, non erano che allegorie dell'indicato 
periodo delia carriera solare ,* ed inoltre pei misti rac- 
chiudevano le idee di morie e di resurrezione, della 
discesa delle anime in terra, e del ritorno di esse nel- 
l'empireo (cf. Zoega L e. p. 55, Preller l. e. p. 739). 

Viene appresso allo scorpione la immagine del mi- 
stico dragone crestato, cotanlo noto nei bacchici e nei 
sabazii misteri, e che per doppio titolo si può egualmente 
appropriare ad Atti. Percbè mentre Atti può in genere 
* identificarsi con Bacco, intorno a che son da vedere le 
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autorità raccolte dallo Scbneidenn,.(PAi7o/« ///, 285 
noL 6 ), nel teiQpo poi del «io oofooftoftag p%xmi cbe 
possa bea a ragiona coofondenai iCon Sabai^ip, o fiacca 
Pluvio CruO (cA E. Q. FiscqntiU* P. CI. yoL 7 p. 38)- 
£ sooìinainente notabile* c\f& secpiuja gt'ipni pi^.^opca 
citati avesse Alti presso i .Greci iLiipme di Ofia; • 

ci xockovtjt fx2v 'AcyoìJàrdc 

rptn^xov ''AJsjvrj;, 

S(7fov yA'iyvTtzog hnovpivtov' 

X« T» A» 



'> 



0ul q«al nome ba dottameute' disputato lo Scbneide* 
wio [Philol. 111^ 2^2)9 senza poter pcFQ .riotracctare 
alcuna plausibile relazione tra i frigio pome cosi deuo- 
minato, e i'Ofioneo di Ferecìde, e L'orfico Ofione* 
JNon volendo entrare in sì diflScile qpistiope jsxx basterà 
d'accennare, cbe il nome di Ofia dato ad Atti dovette 
avere certa, relazione colla mistica essenza e col tipo 
pur mistico di detto nume, originato dalla di lui con* 
fusione con Sabazìo e con Bacco* 

Non riesce infatti nuovo il tipo del dragone in ocelli 
di questo culto. Abbiamo dal Pìgnc»ia tre mani votive 
di bronzo, poste in onore di Cibele ed Atti, ed a que^ 
ste costantemente si attorce un serpente {Gtaev. theSm 
Vll^ p, 510). Ed. in un bassorilievo già di qasa Al- 
berini, edito dal Boissardo, espqmente la Gran Madre 
ed Atti, presso alla figura di Atti, è un tronco a cai 
parimente un serpe si avvolge. Può questo vedersi presso 
Grutero, dopo la pag. 28. Nel sacrario di cui si trai* 
ta, indicava dunqup il dragone la misteriosa essenza di 
Alti. 

Finalmente, poco lungi dall'altare si ha la testa di 
un lorOy ornato di bende, con accanto il coltello del 
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sacrifizio* £ questo un chiarissimo emblema del tauro* 
h(A\o^ e perciò dì quella purificazione deiranima, ch'era 
il doDima princi|wle del ouilo ^d H finale oggetto dei 
misteri. Cotesta espiauoue mi sembra « che venisse ao» 
che adombrala coir ultima delle feste in onore di Ci« 
bele ed Atti, che avea kiogó ai 911 ài mam> (la^aiio 
Matris Deum)^ in coi tanto il sitt^ulacro della dea 
quanto gli arnesi ed utensili del culto venivano lavati 
nelle acqoe dell' Aimone. Inóltre,' siccome nei due nao«> 
tiumenli mitriaci teste indicati la lesta del toro>, contrap- 
posta allo scorpione, simboleggia Tequinoiìo di prìpii* 
vera, cosi anche in questo pavimento può a'vere imi 
egual significato ; ed allora indicherebbe i' emergere del 
dio Sole dalle inferne regioni, ossia il tempo in coi 
Taatro maggiore riacquista la pieneeza de' suoi' raggi e 
del calore; o in altri termini hi^^fim^ di Atti, che 
Tacchiudeva pei misti Tidea della reacirreeione delie ani- 
me e del ritorno loro nel cielo. Come dunque lo scor- 
pione poteva ricordare le luttuose c^remonie del tereò 
giorno (^die'S ^an^uinis)^ così il toro le Hete del quinto 
gioriìe ( hiiaria)^ che cadeva ai 25 di marzo, nel qual 
tempo, secondo Macrobio, cominciava il giorno ad ee- 
sere pili lungo della notte (óVi^ /. ^)% 

A tutti questi particolari, che t^nto esp^essatnente 
dinotano un sacrario metròaco neìl' edifizio in quistio- 
ne, si devono* aggfugneìre due (^etti di scultura estratti 
•dal medesimo luogo, ed ora collocati nel museo lat&- 
ranense. 11 primo è una testa del Sole, di assai iMiòh 
lavoro,' distinta da sette raggi ohe ^e ornano lo strofio^ 
e ohe nei fori antichi sono stati restituiti {Benndorf 
und Schóne^ Mus. Lat. no. 6i7 ). L' arltro è una 
testa di grande bellezza, circa una meta del vero, la vet- 
rata in marmo greco, che diamo incisa alla' Fig. A. 
Una espressione di profonda malinconia, e direi quasi 
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di dolorosa fissazione» mirabilaienlc espressa dalle ciglia 
contratte, dalla bocca soccbiosa e .flalta inclinazione 4 
languido abbandono del capo, ci Sumo ravvisare in 
questa bella lesta le ideali sembianze dell'infelice ama- 
sio di Cibele. La testa era ioaeHta in un busto» e pò* 
sia pt%>balHlmente sopra V aliare, presM) cui Sa trovata : 
la parte posteriore del capo incavata» e mancante del- 
l' occipite mostra che il berretto frigio, proprio di que- 
sto nume, dovette esservi inserito di metallo. Questo 
marmo ne offre il piii bel tipo di Atti che da fiinlasia 
di poeta potesse immaginarsi ^ ed oltre la eccellenza 
dell' arie si differenzia ancora per altro riguardo dalle 
rare immagini del medesimo nume» per esempio da 
un' altro che si conserva nello stesso«museo (/• e. no. 6); 
ed è cbe la ostiense fu dall' artefice concepita secondo 
quelle idee dei misti, cbe in Atti veneravano il Sole. 
Vi si ha quindi nei tratti del volto un qualche sen- 
tore dei tipo apollineo $ mentre per lo sguardo levato 
in alto, e la disposizione dell'abbondante capigliatura» 
eseguita con maestrìa, ricorda assolutamente le imma- 
gini del Sole. Cotesto raro oggetto ci sembra un lavoro 
dell' arte- grecoromana, e nel modo di fare ritrae non 
poco delle belle sculture dei tempi di Adriano. 

Contuttociò il sacrario sembra di epoca alquanto 
posteriore, e credesi doverlo attribuire presso a poco 
alla fine del secondo secolo, a} qual tempo appellano 
le varie basette dei votivi oggetti donati ai cannofori. 
£ da notare cbe gli scavi ostiensi operati dal re^t^nle 
Sommo Pontefice hauno di già recato in luce tre luo* 
gbi sacri di forma quasi perfettameote simile ; cioè, ol- 
tre il mitreo, e questo testé descritto, anche un terzo 
che può vedersi non molto lungi dai ruderi del teatro, 
lungo una via fatta tracciare per recarsi dalla prima 
piazza dell' antica città verso il così detto tempio di 
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Giove. Non porlo dei sacrari mitrìaci dis^pellili negli 
scavi anteriori, perchè di quelli lion abtnamo descri- 
zioni abbastanza esatte. Frattanto da ciò può argomen- 
tarsi quanto fosse in voga il culto dei misteri idolatri- 
ci, massime dalia prima metà del secondo secolo in poi. 
Diceva più sopra che questi luoghi sembrano corrispon* 
dere a quello che Capitolino chiama sacrarium nel 
tempio di Cerere in Atene. Avrei però forse dovuto 
riflettere, che in Grecia, specialmente per colti che 
avevano oracoli, o misteri, vi erano dei templi con dop- 
pia cella, e che nella seconda e piii intima si praticava 
la parte riservata di esso culto (^ Smith Dici, of.gr. 
and rom. antiqu. s. i^. templum ) ,* e che a questa 
poteva corrispondere il sacrarium' di Capitolino* Mei 
templi però di Roma la doppia cella non si è mai os^ 
servata, non escluso quello di Cerere e Proserpina e 
Bacco pressoi il Circo Massimo : è quindi naturale che 
un apposito luogo sacro servisse alla celebratone dei 
riti arcani e delle iniziazioni. 

Carlo Ludovico Visconti. 



LE CISTE PRENESTINE. 



Supplemento alCariicolo voi. XXXVIII p. 150 segg. 

{Mon. voi. Vin, tav. LVL LVIl. LVm.) 

Allorquando compilavo il catalogo delle ciste pre- 
nestìne inserito in questi Annali (voi. XXXVIII p. 160 
segg.), non ignoravo che un tal lavoro difficilmente po- 
tesse riuscir compiuto, e se mai lo fosse, tale non re- 
sterebbe per lungo tempo. Di fiitto gli scavi prenesiini 
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sona stati UdCO fruUiiosi cbegiì^ oggi ho il piacere. di 
propotre ai Q03tri leiUori i di«egiii di una, nupva cjsta 
che sia ini poonumenli più ragguardevoli di questo ge^ 
Bète, potendo inoltre ag^iui^ere al nostro catalogo 
quattro altre ciste più o bìhuk> .l>en conserv^^ e prò* 
venuto dai medesioii scavi. Completando adunque que* 
sto catalogo, il quale ammontava al numero 70» aggina-» 
gerò in ultimo qualqhe osservazione intoroo a quella 
cista che si pubblica insieme con questo volume d^li 
Annali. . < 

71. Cista tìiarberini (XXXI) di pianta rett^ngo* 
golare» trovata negli scavi di S. E. il principe Barbe^ 
rini il 4 maggio 1866 e pubblicata dal sig. abbate 
S. PJerelisi nella sua Lettera sppra una cista pre^ 
nestina in bronzo ornata di graffili disùUerrata al* 
la. Colombella il 4L Maggio 1866 con vjia ossers^a^ 
%ione .intoifno ai lilostroti^ Roma dalla Tipografia 
Sahiuoci 1667 pp. 16. con tav. in f. 11 vaso che si 
trova in uno stalo di conservazione perfetta, etnico 
per la sua forma; il sig. abbate ne ragiona così: « quat- 
tro piedi di bue, sopra ciascun de' quali si reggon due 
cigni, servon di base alla cista ; e quattro draghi stan- 
no agli angoli del coperchio. Otto borchie, due ia 
ogni faccia, sona saldale, a due terzi dell' altezza del 
vaso. Da ciascuna delle quattro ne' lati maggiori pende 
una datenellà di cinque anelli e un solo anello dal)e 
altre quattro poste ne' lati minori. Possiamo esser cer- 
ti chV in questi lati minori non è difetto .di anelli ; 
poiché in due di questi resta un avanzo di striscia 
di cuojò la quale probabilmente non doveva manca«- 
re agH altri due j^.. 11 manico del detto coperchio è in 
forma d'uomo supino del tipo noto da num^rpsi esein* 
p|. Sopra uno de' lati maggiori 4el vaso sono ^raflite 
•due donne alate accanto ad un bacino d' aiyqua a pie 
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d^l quale è sdrajato un Sileiio. Sall'altvo vi è un gfnp^ 
pb cU tre figure, il cui sesso non è cbwTainente espres* 
so ; l'uiia inex£o ^vda, è assisa sopra una mpe, TaK 
tra» pQP essa in«zza ignuda^ le sta. dinanzi ; tuii'e due 
SODO voltttteverdo destra. Tra queste duevi staila terz» 
( V. s. ) tutta involta di lungo panno ; essa come pur 
la prima ha cinto il capo di corona di foglie* Nel 
fondo sopra una còlle leggermente ^acoennata sono di-« 
segnate dne colombe in atto di baciarsi. Sopra ciascuno 
dei tati minori sonò disegnati due colonne con una 
figpra in rncK^o, ed è su quello sinistro • Mercurio, su 
quello (destro Ercole eoll^ mela d'oro nella sinistra, ment 
tre nella destra regge uu oggetto di simile forma e 
grandezza, msr di si^mficato incerto. Eccole rivolge la 
lesta ver^O' il gruppo del lato nobile, e così c^oonoa 
prima ' vista penserà alla sua avventura pres so le Espe- 
ridi, benobè le figure del gruppo principale paiono 
piuttosto maschie che femmine, e benché non ci sia 
VeruD eenno di albero né altro tratto^ caratteristico di 
qtiestO' mito. Se queste mancanze abbiano da attribuirsi 
alla 'poca esperienza dell'artista, visibile pore'nett'estre^ 
ma rozzezza del disegno, o se abbiamo da cercare un 
altra spiegazione, per ora non oso deciderio^r II sig. ab* 
bate però mi scuserà, se non so aocoataniii al suo pk* 
reris, che cioè i disegni rìferiscansi al mito di AmStno-t 
ne. Non meno difficile riesce la spiegazione del quadro 
onde è adomo il coperchio* Vi si . vede, una piccola 
figura seduta, dietro la quale pare sia accennato uno 
^leo; à desaa in atto di leggere sia una tavola sia un 
libro;: Due nomini mantellati le stanno aocauto, di cui 
il {Mimo bada pure al libro, mentm T altro guardi 
verso due guerrieri che vi si avvicinano dalla destra ; 
il primo di questi mena un cavallo per la briglia ; in 
ottimo vi è un uomo vestito di clamide che come gli 
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altri cammiDa versò d. Vi abbiamo (bcse da ravvisare 
la rappresenlanau d^on oracolo isterrogplo da qoel pri- 
DM) goerrìero? Una certa analogia ci' offre lo specchio 
del Museo Britannico (Gerhard eir* Spieg* ^69)^ il 
qnale non senza probabilità vien riferito all' oracolo di 
Ansfiarao* 

78. Cista Barberini (XX&II) ritrovata nel mese 
di maggio 1866 negli scavi prenestioi. É deasa di for* 
ma circolare e misura m, 0, 26 di diametro. Intorno 
al ventre sono disposte le solite otto borchie con anelli , 
nei quali tuttora rimangono avanzi di striscio di caojo. 
La parte inferiore del vaso è perduta ; i piedi però si 
sono ritrovati e sono ornati di leoni Ae camminano 
verso s. I graffiti del corpo e del copeicchio della ca- 
sta stanno nascosti in gran parte sotto il tartano non 
ancora levato $ non vi ho saputo riconoscere vse tìon 
un Satiro in atto di ballare e» se. non mi sono ingjein- 
nato, di suonare la dop{Ma tibia. Fuori di <iUiesto ap- 
parisce soltanto una colonna ionica» una donna ed «b 
giovane mezzo ignudo. La relamone però di questa fi« 
gure tra loro resta oscura* Intorno al oopercbio.si ve- 
rifica solamente che è graffito. Il manico die vi era 
saldato, si compone di due figure alale colle ale abate 
che fiinno vedere un lavoro squisito. Quella a s. è aia- 
schia ed alza la destra, mentre nella s. rf^e un baha- 
mario; quella a d. è femmina ed ha braccialetti atte 
giunture delle mani,* la destra ò abbassata, la sinistra 
un po' alzata. Insieme con questa cista si trovò nno 
specchio della solita forma a pera, sul quale ho potuto 
riconoscere un giovane assiso sopm un cavallo, che alza 
la lancia contro un leone visibile al disotto del cavallo. 
Vi si trovarono poi sia nella cista sia -accanto di essa 
due balsamarj, una strigile di bronzo, una piccola sca- 
tola di bronzo con manico al coperchio^ un'altra si- 
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mite di fbroMi eUiltìca, una piccola scodella, finalmente 
tre tavolette ellittiche di terra cotta (0,01 X 0,02), so- 
pra una delle quali è effigiata una quadriga coi cavalli 
ohe galoppano. 

73* 74. Ciste Castellani. Intorno a questi vasi 
che sono pur essi di provenienza prenestina, non so dir 
più di quanto ne vien riferito nel nostro Bullettino 
1867 p. 103. 138. 

76. Cista Helbig ritrovata a Paliestrina nell'anno 
1866, quando si fabbricò la strada per Valmontone» 
nella contrada chiamata Madonna dei Cuori; essa fu 
acquàsbata dal sig. Helbig, dal coi possesso poi passò al 
museo imperiale di S. Pietroburgo. I disegni si pub-* 
blicaao sulla tavola LVI - LVIII dei nostri MonutneiHi. 
Insieme colla cista si trovò un grande ago di bronzo or- 
nato di mexza figura femminile alata, ed inciso ^lla ta- 
vola LYIll e. L^DSo di questo arnese di cui conosciamo 
parecchi esempi ^ uno si trova fra le anticaglie giii posse-^ 
dute dal Gerhard ed ora conservate al R. Mosco di Ber-» 
lino - non è del tutto chiaro. Di poi vi si trovò uno 
di quei balsamari di cuojo sorretti da una base di bron- 
zo. aolili a trovarsi a Palestrina (v. tav. LVIII d). Un 
esemplare assai ben conservato ho veduto nel Museo 
Kircberiano, un altro presso il sig. avv. Ceoconi e pa* 
recchi altri piii o meno integri si trovano tra i tesori 
della biblioteca Barberiniana. 

La cista stessa poi è rimarchevole sì per lo slato 
di bella conservazione in cui si rinvenne, e si per la 
considerevole grandezza, misurando m. 1,07 di circon- 
ferenza, mentre i disegni in essa graffiti sono privi af» 
fatto di merito artistico. £ dessa della solita forma ci- 
lindrica ; i piedi hanno una decorazione che si avvigna 
alle forme del capitello ionico. Il coperchio entra nel 
vaso ed ha per manico un gruppo di un Satiro ed una 
Ahiuu 1868. 27 
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ciopfw 6b(^ btDgpnsi avviikchiaAì iiA loco odli^uno bnc^ 
cia^ memve l'ahro le «rppo^ìano alla CQsdstf U doQDa 
è o^niU dà acarpe (v« tar. LVIII r). 

Intorno air orto superiore del corpo corre, kTO» 
itato io. rìdevo, «m oinaiueàia coaip09to d'un xt^ieov 
CI d*»<ia. linea ondeggiate, A qnale è di otiimo laivoroi 
#• poQ .gare|^ace.c<>Ua b^ decorcziom rht si ainmi-^ 
rane sopra ì vasi di bronzo ritrovati peif esempio a 
PoQ^di^.A Qhiimqiue eoofronla .questo etaaifeeiito con 
quttiraJUro ificìsQ suU» parla inferiore del Taso, il quale 
i, noa meno rozsio eoe il resto dei disegni, faeikiieiite 
Mscerà il aospetto ehe il taso da principila non sola- 
mente sia stato Rovista di decoraaone fif^arata^ mm 
qbe^ m^ stato pore più aito e che nel ridittio aH'atlaale 
sua grandezza se ne togliesse Torio interiore con: od or» 
namento corrispoodAte a queU» di j€|iray per incidervi 
poiì qat^ ditf .ora ^isì vede insienae eolla figare: sospet- 
Xtà tanto pili probabile id quanto ^^be-coDoadaaio due 
e^M^p) siowrì di siaùke precedi mento: vd» i numeri 34 
e 40 del mio catalogo. 

Il quadta giaflko sol corpo della data è uno di 
quei .dio per maocarrsa di tratti distiotivi e caratteri^ 
«liei difficilaaente si spiegano f nemmeiK^ oserei soste- 
nere die abbiamo da ravvisarvi ooa scena mitica, beiH 
elle dobbiatnoi supporlo dietro Tanalogia di quasi tatte 
le altre ciste finora conosdote. Prima di tutto doblna* 
mo separare dal resto quelle due donne ignude cbe 
atanooi pcsisQ 00 faadno nel quale da ona maschera di 
lione igorgogUa.1 acqua, e poi pone quella terza donna 
cbe vi si avvìcioa dalla destra apportando, a quel che 
pare ,^ un balìsamario. È dessa ona delle solite scene di 
toc^elia .di cui hot descritto sopra n. 71 un altro eseoi- 
fio e le quali pur altrove si trovano rafllguraley sema 
cbe si travveda il menomo connesso col reato delia rap* 
presentanza; crr. n. 21. 27. 28. 30. Tutte le altre fi^ 
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gore fate fiicciBno paete della medesifna soen^cbepo* 
tftr carattarizzam come il rìtonw d^un gaerrìero. I^od 
itaDcberò i lettori con una deaorizioiie dei pavtioolar& 
del quadro òsservabóili aoiia nostra tarola, tanto pm die 
H coocetto principale è abbastanaa chiaro. L*uomo 
barbalo che si vede assÌBO sopra una sedia noit bea ri-> 
coiio6cyi»iie, da tatto il $ao atteggiiaiealo e dallo 9oet* 
tM> cui appoggia 1» siaistra,. potrebbe riteaersi per Gio- 
ve^ 0» co* egual probabilil» si apie^rebbe per un re.» 
La donna cbe gli sta accanto» sar^ la. sua moglie. U 
giovane guerriero che si ptrcsesta a loro» vìeo aecoUa 
dalla donna eoa un gesto non già ds congedo, ma di 
saluto. Il suo cavallo condotto da on servitore lo se* 
gtte^ né dobìlerei a vicwuÀcere neir altro uomo cbo 
porge la mano ad una donna ^ imi altro suo servitore o 
nel guerriero che ita discorrendo eoa una donna, un 
suo contfiagno d'armt« Le colonne disegnala ael fenda 
del quadro aocenneranno che la scena accade sia nulp 
t interno d'un palaaxo, sia nella sua vicinanaa; giaceliè 
il cavgUo aau può immaginassi esservi entrato propria 
ReU'interwo. Le linee ondeggianti che si vedono ocUo 
spatio vacaw troUe teste delle figure» accennano», se non 
aa' ingaan<s, akune bende soapese traile colonne» beù« 
che esse si trovino pure vicino alle quattro figuee ram» 
iniettiate in ultimo» senaadiè vi siano disegnate colónne* 
Cuviosa poi si è la ferma delle colonae medesime le 
quali» per quanto paò giudicarsi dai loro capii^lli rosr* 
lamenle acoenoati» dovranno ritenersi per ioniche. Al 
disopra dei capitelli cioè non evvi abaco aè epiitilio^ 
ma bensì un mieaibco di forma trapesoide con uaa pai* 
metta disegnatavi il quale piuttosto cbe altro sarà la 
parte inferiore di an^i sorrelli dalle colonne ; debbo 
confessare però che non cooosco nulla di analogo». 
Come in. gran parte deHe ciste, «osi pure qui i 
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graffili del coperchio dod «ocennaoo ad on fatto della 
alorìa mitologica ; vi veggiamo cioè delle donne sdra- 
iate che danno da mangiare o da bere a ucoelli ( che 
paiono oche ) o che se ne occnpano in altra maniera. 

Non posso terminare queste righe senza domandar 
Y indulgenza ai lettori delle poche e fuggitive osserva* 
ziont con cni ho accompagnato un monumento tanto 
ragguardevole già per la sua grandezza. Per non ritar« 
dame però la pubblicazione ho dovuto contentarmi di 
questi cenni, sperapdo che gK scavi prenestini non ces* 
scranno ad arricchire la nostra conoscenza delFarte la** 
lina e mi forniranno Y occasione di tornare in propo- 
sito e di continuare nn' altra volta il catalogo delle ci- 
ste, ai quale in ultimo ho da aggiungere due correzioni 
o piattosto supplementi. 

La cista n, 4t (1. e. p* 176) la quale dietro gen* 
lile permesso del sig. abb. Pieralisi ho potuto esami- 
nare dappresso, originariamente intorno al ventre aveva 
disposte otto borchie di cui nessuna però rimane sul 
posto. 11 coperchio è frammentato ed il vaso stesso è 
privo ora del suo fondo. 1 piedi erano decorali di te- 
ste di lioni. Insieme colla cista si trovarono una siri- 
gilè, uno speccluo colla sua teca, una punta di lancia 
di ferro, un frammento d*un pettine d*osso. 

Dacché la cista Cecconi n. 61 passò in podere 
di S. Er il prìncipe Barberini, si è pulita in maniera 
da riconoscervi quel che vi rimane di graffiti: 

Alla sinistra d^un bacino d'acqua, sta una donna 
ignuda colla sinistra immersa neir acqua mentre colla 
persona si rivolge verso un giovane ignudo meno una 
clamide, col petaso sospeso alla nuca, il quale poggjia 
la sinistra alzala ad un bastone ossia scettro, mentre alza 
la destra con un gesto quasi accompagnando una viva 
parlata. Seguono poi verso la ànistra due giovani mi»- 
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mli di damidi che stanno V quo dirìmpetlo ali* ^Uro ; 
il primo regge una lancia^ V allro an bastoDe. Dall'ai* 
tro canto del bacino sta pure un giovane clamidato col 
petaso alla noca, yollalo verso d.; nella sinistra tiene 
abliassato un basloney il gesto della destra sembra in« 
dicare che por egli stesse diacorreodo con altra figura t 
della quale però non rimangono che incerte vestigia. 
Di dne akre figure ohe seguivano, pure restano solo 
avanzi non bastanti a darci un' idea del loi'o atteggia* 
mento* 

Berlino. R. Sgbonb. 



LA LUPA ROMANA SU MONUMENTI, 
(e/*. j4nn. 1867 p. 188 segg.y 

ConsoltD veritatom iovolvìt aatiqSllss 
Ut aapieas ioteUigereti erraret rad». 

Monumenti sepolcrali. 

(tai^. cPagg. OP e QR) 

Fra i privali monumenti coli- immagine della lupa 
lattante passiamo sotto silenzio le gemme e gli ornamen- 
ti, perchè loro o manca da principio un* idea profonda, 
o si sott^rae almeno oggi alla nostra iotelligensa. I mo- 
numenti sepolcrali alP incontro meritano sotto vari ri- 
guardi una piii attenta considerazione. Essi sono abbar 
stanza numerosi per fiicilitare .mediante il paitegone la 
ricerca del rapporto che lega V immagine della lupa lat- 
tante colla destinazione funeraria di tutta questa cUmc 
di monumenti.. Ansi ne ricevono una speciale impAf* 
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tariM, perchè mettono le figure ^dila tradizione romana 
accanto a quelle del oiko ellcmee, le quali sono pre« 
potaderami anche sugli oggetti a^efen^ di prcrfeòienBa 
kàfiana e che dà periutto rappreaentauo queste idee Be« 
polcraliy ciascuna con uno scopo speciale^ introducendo 
così un nuovo ordine di rappresentasdoni nel ciclo deOe 
immagini del ^ondo sepolcrale* La loro durata è mollo 
più estesa di altre rappreseotanae funerarie A carattere 
istorìco, ohe qui si offrono per oomparazionc 1» e per 
quattro secoli vanno d'accordo coi monumenti di desti*- 
nazione pubblica. E valgono ancora per mettere nella 
vera luce un importante, ma pur poco Consideralo fe- 
nomeno per spiegare in genere i monumenti sepol- 
crali, mentre separano la rappresentazione della lupa 
lattante dal suo nesso isterico coUe altre parti della tra- 
dizione romana, congiungendota con nuove Ggure del 
cerchio delle rappresentazioni funebri, simboliche» di mo- 
do che per la spiegazione di queste ultime è necessaria 
un'altra ehiaVe. Finalmente i 'monumenti sepolcrali col- 
r immagine delta lupa lattante mostrano una relazione 
intima colle idee delle più basse classi del popolo, la 
quale sta in sensibilissima contradìzione coir altezza e 

* Marte clie visita Rea Silvia dormiente, mito passato dalla tradizic»- 

Hf 4>iM||i||f ntaU twatMi fetale iii|¥pfeff»tano«i a^pokrali* si Uova io 

rapporto col mito greco delP arrivo di Diaoa presso Endimione, imma* 

^ne rnolto ripetuta sulle tombe, sopra uu rilievo lateraiiense v. òarrucci 

'MoaiMletilì del Museo lateniirense Tat. XXXIfl. L'imm«gifie sepofcnite 

..Yti(aei|t6 aoai^rta da fifoni Dea Vereers presenta sosae ^Mn storìp lU 

Ibslama ioaieme pon quelle della guerra trojana ; ambedue cpn rap* 

pòrto air idea della fedele d'un compagno d^armi. F. Jleì)ue archeologi^ 

fae 1858. PekHufes ifmmles'^ihné ta aémrpoU rfr Ku/rf pag. 457s8. 

•&a<àala A Freopste pofabBcotoe apiagata àù Pr«iui:oeUa rappreaeu» 

UiloQe di LaviBÌa e del sno :trìoQlÌBule Minmto Eoca> foaatanque io 

orìgine dod fosse momijpento sepolcrale, ciò non optante può essere 

ailifiies^ nHIa linea dei riosti^ mònumeiiti essendo stato trovato in uo 

aaHw* V. Moa. deiriBst. YAW^l.B. Am. JMI.p.Jlìto. 
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là di^aitk della sleva Minttigine «n aMdnuaiiéiilii Ai p«b^ 
Ukat daslHMaione^ Lo aleiio ^gmippo coi -qniiiir fli OgaU 
mi féfelc^pMK) i irionfi di HMia «ojMH'J' feaKa, e i« 
vittorie della loro.cktise eopcsii patrizimo, taisÙMa con 
cui r impero usò esprìmere la sua maestà, lo troviamo 
adesso a preferenza sopra le oenérì dèi' colombari romani, 
colla quale le clas» basse e spesso povere delia società ib* 
tendevano assicurare la pace eterna a^i avanzi d*un*a- 
mico, quel nescio qàid^ ^àrraM^qùod r^n bene com^ 
pleat urnam. Pafé tbe 4a "povertà e la miseria si sìa 
rivolta a preferenza ad ona (mmagtile che rappresenta 
anche i figli d'un re esposti ai disagi d' un' esistenza ab- 
f>afidmiata: rammentando i^ùsì tòri consolazione la com- 
mune «orte dell'tifnanitli. Quando -T attenzione atcbeb- 
logica ri aDontarna dai monun(renti di questo genere, 
tiercbè poveri e di pòco Talore artiÀicOi essa dimenlìcB 
r interesse «peciàTe' cbe si "collega "Mik cognizione delle 
idee delle ^grandi masse popolari e tnrscirra covi di 
guadagnare risultati importanti per la storia della col- 
luta. La nostra cura* sarà in Questa sieconda parte come 
nella prima rivòlta a preferenza aot>ra V idea intiriftae^^ 
deir immagine^ per dimqstrare^ .qnal^ tra$figp.razione il 
concetto popolare dell' impero cJ^va poco à poco alla si- 
gnificazione potitica del tradizionale sìmbolo. dello stato. 

Noi cominciamo òol presf^nlare i singoli monumenti 
venuti a nostra cognizione . dopo lunghe osservazioni. 
Ciò darà piii stabile fondamento all' analisi, e faciliterà 
ad altri Pesame della nostra ricerca ed il giudizio so* 
pra i tistiUati di queslal 

1.^ La prima parte appartiene a quel. monuménto 
che fino ad oggi non fu allontanato dal luogo della sua 
primitiva destinazione. Quel <;o]omhajo vicino alla tom- 
ba dei Scipioni, distinto per la sua ricchezza di moao^ 
menti, iscrizioni, otMti e* ilon pO€o oomvnknei ^rìetà 
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dette nicchie, dÌAgraziataroenle aou ancora reso pabbli* 
C0| — dico il coloiDbajo della vigna Godioi — presenta 
in lìi^o dei suoi loculi un piooolo vaso cinerario di mar^ 
nio cerila pnesente iscrizione sepolcrale: 

DIS • MANIB 
TJi • CLAVDI • AVG • L • 

CHRYSEROTIS 
ET • IVLIAE • THEO 
WOES • ET • GLAVDIAE 
DORGADIS 

Mei timpano che forma il coperchio apparisce a sinistra 
la lupa coi gemelli. Di altri ornali olive le teste cpco- 
nale ai cantoni vediamo due uccelli che beccano un set- 
pe, e Aella parte inferiore un cooiglio supino che dir- 
. viene preda d'un* aquila. 11 monumento appartiene al 
tempo dell' Imperatore Tiberio Glaudio Gesare (il * S4 
dopo Cristo), 

2.^ Un'ara di marmo del cirpondafio di Roma ^ ora 
negli uffizi di Firenze colla iscrizione : 

C • IVLIO • AV& • L • PHOEBO 

RVFIONINO } 

GESTVS • DE SVO • FECIt 
TOYCAfAGOYS KAI GANONTAS 
€V€PrET€IN AEI 

La parte principale dell* ornato mostra aM)tlo 1* iscrizione 
un'aquila colle ali alzate e distese e sotto la corona la lupa 
coi gemelli 2. Sui fianchi brocca e vaso^ sul. di dietro 

1 Secondo Gruter p. DCCCXCVI, 4 in agro Albino dm Lana* 
'Viom. 

* Corp. Imeript. grwcor, tol.. 3 n. 6696, \. 
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seBOAt figure. La rappresentazioBe di qoe^ mooaaieiito 
del primo impero è nella nostra tavola.d'agg* OP^ 1. 

d«^.Ara di marmo presso Mooilàucon AìUiquièi 
easpUquée Tom. 6 Pari. 1 T. 60s 

L • VOLVSIO VRBANO 
NOMENCLATORI 
CENSORIO 

La rappresentazione figurata è conforme in tutto al no- 
stro N, 2, Solamente sui fianchi sotto la corona apparisce 
ad ogni lato un uccello. «— » La cronologia si stabilisoe 
dal seguente N. 4. 

4.^ Ara di marmo ora nel giardino della Villa Al* 
baoi presso Roma ; V iscrizione che vi si trova 8opra> è 
pòbbUcata ed illustrata da Gaetano Maitni, lacrìBiom 
antiche delle Ville e dei Palazzi Albani Roma 1781 
N. CXLVII, p. 133^136» alla quale opera rimandiamo 
i lettori.. Questo monumento fu io printcipio eretto di 
Epafirodito, il quale si nomina Quinti nostri dispensa^ 
iot^ ed alla sua moglie Volusia Prima , ma eseguilo io 
una grandezza che lasciava sufficiente spazio per unirvi 
piii tardi altri membri della &miglia$ di falli seguono 
altre due dediche^ l'una in memoria di Volusia 01ympias« 
seconda moglie di questo Epafrodito, raltra in onore 
dello stesso Epafrodito eretta dal suo figlio del medesimo 
nome« L' ornato a figure che mostra la rappceaenlazione 
della lupa lattante e nella parie inferiore dice delfini ca^ 
valcati da due fanciulli, appartiene alla prima erezione 
del monumento; ond*è che non ha alcun rapporto colh 
seconda e terza dedica, come risulta specialmente da 
quest'ultima per la disposizione delle lettere Q * N * DIS* 
( Quinti nostri dispensatori ) sui due fianchi verso fa 
lupa. Il tempo di questo monomento apparisce dai con* 



misti, nei quali Ir isànakm mn fianfcbi «ignavo ìm morte 
della Vobsiii. prioia - e' ed «uo tnarìUi» La prima «lori 
«all' età «lì ^ aO anni /^u^ at Airatino Coé.^ dunque 
nell' anno 89 dopo Cmlol, il -aeooodo oel terzo <cot^^ 
lato deir imperator Nerva, cioè 97 dopo Cristo, nell'età 
di 41 anni. La creàziotie dal m'oMABenié dunque col- 
r immagine della lupa appaiiitoe al tetnfko dell' impera- 
tor Domiziano, ond* è che il 6ne del primo secolo può 
esser consideralo coipe il periodo dell' ara del nostro 

ì^P AMa.atesaa ^rpe dei Volusi ed atto istesso teiil* 
pD appiirtengonD pare altri {nooitaienti^ uno ieretlo da 
Fallante che si nomina Quinti nostri a ftum(ent6)^ 
ptfr se ^tateo e per la soa dilette ioanàibemaiii ^r- 
hustmla ^^^V^aMto da V<rfaiia Inesié allo'aehiaro di L.^Vo* 
Inaio SafucMBO t£ nome Mjrstius^ ed ai quindieeniM fighe 
lÈotius^ queako seeondo Jtoche permissu Quinti nostri^ 
dal che questi apparisi patcMio -della Voloaia Irene .^. 
Pur t{«esta pjekra^ dedicata da inaat liberta ed uno acbia* 
^«, prescnla la kipalalUinte « Taquik nelk stesaa coni'' 
pcsimaie <Mne ilooatm ^^ t. A lei poi speciale <è là 
ivppreseiftatMMie sopra tin fiasco ioònststenta «eeoodo la 
^iaecmiona di Gruter in istia a^picuid 4id ftoJOUtó ^es6 
ipéq witò ^^aoterpenàfos ^^erigens. U MMn^eseiflo 4k- 
agfwiatameate tion è pubblicalo. • 

€P NéNa Eotonda del Museo vatietmo esiate una 
pioaolà «flraia cineraria in forma d'uti lettifffeUo «emk^ 
tKdare ^nel •otti timpano *rediattio la lupa e destra eè in 
ipi«M di d«e Ufi «olo Uttpcftei Lia cassa fii vo<]ere 
^epigrafe: 

. «{Gruter. f. DXiCIIL n. ^ .«nUtti^tal ffiitva .)a isclllavìtii, 
quantunque viene usate per ecoenooe ùfA lìberi. Orelli-UmHen. Tpni. S» 
n. «2S&. €891. 8296. 

» Qrater p. OQCGCLXXXVl ii. i. 
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7.^ La stessa parlicolarilà d*un solo fanciullo sMii- 
conlra sopra un iDonumento deg^i Uffizi a FireoT^e. La 
nostia tav. d'ag^. 0P« 2 ne dà b copia; non v*è alcuna 
isorìs^ione, prova che questa urna 41011 era stata periinco 
usala. I fianchi sono privi di ornamenti Bguraii. 

8.^ Per la ricchezza della composizione^ finezza e 
diligenza della esecozione artistica si distingue Tara di 
marmo di Carrara già esposta negli Orti Giustiniani^ 
che dal possesso di Canova passò al Museo Cbiaramonti; 
La ù^0 3 Sulla tàv. d*agg^« ÓP ci offre la CQpia del froo? 
tespi^ìo, la figura ^ a e o b<||[uelle delle due parti laterali* 
La parte deretana èra senza rappresentazione | perohè il 
monumento-in orìgine, come è al presente, era addossato 
al murou L^ iscrizione ci assicura che questo cippo si 
trovava in un più grande sepolcreto ed era pepciò con- 
sacrato al da mancÈ \ con altre jparole fa conoscere 
la quajità di soli/m reliaiosum ^- Da questa generale 
destinatone si spiega l^ammasso di figure a rilievo clie 
danno a c^esto monumento una particolare i(np9rtanza. 
Alla lupa lattante si congiu^ge il nido colla, giovane co- 
vata, ^ cui i genitori apportano il nutrimento, la cerva 
lattante col gipvanetto Telefo, o la capra con Giove, 
riunendo così tre rappresentazioni^ )a cui comune idea 
fondamentale facilmente si Manifesta. Dair altra parte 
si presentano di nuovo ip una piii ìntima unione gH 

i Gali tnstìtat. % $ i: rétlgiùsaè [9UiUre$) quàx WU ITdiifbvt 
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uccelli col grillo, quella sletta rappresentauone della 
base colle spiche di grano , le maschere , Y Ippo- 
campo con ire figure sopra; ma tutte insieme nel 
rapporto necessario dei Mani, ai qaali il monumento 
era consacrato senza alcuna speciale personalità. Una 
ripetizione di questo monumento si trova nel Museo 
» della Villa Ludovisi. . Le differenze si limitano sopra 
alcuni punti accessori di poco rilievo. Un nuovo 
concetto esiste sull'orlo superiore del cippo, ove è 
scolpita una riga con alcune armi, un elmo, uni co- 
razza, uno scudo, limitati dalle due parti da conchi- 
glie con entro un putto. Questo monumento sepolcrale 
non trovò neir antichità la sua conveniente destinazio- 
ne. 'Manca riscrizione consacratoria, ed invece di essa 
vi leggiamo il verso di Virgilio Ecloga 9, 25: Occur* 
sare capro corna ferii iste caveto^ il quale appropriato 
alle teste cornute e coronate dei capri deve la' sna ap- 
plicazione ad uno scherzo di gusto più recente. Il tem- 
po di ambedue i monumenti è incerto, ma però se- 
condo lo stile artistico non può assegnarsi in nessun 
caso ad un* epoca posteriore del tempo degli Antonini. 
9.^ Il sarcofago di cui la parte principale e gli 
accessori sono incisi nella tav. d^agg. QR, 1-3, è un 
risultato degli scavi del sig. Fortunati alla via Latina, 
cui la scienza sepolcrale, specialmente romana del tem- 
po degli Antonini, deve tanto incremento. 11 rapporto 
della lupa lattante col Cerbero a tre teste sorprende 
per la sua novità, la sua indipendenza dalle altre im- 
magini e finalmente per Tuso ingegnoso dei due concetti 
nella separazione delle tre parti principali di cui si com- 
pone tutta la rappresentazione. Poiché ciò che da ogni 
parte circondano i due animali, è una scena congiunta , la 
rappresentazione cioè della domestica sventura, di una 
giovane madre cui fu strappato Tunico figlioi menire i 



due gruppi che T acc<HiipagnaDa, composti ognuno di 
Ire persone a destra e sinistra della parie principale^ 
sembrano destinati ad opporre 1' innocente felicita 
del passato al dolore d' un avvenire isolato , met« 
tendo in ^arallello V aspetto anuco d' nn animate che 
arreca soccorso, con qoello d* un mostro orrìbile alle 
tre teste, che corrispondono tanto neU* idea quanto 
nella posizione locale, fiappresentaziom che -come la 
presente non hanno per oggetto un fiitk> mildogi* 
co, ma r andamento della vita privata , e • perciò 
mancanti dei mesa ordinari della esegesi, raramente 
si prestano in ogni loro particdlarìlà ad una profon- 
da spiegazione ^ ma questi dubbi che restano non pos« 
sono oseui*are l'espressione dell* idee generali e per^ 
eiò M sarcofago Fortunati va superbo delle difficoltà, 
che la sua composizione offre a coloro, per i cui oc- 
chi non (a destinalo : ed è uno dei più importanti rhh 
Burnenti sepolcrali, che si annovera nell'elenco detta 
lupa lattante. Le rappresentazioni della parte opposta, 
eome pare gli ornati laterali, meritano principalmente 
osservazione, perchè sono desunte dalle rappresentazioni 
religiose ed artistiche del ciclo bacchico» 

10.^ Il monumento di coi adesso comincieremo a 
parlare, proviene da Aventicnm ^, dove fu trovato sol 
principio del corrente secolo, e dove esìste tutto» 
ra 2. Di esso non ci resta che la metà superiore, ed 
offre la parte posteriore d'un tetto, il quale nella 
copertura con tegole somiglia alla odierna architettnra 
del paese. In questo stato di frammento porrebbe du- 

^ Oggi Àvenehés nel cantoira sTìnero Vaud sulla vìa da Berna a 
Losanna. 

2 II doUo autore di quest'artìcolo ci aveva mandato una fotografia 
di questo monumento, per effettuare mediante questa la pubblicaiione« 
Ma la 6>togralla era troppo mal riuscita per poter servirsene. W. H. 
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bttarsi «della pwiinenza arpol^nlo dalla oosira pielrii 
$e non - oe faccMero fiade aìeant k •Bgsi^ m rilievo lulb 
l^rld di (juicta e nel ctoipo del fronieipicid dcHa parte 
laderale* Queste imma^ni che T aecoaipagiiam»^ ooa 
sono spiegabili ia alcott modo dalla Iradiaiaoe rananSf 
e peraÀ non hanno carattere storico ma sepolcrale^ e 
oome la atessa lupa latlaole^ trassevo Forig^e dalla do- 
sàoazìoiie aepoknie del monumeoCo. 11 nido ooi pic^ 
cdi ìscoellif che aspetlaao dai loro gcoilori il cibo, lo ab* 
biaoMi iacoplnito già sui due cippi doUa ViUa Ludo» 
fkì e del filoseo Ghiacanmiti coana immagiDe paia-« 
UUa dalla lupa lattante f a lue si eopgiunge adcbe la 
civetta posata a destra soli* albero Mila testa fiasmneD* 
talai ma beis^ ricoooacibile, la qtida gsarda atlanlamente 
UD altM uccello, ed- io forza dei saO significato miNN 
tnarìo sta neUo stesso conlnipostov oel quale abbiamo 
trovalo sol saroolagp Fortunati. la lupa, latlanle ool Cce- 
bèro a. tre teste. Kd frontone della parie laterale £«* 
qakaente snodiamo uol oca con forme rozzissìaoiey però» 
rappsesentata con manifesta naturalezza» La testa aol- 
kvàta tocca col becco un oggetto il qnale è talmente 
guasto, da peraieltere solo congetUsre prive di kmd^ 
mecMsQ. La parte opposta è spianata e senza rappre- 
sentanze e probabilmente in orìgine era destinata ad 
esaere appoggiata al muro. La parte perduta del ino* 
Bumento finalmente pnò suppurai fosse una pietra ds 
considerevole altezza deslinata alla iscrizione sepolcrale 
d' un qualche cittadino della colotiia <li Avcntico, o 
andie,. come il cippo Cbiaramonti (v. al di sopra N^ 8), 
destinata a ricevere la dedicazione generale per un gi^au 
sepolcreto. L' ornamento della parte laterale ooi lo 
possiamo completare nel pensiero col tipo di altri mo' 
namenli, o collo stile arcìùtetlouico, o colla continosi 
zione del simbolismo visibile nelle parti conservale* 
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t^er k deatiriuiciois dtì tempo Ammiano llareeHìiio c« 
dà un pcu^o d^appo^io. Questo scrittore visvuto soUo 
il governo di Valente e V^aleotioiano, come pare del 
SUQ dttccesfons Teodosb il graydei, cbiatna Aveali^ 
9iìm citta abbandonata e quasi disti^utta ^ ) perciò noi 
appena possiamo assegnare al noalro mcmoinento un' 
epoca più antica. E^i ci dimostra la continuazioBe 
dunque detta Inpa lattante come simbolo sepolcrale fina 
ad un periodo, di tempo prossimo alla cadbta dali^im* 
pero d' occidente, e merita una particolare considera* 
zione per questa sua tarda pertinenza, per la sua ori- 
gine provinciale e per l'applicazione d'un metodo di 
rappresentanze sconosciuto ' ai monamenti d' origine 
ftalica. 

&f.^ L'tdtinio monamenlo indicato nelb nostra 
tavola d'agg. OP col N. 4, è la scoltura di fronte dfun 
sarcofago di &nciullo in marmo di Carrara esistente nel 
Museo di Marsiglia e presenta la figura della lupa lat- 
tante in una maniera tutta nuova. Qui nel centro di 
tutta la rappreseotazioBe ai presenta ano scudo ovale 
portato sulle ali protese di un^ aquila, e sorretto da 
ambo i lati da due putti alati. A destra e a sini- 
sira numerosi compagni sono occupati nella costruzioner' 
di quelli pezzi di armatura cbe abbiamo trovati riumii 
sul cippo della Villa Ludovisi (V* al di sopr» N. 9)*' 
Gareggiando in questo piacevole lavoro alcuni sono oc- 
enpati a terminare artisticamente un elmo, aftri intor- 
no la fornace ardente formano uno scudo, altri bat- 
tono grembiali, mentre cbe la coraasa giaee in lerca 
ultimata. Conoscianrio questa scena come frecciente sò^ 

* Anrmlanus 15, li, i2. Àlpes Graiae et Poeninae, excepth oÒ- 
écnri^bus .... hahent et Àventicuniy desertam quidem eivitalemy, 
8td non ig'Mihilem quondam, ut aedificia semiruta nunc quoque de- 
monetrant. 
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pra sarcofagbi romani, e vi scoliamo on^allosione al* 
raranalora eoa coi la madre divina procurava assica 
rare V involnerabilità del sao 6gUo. Stolta aflferione ma- 
terna che non pensava come la desiderata immortalità 
era riservata allo spinto non al corpo ^ • V importanza, 
di quel monumento sepolcrale ultimamente citato, con- 
siste di nuovo nella rappresenlaiione che sta congiunta' 
eolla lupa lattante, e che si af^ungé come una spie* 
gauone figurativa al simbolo principale. 
(Sarà eaniinuaió) 

• L BACOonER* 

■ 

t Bacbolen Veriuck ii^er die GràbenyiBboUkf Basilea 1859 p. 405. 
Per ciò sui monumenti sepolcrali si vedono le Nereidi portaado le ar- 
natora del nobile giovane ossia Tetide afffitta soirelmo del sao 6« 
glio» cai invano si era aflannata di attriboire rinniortalili. Tedi Ba- 
choCeo da$ MutterrecM Stuttgarda 1861, ¥ignetCa al frontesphio • 

p. m. 
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La bella iscriiione scoperta a I>q|aQ, l'antico Bireo 
nella Dobrudja e pubblicata dal sig. Detjardios in questi An- 
uali p. 103 è, se non m'inganno, ancor piò importante, che 
non è sembrata al eh. Renier, che, se restituì colla solita sua 
felicitk questo monumento assai singolare, parmì però abbia 
preso abbaglio attribuendolo a Gallieno invece di Costantino, 
riferendo cosi le vittorie sui Goti, di cui parìa la lapide, ad 
un* altra epoca che non deve farsi. Imperocché se il rima- 
suglio del nome proprio dell* imperatore, come Tha copiato 
quel benemerito Bulgaro, che per la nostra buona fortuna 
cercò sotto queste cifre un tesoro altro che storico, cioè 
lElIVS, si presta tanto al nome di [GALLJIENVS quanto 
a quello di [GONSTAN]TINVS, non così la formola che viene 
appresso, Victor maximus triumfator. Secondo l'uso generale 
degli imperatori del terzo secolo Gallieno si contenta gene»* 
ralmente della solita formola piu$ ftlix Auguiius, a cui si 
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aggivigQ «Hb ^Ita r«Mciw^ORÌIM[IeiiKeìi MOA. 5644), o> 
dò ck* gii è parlìflolaret ma di rado piMMIte «1 pi^opito 
■One la t^maioÌBi màgnui et ùmcm(ÒpMi 112. IftOS); ma 
sarebbe ^fieile tfo?ar un «sempìo in lai della fermala, éi 
cui ragioi^Qoo. AU' kicofiliio «essano ìgaora, che MasMma 
ter GoslaAtkio è anà specie Jà soyraDOooie, come ÀuguHii8 
o fa per Ottaviaiio, Optimiui per Trajano, «s che il ^tùr et 
triumphajkjr iioa manca quasi mai, quaolonqoe le loroiole 
divemficbiQo bod poco e speeìalineote T ordine de' titoli poo 
sia fissD. Arròfe che tallo m qoesta lapide spira il quarto 
setolo ed i rogoboieiìti Oiootezianò-Gostaiittoiani': Torto- 
grafia (4n«fiiifalar ), la iettatura ( mUites ani prmoMi — i^m* 
per f>e$tpi in vece di smper sorum)^ rillirico come provin- 
cia goiveraatira e militace, ciò che non Ai prima ^i Dio-* 
denano, le q%mqae$m^lwy al dmx^ la nomenclatura ridotta 
al semplice cognome od anche «oprMnome ( come Steveo* 
rio ). Sa bene dbe qnesti «ontrassegni non seno tatii 41 
egoal falere e che per esempio loprse sarebbe possibile di 
maalenene «n Aix come comandante di ama provincia già 
air epaca di iGaitieno , eoa siccome tutto ("assiettie forma al 
mio avviso piena oerleiia per quel die «appongo, cori non 
sarti itieoessarìo di enlrase per questo scopo in licerohe dif- 
ficili e Ipnghe. Kemmeuo mi tralterrò 4 dimostrare, die la 
lapide, daio che àia dd seedo quiprto, Mta pad ragionevoU 
meMe •assegmaii ad >altro die a €ostaiilino Magno ; -pàrmi 
che fK avpnzi 4d nome e la ciroóstanià, ohe poco 4opo la 
edebpwione «ÌMI^ anniversario deciaoo quinlo -del governo 
non Sì ebbe se «non un AvgMo sdo, iiastaiio per escludere 
tutti fli altri sovrani di qoeslsi epOd^. • 

Vediamo ora die «osa oi Mm il nuovo mottumeolò : ftn 

1Uif]rÌ€0 PÌeiS$ 9mpermi$qué ^rothie tempore foKee 

t»r quinqmfumHùruin^ secondo V uso orinario, <^ome iidle 
medaglie di ^o, si augurano le fieMtnùlia iertiay e tanto 
piti, petfdiò •qvìind0€e9iiMliia par che non si sia detto. Costan- 
tino elitre nell'anno 15* djEll soo regno il 35 di tagliò 4et 
d20 e sarà questa. la «data «delle terze sue qùinquemaité 
(Ceàhel 8,482), $0 «non òhe forse la festa si protrasse per 
alcuni mesi per celdirare ilisienie le prime quinqoennaKa 
de' ire Cessn creati 41 1 tnavtfo ieA «317, e che dunque do- 
Tovan^ cdebnMsi rej^làrmenté il'l marzo del 821. Imparia-^' 
mo dunque, -òhe allora, dòè nd 820 net 324, scoppiò la 
guerra gotioi, e de combina bene edle altre notiaiè, che 
di quastf HìOB^battimenti ci sotto rimasti. Quando si celebrò 
Annali 1868. 28 
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la doppii fcita di GottaolSno e dò' Cesari a Boma^ pare eie 
non vi fosse ancora guerra» > almeno Nasario nel panegirica 
recitato allora non ne ^ parola. Ma poco dopo i Goti entrarono 
nella Tracia e nella Mesia, ma forono respinti da Costantino. 
Parlano dì queste gaerre rAnenimo Valesiano § SI e Zosi- 
mo 2, 21, il quale chiama ^i invasori Sarmati della Me- 
otide condotti dal loro re Rausimodo, ma senza meno ac- 
cenna al medesimo fatto ( v. Zeuss die Deuiteken p. 405 ). 
L'epoca di questa guerra è fissata da ciò che secondo il 
rapporto dell Anonimo Vatesiano condusse alla rottura fra 
Costantino e Licinio, fra i coi alleali troviamo, anche il Goto 
Aliquaca ( Anon. Val. § 27 ) ; ed è noto, che la sconfitta fi- 
nale di Licinio avvenne nelf autunno del 323. Ognuno vede, 
come questa data ben si accorda a quella del 320 o 321 
per la vittoria sui Goti. Se finora onesta si è posta gene* 
ralmente nel medesimo anno 323 (Tillemont 4, 188), gli 
stessi autori che la narrano così, convengono che mancano 
le pruove per la loro opinione e che le leggi del 28 aprile 
323 (God. Th. 7, 1, 1. 7, 12, 1), che ne sono state il 
motivo, non hanno rìferenza immediatii ed esclusiva alla guer- 
ra gotica. — Se mancano nell'iscriaione-iinomi tanto di 
Licinio quanto dei Cesari, quella mam^uiza può spiegacii per 
il semplice fatto, che la costnuione del borgo in qùistione 
non avvenne se non dopo la rottura fra Costantino e Lici- 
nio; ma v'ha di m«: non è certo, che Tanlieo costarne 
di attribuire ogni tatto del governo a tutti gli imperatori al- 
lora regnanti oentinuava all' epòca di Costantino e de' figli 
di lui. Sono pochi assai ì monumenti che fanno pruova sotto 
questo rapporto ; ma parmi incontrastabile la pietra di Co- 
stante Henzen 6(583, probabilmente dell'anno 349, che porla: 
lealitudim d. n. CarufatUii victoris oc triumfiUQris iemptr 
Aujf, protma copia etc. Sarà di somnm importanza storica 
determinare esattamente questo, fatto, da cui viene evidente- 
mente, se si avvera, che a quest'epoca non vi fu on impero 
con due o tre imperatori, ma d)]e.O'ire;imperj ; ma appunto 
per questa ragione non basterà indicarlo. 

Se abbiamo con ragione attribuito questo monumenta 
air a. 320 o 321 , è chiaro, che il ém nominatovi deve es- 
sere quello della Scitia comandante io queste parti, che sotto 
lui comandano il tribuno. ed il preposilo (non già il pritni- 
pilare), questo forse il cQmaodante della, squadra di caval- 
lerìa stabilita a Bireo secondo, la Notizia : cf. Henzen 5579 
dell' a. e. 311 : Aur. SmM%o,4^ i p t fii^ri im$ii per imiati- 
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iiam Val. Sambarrae p{rae]p(o8ÌH) eq{uitihus) Daltn{atis) 
Aquesianis. La legione prima ia lai caso sarà noa già V ita- 
lica, ma la gioyia, di cui a questa epoca il quartiere gene- 
rale era a Troesmis. — Uno scrupolo però mi resta, che 
non conviene passare sotto silenzio; ed è la dignità di vir 
elariiiimus data al dux. Imperocché se la Notizia mette i 
duci nella classe de' spettabili, Ammiano 21, 16, 2 osserva^ 
che alla sua epoca godevano il clarìssimato e sotto Giuliano 
nemmeno questo, ma il semplice perfettissimato : nee $ub 
eo (Juliano) dux quisquam cvm elarisiimatu pravectw e$t; 
erafU emm^ ut nos quoque memtmmus, perfectisrimi. Dunque 
anche Ammiano essendo duce non oboe titolo diverso. E 
fanno fede ai di lui delti le belle tegole scoperte negli anni 
passati . nelle vicinanze di Buda ooU' iscriidone: FH16EK1DVS 
V P DVX, essendo questo indnbilatamenle il dux (Fa/mae) 
memorato all'anno 877 da Ammiano (38, 7, 8 e. 9). Sor- 
prende perciò mollo d' incontrare perBn sotto Goslantino un 
dux vir elarissimus. Pare però, che lo stesso Ammiano ac* 
cenni ad una pratica piii indulgente ne' tempi anteriori a 
Giuliano» almeno a qualche eccezione personale fatta allo- 
ra; e siccome non vedo possibilità di lar discendere questa 
lapide fino al secolo quarto estremo, bisogna soddisCarsi di 
questa magra scusa. 

T. Mommsbu. 
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Negli Annali dell'anno 1867 si legga alla p. 314 I. 28 argamo 
invece di organismo : in quei dell'anno 1868 alla p. 120 I. 6 si tol- 
gano le parole che fece. 
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